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PROGRAMME 


Les Doctrines materialistes ont vecu. 

Elies ont voulu d^truire les principes eternels qui sont l’essence 
de la Societe, de la Politique et de la Religion ; mais elles n'ont 
abouti qu’& de vaines et steriles negations. La Science experi- 
mentale a conduit les savants malgre eux dans le domaine des 
forces purement spiriruelles par Thypnotisme et la suggestion a 
distance. Effraycs des resultats de leurs propres experiences, les 
Materialistes en arrivent k les nier. 

V Initiation est Torgane principal de cette renaissance spiritua- 
liste dont les efforts tendent : 

Dans la Soienoe, k constituer la Synthese en appliquant la 
m£thode analogique des anciens aux decouvertes analytiques des 
experimentateurs contemporains. 

Dans la Religion, & donner une base solide k la Morale par la 
decouverte dlunmeme esoterisme cache au fond de tous les cultes. 

Dans la Philosophic, k sortir des m&hodes purement meta- 
pnysiques des Universitaires, k sortir des methodes purement 
physiques des positivistes pour unir dans une Synthese unique 
la Science et la Foi, le Visible et l’Occulte, la Physique et la 
Metaphysique. 

An point de vue social, V Initiation adhere au programme de 
toutes les revues et societes qui defendent V arbitrage contre 
farbitraire, aujourd’hui en vigueur, et qui luttent contre les deux 
grands fleaux contemporains : le cUrtcalitme etle sectarisme sous 
toutes leurs formes ainsi que la misere . 

Enfin V Initiation etudie impartialement tous les phenomenes 
du Spiritisme, de THypnotisme et de la Magie phenomenes dej& 
connus et pratiques des longtemps en Orient et surtout dans l’lnde. 

L' Initiation expose les opinions de toutes les ecoles, mais 
n'appartient exclusivement k aucune. Elle compte, parmi ses 
60 redacteurs, les auteurs les plus instruits dans chaque branche 
de ces curieuses etudes. 

La premiere partie (ExoUrique) expose aux lectrices ces ques- 
tions d’une maniere qu’elles savent toujours apprecier. 

La seconde partie (Philosophique et Scientifique) s’adresse k 
tous les gens du monde instruits. 

Enfin, la troisieme partie de la Revue (Initiatique) contient les 
articles destines aux lecteurs deja familiarises avec les etudes de 
Science Occulte. 

V Initiation parait regulieremen' du i 5 au 20 de chaque mois et 
compte dej& quatorze annees d’existence. — Abonnement : 1 0 francs 
par an. 

(Les collections des deux premieres annees sont absolument 
6puis6es.) 
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pART K^m^ Ri( i uE 


'LIURARY 

i /' 

Les ^ialsorjs han^es 

(Suite.) 


Nous avons vu en commen<jant que toute impres- 
sion forte, toute pensde intense vers la terre constitue, 
au moment de la mort, un lien que TEsprit brise dif- 
ficilement. Parmi les attractions matdrielles, il n’en 
n’est gu&re de plus fortes que For. Si un homme n’a 
pens^ pendant sa vie qu’k amasser une grosse fortune, 
surtouts’il a commis pour cela de mauvaises actions, 
il est souvent permis pour sa punition qu’a l’&at 
d’Esprit, il continue k voir, k garder cet or, ces biens 
terrestres dont il ne peut plus profiter. Aussi, dans 
les recits de maisons hantees, voit-on trks souvent 
que des sommes d’argent enfouies sont mises k jour. 
A priori cela peut sembler Strange, mais tous ceux 
qui etudieront les maisons hantdes pourront verifier 
combien le fait est frequent. 

Voici une curieuse histoire que jevoudrais r&urner 
et annoter pour donner un exemple de ces faits. Cest 
celled’un homme qui, s’dtant approprid, pendant sa 
vie terrestre, k l’aide d’un crime, une maison et de 
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Targent, fut Hi k 1’ Astral de cette maison pendant 
fort longtemps. On le verra faire tous ses efforts pour 
empfecher que la maison soit habitue. 

Une famille anglaise, d&irant se fixer en France, 
vint habiter Lille et y loua une grande maison pour 
un prix relativement irks bas. « II yavait environ trois 
semaines que nous dtions installs, raconte un des 
membres de la famille, lorsque, ayant besoin d’un 
banquier, nous nous rendimes chez un des plus no- 
tables de la ville. Comme nous lui donnions notre 
adresse, place du Lion-d’Or,il nous regarda tout dtonni 
et nous dit qu’il ne connaissait k cet endroit d’autre 
maison que celle « du Revenant ». II dit cela fort 
sirieusement et d’un ton trks naturel, ce qui ne nous 
empecha pas de sourire. — C'est done un Esprit, dit 
ma m&re en riant qui nous reveille si souvent en mar- 
chant au-dessus dc nous ? Un pas pesant nous avait 
en effet r£veill£s pendant plusieurs nuits, mais nous 
ne savions pas qu’un grenier inhabit^ s’itendait seul 
au-dessus de nos chambres. 

« Quelques nuits se pass£rent assez calmes, mais, 
un soir, apris diner, comme nous montions Tcscalier 
^claire par une lampe assez forte, nous vimes distinc- 
tement devant nous une forme humaine, grande, 
maigre, aux cheveux assez longs flottant sur les 
ipaules et portant des vfetements poudreux. Cet Esprit 
tenait entre les mains un coffret qu’il serrait contre lui* 
Ses yeux hagards regardaient de tous c6tis. Comme 
nous essayions de l’atteindre, l’Esprit tourna a un 
angle du mur et disparut. Le lendemain, une. sc&ne 
terrible se passa dans la chambre d'une bonne fran- 
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tg°5] 

^aise nouvellement arriv^e, car tous nos domestiques 
avaient vu l'Esprit, entendu despas, et nous avaient 
quitt^s (objectivity des phynomfines). 

« Versle milieu de la nuit, nous fames ryveiliys par 
un hurlcment inoui, un cri horrible qui n'avait rien 
d’humain. Je me prydpitai dans la direction donnye 
carle cri partait de la chambre d’Anna, la nouvelle 
venue. En entrant, nous aperfftmes cette fille, debout, 
p&le comme une morte, les yeux sortant de la tftte, et 
les bras comme cataleptisys en une attitude de su- 
preme effroi. Le poignet droit semblait rougi et ycor- 
chy.Les paroles que nous luiadressAmes restfcrent sans 
rypcmse et nous primes le parti de Tenvelopper dans 
une couverture et de la porter sur un canapy. Vers le 
matin, elle reprit connaissance, et parvint k nous ra- 
conter ce qui s’ytait passy. Au moment oti elle allait 
se mettre au lit, elle avait vu, distinctement, car la 
lune rypandait dans sa chambre une vive lumtere, 
un etre, maigre, grand , aux cheveux longs qui por - 
tail un coffret. Cet 6tre lui avait pris le poignet. Elle 
avait ressenti une douleur atroce et perdu connais- 
sance. (Extyriorisation du double par retrait de la 
force nerveuse aspirye par TEsprit. Catalepsie pro- 
duite ygalement par lui.) Elle nous dydaraque, sous 
aucun prytexte, elle ne resterait un jour de plus avec 
nous. 

« Bien que sceptiques nous commencions nous 
memes k dysirer vivement quitter cette maison, d'au- 
tant plus qu'un de mes frfcres, venu par hasard nous 
voir, avait eu aussi la perception de TEsprit bien que 
nous ne lui ayons rien dit. 
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« Nous nous prdparions done au depart qui devait 
avoir lieu trois jours plus tard. J’avais eu k fairedans 
la journde une assez longue course k cheval et, trds 
fatigud ( i ) , je m’dtais endormi rapidement. Cependant, 
au milieu de la nuit, - je fus reveilld en sursaut, je nc 
saurai dire par quoi, car nous dtions bien habituds aux 
pas qui presque toutes les nuits se faisaient entendre 
dans le grenier (2). Je me levai sur mon sdant, et k 
la lueur d une lampe de nuit, je vis trds distinctement 
une dtre grand, maigre, les cheveux longs et portant 
des vdtements ddmodes et poudreux. C etait bien la 
mdme apparition. Ses traits dtaient cette fois plus 
visibles; ses yeux brillants et durs semblaient me- 
nacer. Prds de lui, je vis aussi une tete plus jeune, 
plus douce, et qui exprimait une telle tristesse que je 
ne Toublierai jamais. La vision dtait trds nette. Trds 
eflrayd, au moment ou 4 heures sonnaient, j’eus le 
courage de ddtourner la tdte et quand, au bout de 
quelques instants, je regardai de nouveau aux pieds 
du lit, il n’y avait plus rien ! Du reste, la porte dtait 
fermde k clef en dedans. 

« Voici quel fut le rdsultat de Tenquete k laquelle je 
me livrai. Depuis plusieurs anndes, aucun locataire 
ne pouvait rester dans cette maison. Elle avait dtd 
le theatre d’un crime horrible. Elle dtait la proprietd 
d'un jeune homme qui vivait avec son tuteur. Celui- 

(1) A noter que la fatigue physique est favorable au d£dou- 
blement et laisse plus de liberty au corps astral. 

(2) Le r^veil fut caus£ par la rentr^e brusque du double qui 
revenait dans le corps physique pour fuir le contact de l’Esprit 
hostile qui cependant resta encore visible quelque temps 
mSme apr^s le r^veil. 
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ci congut le projet criminel de s’approprier la maison 
et les sommes en or qu’elle renfermait. 

« II fit construire une cage de fer et y enferma son 
neveuqu’il traita fort cruellement pendant un certain 
temps, et qu’il finit par tuerdans des circonstances 
qui sont demeurdes inconnues. Avant de quitter cette 
maison maudite, nous la parcounlmes encore une 
fois, et notre grand etonnement,nousd£couvrimes 
dans une cave qui avait ^chappe k nos recherches 
ant^rieures... une cage de fer couverte de rouille et 
bris^e en plusieurs endroits. » 

Tel est le curieux r£cit que je voulais r^sumer pour 
no? lecteurs. II est probable qu’apr&s la mort de 1'as- 
sassin, son Esprit fut attir^ vers le lieu du crime. On 
se le figure ais^ment tenant entre ses doigts crisp^s 
l’or vote et qu’il craint de voir disparaitre, poursuivi 
sans cesse par Tombre vengeresse de sa victime, er- 
rant de chambre en chambre, dans cette maison pour 
la possession de laquelle il a commis un crime, es- 
sayant d’en faire sortir tous ceux qui tentent de Tha- 
biter et r£ussissant souvent grace k l’ignorance g£n£- 
rale sur ces questions. 

G. Phaneg. 
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PARTIE PHILOSOPHIQOE ET SC1ENTIFIQOE 

Cette partie est ouverte aux icrivains de toute Ecole , sans aucune 
distinction, et chazun d'eux conserve la responsabiliti exclusive de 
see idies. 


MEDIUM ET ESPR1TS 


Plusieurs fois ddji j’ai entretenu les lecteurs de 
r Initiation des productions, si int£ressantes, du comte 
de Tromelin et dont lassie de dessinsconstitue «TArt 


occulte Je n’y reviendrai done pas et me bornerai 
k rappeller mes conclusions : e’est que ces dessins 
sont du genre « m^dianimique » et que leur cr£ateur t 
tout en dessinant, restait absolument conscient, 
tout en £tant « sollicite » par une force ext£rieure r 
qui Tobligeait k pr^ciser les details venus sur le papier, 
par simple frottement du crayon. 

On se trouvait en presence d’une manifestation qui, 
suivanl la mdthode occultiste, peut se decomposer en 
trois parties : 


i° Cause mat^rielle. 


a* Cause astrale. 


( D£fectuosit£s du papier, pre- 
< mi£re cause de la production 
( des dessins. 
i Vision du medium, 
r Formation des dessins. 


( Force extdrieure, qui force le 
medium k agir, k produire un 
s’agit ici de prdciser) . ) dessin donn6, mfime contre 

( sa volont^. 
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Plusieurs opinions furent imises sur fessence des 
forces supirieures qui paraissaicnt agir dans Tart oc- 
cuUe et sans les examiner toutes, on est forci d’ad- 
mettre que « rinconscient, que la conscience subli- 
mtnale » doit jouer ici un r61e important et que 
cependant des forcee extirieures, des entitds diverses 
peuvent aussi, m&me doivent avoir une part pripon- 
dirante. 

Nous void done entri dans le monde des Esprits. 

’Et e’est ici que se place la demande : Que Faut-il 
entendre par Esprit? Or toutes les icoles occultes, 
toutes les religions, toutes les races, ont leur maniire 
de comprendre les esprits, de les diviser, de les hiirar- 
chiser et Faccord est loin de rignerentre les opinions 
diverses. 

Depurs les divers anges, qui ne seraient que les 
Esprits d’une matiire ithirie de plus en plus subtile, 
jusqu'A la larve stupide et changeante, il y a place 
pour d’innombrables categories de formes. 

II faut done entendre par Esprits, tout ce qui peuple 
4c Tlnvisible » k nos sens ordinaires. 

La variiti des itres de 1’au-dete dipasse la richesse 
de celle du monde manifest^. 

N’est-ce pas le gouffre oil se sont perdues toutes les 
formations antirieures ? N’est-ce pas Ik oil ivoluent 
lesformesactuellesetoil s’ilaborent les formes futures ? 
Rien n'y est fixe, tout y est mouvement, e’est la matrice 
universelle. 

On peut mime dire que les phinomines entrevus 
sont tellement complexes que la clef de longtemps 
n’en sera saisie. 
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En principe un Esprit est un £tre k deux dimen- 
sions. II existe, mais etant depourvu de materiality 
(3« dimension), il ne saurait £tre per$u par nos sens 
et c’est pour cela qu’il emprunte le fluide vital « exte- 
riorise » d’un medium et se confectionne avec, un 
corps astral, & moins qu’etant la coque d’un defunt 
il ait ainsi conserve pour un temps son double 
ethere. 

Un etre de l’au-del&, larve, elemental, etc., peut 
sous Tinfluence de lois que nous soup^onnons k peine, 
condenser de Tastral libre, devenir le noeud d’une 
pareille condensation, s’en faire un v£tement, et 
devenir ainsi sensible pour nous. 

Puis viennent les pensees-forces, les egregores, les 
Ames collectives, les atmospheres etherees, diverse- 
ment saturees ; les maledictions et bien d'autres 
groupements intelligents, actifs et susceptibles de 
revetir une forme, d’impressionner nos sens. 

On peut admettre que tous ces £tres immateriels se 
dedoublent en deux principes ; un corps visible, per- 
ceptible, peu importe sa forme, variant dela simple 
lueur k une vraie forme humaine et conslitud par la 
mature si subtile qu’est l’astral et un principe intelli- 
gent, directeur, sur lequel nous n'avons gu£re de 
donnees. 

On peut aussi dire que les Esprits superieurs varia- 
bles eux aussi comme formes, depuis la flamme (la 
colonne de feu de la Bible), jusqu’aux formes admi- 
rables des apparitions, semblent puiseren elles-mSmes 
leur propre illumination. On dirait le principe supe- 
rieur et intelligent s’illuminant de lui-mime. 
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On comprend que devant pareille complexity les 
opinions des voyants soient divergentes. 

Les sensitifs sont un peu comme les rares voyageurs 
qui parcourent les pays lointains, les contryes inex- 
ploryes, ils vontvite et les coups de sonde qu’ilsdon- 
nent dans les forets vierges sont rapides, fugitifs, 
espacds ; les productions entrevues different forcyment. 

AussiTappoint que nous apporte, sur cette question, 
un voyant sincere qui distingue les astraux en plein 
jour, est-il des plus syrieux, des plus prycieux. 

Apres avoir travailiy pendant pr£s de deux annyes 
consycutives k ses dessins occultes, le comte de Tro- 
melin ne perdit pas prydsyment sont ytrange faculty, 
mais elle fut considyrablement diminuye ou plutdt 
devint fort intermittente. Par contre ses qualites de 
mydium k manifestations multiples se ryvyiyrent. 

fetant son confident, je ne me propose pas de 
dy^rire sa vie magique comme il 1’appelle, et 
qui dure depuis pr£s de trois ans, car il a l’intention 
de le fairelui-mdme dans un tr£s gros ouvrages, oil il 
exposera ses thyories personnelles, mais de relater ce 
qu’elle comporte de plus curieux. 

Jusqu'& un kge assez avancy, il ne s’ytait jamais 
occupy d’occultisme, mais par contre beaucoup de 
sciences exactes : mathymatiques, astronomie, mytyo- 
rologie. Il a yty lauryatderinstitut. Nous avons done 
affaire k un esprit positif, plutdt matyrialiste, habituy 
k analyser les phynomynes. 

Les « Esprits fempoignerent », est le mot, subite- 
mentun peu comme le fut Swedenborg, pour ne citer 
que le cas de ce voyant. 
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II voulut r^sister en premier lieu, mais l’&reinte 
devint plus forte et c’est maintenant un convaincu. U 
voit les Esprits, suit leurs mouvements, 6coute leurs* 
conseils un peu comme Mme d'Esp£rance. 

Grace aux consei Is d’un thtesophe instruit,son ami, 
il n’a pas mis le nez dans un ouvrage d’occultisme,. 
de n’im porte quelle ^cole, et comme son bagage, en 
cette mature, £tait assez mince, les chances d’influences 
ext^rieures sont ^carttes pour ainsi dire. 

II a voyagd, en Extreme-Orient surtout, il a beau- 
coup itudi£ — done sa m^moire est orn^e, et c’est & 
consider, car dans ces ph£nom4nes il y a presque 
toujours la part extraite de nous, a notre insu, et celle 
venant des causes ext£rieures. 

On comprend l’int^r^t qu’il y a k Itudier un pareil 
« sujet douy»d’une intellectuality rfelle et tr&s-sup6- 
rieure a la moyenne des mediums ordinaires et se 
soumettant lui-m£me k Texp^rience ; livrant « ses 
visions » au public, appelant sa critique. 

J’ai eu le plaisir d’^changer avec le comte de Tro- 
melin, dont l adresse est i 52 , avenue du Prado, k 
Marseille, une volumineuse correspondance et pos- 
s£de prds de a5o pages grand format de lettres au 
fur et it mesure des manifestations 'dont il £tait 
l’objet. Rien de curieux comme de parcourir ces 
impressions jet£es en un seul jet, de tocher de dis- 
cerner le bon du mauvais, le riel de l’illusion, le 
connu de l’inconnu. C’est une mine, je vais en extraire 
les meilleurs fragments. 

Entrainement a suivre pour voir les Esprits . — 
Comme exercices pr^paratoires pour voir les Esprits r 
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le comte de Tromelin recommande de regarder dans 
une armoire k glace placie dans un cabinet presque 
noir. «Aveclavolontidevoir», de regarder longtemps, 
cinq minutes des fois suffisent, et on yerra d’abord un 
treillis de grandes lignes noires, enfin des taches lumi- 
neuses. Ce sont ces taches qu’il Faut fixer, elles se 
pricisentpeu k peu et deviennent des Esprits plus ou 
moins nets. 

A bien retenir que le premier signe de vision sera 
le diplacement en hauteur de ces taches lnmineuses ; 
ne pas les perdre de vue et les suivre rigoureusement 
dans leurs mouvements. 11 vous semblera que ces 
taches tuienl votre regard, c’est ce qu’ignorent les 
debutants et pour cela ne voient rien. Souvent elles 
se ferment en route et s^arritent apris un trajet oblique 
et aussitftt se transformed en un Esprit lumineux 
tris net. Arrives a quatre ou cinq mitres de la glace, 
les Esprits sou vent s’arritent ou vous font des gestes. 
(La glace ne serti rien, cest pour arriveri avoir un 
champ de vision libre qu'on la prend et plus tard on 
n’en a plus besoin.) 

Nous pouvons presque conclure que la glace devient 
ici une vari&i de miroir magique ou mieux de boule 
de cristal donnant des visions dans Tobscuriti, expe- 
rience maintes fois rialisie par les voyants. 

On peut aussi avoir affaire a des images hypnogo- 
giques, mais cependant nul doute qu’un sensitif 
entratni puisse avoir de vraies visions, car commele 
dit Phaneg ( 1 ) :«< La clairvoyance normalement dive- 


(i) Initiation , « mai 1905 ». La mort et l’au-del&. 
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ioppde nous permet de voir dans notre imagination 
comme dans un miroir, les habitants du plan astral 
humain. » 

Celui qui devient « voyant » arrive k percevoir 
en plein jour les Esprits, «c les Astraux ». Le cas 
n’est pas tr&s rare de voir de pareils sujets et le comte 
deTromelin estdu nombre; maisce qui lecaractdrise, 
e’est qu’en outre il est medium dans des genres divers 
que nous passerons en revue. 

Done quand il voit un esprit, en gdridral, il s’dldve 
vers le plafond et ddcyt une courbe quelconque. Puis 
il s’arrdte en un point au haut de la chambre. Il 
s'eteint graduellement et disparait, ce qui l’ennuie 
fort, car chaque apparition ne dure gudreplusde 
deux secondes pour un esprit ; puis un autre lui suc- 
c&de et ainsi de suite. L’esprit lui dit : « Je conserverai 
ma lumidre tant que tu ne me perdras pas de vue, 
e’est k toi k dtre leste du regard. » Cela parait facile k 
premiere vue et e’est une erreur. En eflet l’Esprit 
parait, mais aussit6t se place derridre son dos au- 
dessus de sa tete, puis s’abaissc et le force k se retour- 
ner promptement pour le suivre dans son trajeten 
hdlice, il s’eldve k nouveau et retourne derridre son 
dos. A ce jeu l’Esprit le force k toumer plusieurs fois 
rapidement sur lui-mdme, k en avoir le vertige. 

Il tire cependant une conclusion qui a sa valeur 
pour ddmontrer la rdalitd des Esprits : e’est qu’dtant 
fared de se toumer et retourner pour suivre un Esprit 
e’est qu’il se ddplace effectivement, car si c’dtait une 
simple illusion, elle persisterait devant lui. Parcontre 
s’il se ddplace, les Esprits alors paraissent chan- 
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ger de place par rapport a lui (mouvement relatif). 

La formation des Esprits demande g£n£ralement 
un certain temps, clle est presque toujours prdc&Jee 
de craquemenls dans les meubles (raps). 

Actions diverses sur la mati&re. — Ce fut le jour 
du reveillon 1904 que le comte eut sa premiere 
stance. Pour passer la soiree sept personnes s'dtaicnt 
r&iniesAIui. Subitement les convives recent k la 
tSte des chocolats, des papillotes places sur le dres- 
soir. La lumi^re ayant dt£ baissde, les personnes 
pr&entes furent inond^es de jets de liquides froids, 
puis de jets de liquides chauds et cependant il n’y 
avait en ce moment nul liquide dans la salle k manger 
ou avait lieu la stance. La table, pesant plus de 80 ki- 
logrammes, se mit k se mouvoir sans qu’on puisse la 
retenir. La lumiere ayant faite, les jets liquides 
continuSrent k sefairesentir,enfin desmainsa^riennes 
allaient dans l’appartement, touchant les joues, tirant 
les cheveux 1 

Dans une autre stance oil quatre personnes &aient 
rlunies avec lui, ils eurent conscience de fr 61 ements 
au visage pareils k des ailes de chauve-souris, avec 
accompagnement de vent com me en ferait un fort 
coupd’eventail. 

Taches et colonnes lumineuses, jets liquides pro- 
jet^s sur la figure, le cou, les mains des assistants. 

Le matin, comme il discutait avec un deses Esprits 
pourquoi il lui fallait Tobscurit^ pour lancer de l'eau, 
il re^ut, du bol de chocolat qu'il tenait k la main, un 
jet de liquide sur les mains. Ce fut la rdponse. 

Je vais maintenant donner copie de deux proc£s- 


Digitized by Google 



l’initiation 


14 

verbaux redig& par M. Carpentier, president de la 
^oci&£ ps/chique de Marseille. 

1 * Seance. — Jemetrouvais, dit-il, ily a quatre ou 
cinq jours, c'est-k-dire samedi dernier 25 tevrier igo5, 
en visite chez M. le comte de Tromelin, qui vaulut 
bien donner unc stance dont je vais relater ici lesiaits, 
que j’ai observes avec le plus grand soin. 

Nous pass&nes dans le salon en compagnie de 
Mme P... une amie dc la maison, et nous nous assimes 
tous trois autour de la table, et pour contrdler nous 
primes, Mme P... et moi, chacun une main du comte, 
qui se pla$a entre nous deux. 

Le medium pria ses Esprits de vouloir bien se ma- 
nifester et d’une manure bruyante dans un meuble 
quelconque et le plus loin de nous. 

Nous entendlmes alors des craquements,desfrotte- 
ments, de petits coups rep£t£s dans la direction du 
piano et sur le piano mime qui se trouvait au moins 
k deux metres de distance. Des cris, des sifflements 
.aigus, des lumi&res pMes et luisantes, fixes ou vacil- 
lantes. Nous ^tions dans Tobscuritd. La table massive, 
pesant prisde ioo kilogrammes, allait, venait, avan- 
$ait, roulait absolument comme si quelqu’un l’eut 
pouss£e, soulev^e. Je sentais toucher mes pieds, mes 
jambes, ma figure, me tirer les cheveux. 

Mais lafrayeur gagnant Mme P... on fut obligd de 
terminer cette premiere stance et le comte dit en riant 
& Mme P... : « Ce soir lorsque vous vous serez retiree, 
je vous enverrai un de mes Esprits qui ouvrira votne 
porte que vous aurez ferm^e & clef et qui vous tirera 
par les pieds. » 
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Le lendemain dimanche, vers le soir, cette dame 
vint, tres dmotionn^e, nous dire que la nuit, un £tre 
invisible s’^tait introduit dans sa chambre qu’dle 
avait fermfe k clef, qu’il Tavait tiree par les pieds et 
avait essayd de l’etrangler, et tout en causant elle 
nous montrait les marques rouges qu’elle avait encore 
au cou. 

2 * Seance. — Le lendemain nouvelle stance. Nous 
dtions dans Tobscurite depuis environ cinq minutes 
lorsque le comte, qui avait dispose un cahier sur la 
table avec un bout de crayon k peine visible, priases 
Esprits de vouloir bien tracer quelques mots, un 
nom. 

Aprfcs avoir entendu divers bruits, pareils k des 
grondements, sortant d’une caverne, il nous sembla 
percevoir un. coup de vent, et un bruit assez vio- 
lent. 

Nous allum&mes alors la lampe, nous vimes alors 
le cahier ferine, nous Touvrimes, et, £crit en toutes 
lettres, se trouvait : comte de Tromelin. Person ne de 
nous n’avait pu £crire ces mots, car Mme P... et moi 
ten ions les deux mains du comte comme la veille. 

Nous recommen^mes Inexperience. Je fixais le 
•cahier et regardais les mains de Mme P... de peur 
<qu’elle ne veuille tricher. 

Mais il n'y avait pas eu deux secondes d’attente, 
tjue le cahier se referma avec violence et que nous 
vimes dcrit le mot : Espire. 

Puis ce furent des cris, des sifflements aigus, la 
stance fut lev&. 

3 e Seance . — Le lendemain lundi la stance fut 
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reprise. J'etais seul avec le comte et ddsirais faire une 
experience concluante et difficile, car nous etions en 
plein jour . 

Le comte pritma main droite avec sa main gauche 
et tint sur ma tGte le fameux cahier magique, aprfes 
avoir au pr^alable gliss£ entre deux pages un imper- 
ceptible morceau de crayon, et un couteau, qui rele- 
vait un tant soit peu le milieu du cahier. 

Apr&s avoir pri£ ses Esprits de lui dcrire quelque 
chose et sans que nous ayons entendu le moindre 
bruit et cela avec moins de temps qu'il n’en faut pour 
le dire, je me sentis toucher la main comme par un 
fer rouge. Ma main se raidit, se crispa, j’eus peur, 
je criais, le comte me calma bien vite et c'est alors 
que nous ptimes observer le ph£nom£ne bizarre sui- 
vant : Sur le cahier, replie en quatre, se trouvait une 
feuille arrachee du fameux cahier et sur laquelle 
dtaient traces cinq lignes, d’une Venture parfaite, 
comprenant trei^e mots et donnant un avertissement 
k M. le comte pour certaines choses que jecrois devoir 
taire ici. 

Je le r£p£te, le phenomene eut lieu en plein jour. 

II y a lieu d’ajouter que j’ai vu une main lumineuse 
se glisser sous la table, aller, venir, frapper des coups 
secs. J'ai vu aii fond de la salleun Esprit, d'une forte 
stature, avec une grande barbe, de grands cheveux, 
de grandes dents, et des yeux extraordinairement 
fulgurants. 

Esprits reels et seines cT illusions. — Notre medium 
voit d£filer devant lui des scenes anim^es oii tous les 
personnages se meuvent et s’agitent, les tableaux se 
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succedant k la fa^on des images dans un cinemato- 
graphe avec une grande rapidity. 

Ces scenes ont trait k des choses que notre voyant 
assure ne pouvoir puiser dans sa propre mdmoire. 

II a sa theorie, magique , qu’il ne veut ni ne peul 
reveler (pacte). Mais n’oublions pas qu’un medium 
est un sujet qu’il faut etudier et que souvent peu im- 
porte sa propre opinion sur les ph^nom^nesqu’il pro- 
voque. On ne saurait etre juge et partie. La science 
des Esprits, ou mieux des Entitds astrales, ne pro- 
gresses que gr&ce k un s£v£re contr61e. La science 
officielle, vient presque d’adopter le mdtapsychisme, 
par extension elle atteindra bient6t aux Intelligences 
directrices. 

L’ Astral est le monde des Illusions, de Tlnconstant, 
du Fuyant, de la Mature prothee, revetant mille 
formes, et si sur la terre courent et dvoluent les me- 
chants en chair dans r Astral, ce n’est que larves et 
£tres sans noms qui cherchent k se moquer de nous, 
a nous induire en erreur, a nous troubler. 

Le comte devait devenir leur proie. Se jetant dans 
l occulte sans preparation prdalable, presque sans 
transition et avec une entire bonne foi, il crut aux 
premieres paroles doucereuses de ses guides, s’aban- 
donna k eux sans mefiance et ce ne fut qu’au bout de 
longs mois qu'il s’aper^ut k quels perfides compa- 
gnons il &ait lie. 

II se ressaisit peu & peu, evita les embtiches, mais 
pour un enseignement utile refu de ses directeurs, 
combien ne doit-il pas subir de mystifications, de 
brimades, c est k en perdre toute patience, et apris 
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des mois d^preuves les conclusions de notre neophyte 
sont que ceux qui assurent commander aux Esprits- 
sont dans l’erreur, pourne pas employer depressions 
plus d^plaisantes, et par contre, que si les Esprits ne 
se jouent pas toujours de nous, ce n’est que parce 
qu’ils veulent bien nous aider, ga leur plait, ils nous 
accordent leurs faveurs, mais ne cadent pas k l’inti- 
midation. Ce qui les fait surtout s’doigner c’est lors- 
qu’on perce leur faussete et qu’on leur tientt£te. 

En astral, tout £vo!ue, aussi bien que sur terre, 
meme avant et plus vite, les visions changent k tra- 
vers les Ages. De plus, et c'est une loi trfes importante 
k retenir, Tacuit£ de la vision astrale difftre avec 
chaque sujet, elle s’harmonise avec le milieu £thdr£ 
qui lui convient ; d’oil variate dans les impressions 
chez divers sujets, pour ne pas dire contradiction. 
II n’y a que lorsque des vues se recoupent sur une 
m&me partie de vision, qu’un contrfile k peu pr£s 
eflectifexiste. 

Si vingt voyants ont ddcrit, en termes semblables, 
un m&me genre d’lldmental, il y a chance pour que 
la varidtd existe rdellement dans le monde des formes. 
Le comte de Tromelin se rend trds bien compte de 
ce qui est illusion et reality (rdalite des Esprits, bien 
entendu). MSme ces derniers l’avertissent si l’appari- 
tion sera objective ou subjective, pourrait-on dire. 

II y a des cas oil il a des visions provoqudes par 
les Esprits, par leur volontd, d'autres oil la vue des 
Esprits est rdelle, d’autres oil la science se passe au 
loin, enfiti d’autres oil il y a melange de reel et 
d’illusion. 
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La possibility de pareils phynom£nes s'explique. 
S'il y a vision r^elle, c’est que les esprits empruntent 
au mydhim ou k son entourage un corps fluidique 
(extyriorisation), k moins qu ils ne le puisent dans 
1’astral universe! (non differenci^). 

Dans les autres cas, c’est dans la vision interne de 
Tobservateur que se passent les phynomines et rien 
d’impossible que Fapparition successive des images, 
ne soit rygiye par les entit^s invisibles environnantes. 

Void une de ces syances : « Ce matin ( 3 1 aotit 1904), 
les Esprits m’ont fait le thy&tre. J’appelle th^Atre des 
scenes magiques au lieu de voir simplement les Esprits. 
Ces visions mettent les Esprits en action dans des 
sites extraordinaires et au milieu ou aupr£s de palais 
d'une hauteur prodigieuse. 

Je n’ai done pu remarquer les formes bien nettes 
de mes Esprits constructeurs faisant et dyfaisant les 
palais et les sites au milieu desquels de veritables 
Esprits se promenaient gravement sans s’occuper en 
rien, raais absolument en rien de moi, c’ytait com me 
si je n’avais pas existy. Au contrai re dans les syances 
d’Esprits lumineux, sans tableaux, ceux-ci s’arr£tent 
souvent et me font des gestes divers. Je sens que je 
suis le pivot du spectacle d’autant plus que les Esprits 
me contournaient. 

A quoi bon essayer de dypeindre ce qui est k peine 
descriptible? Ah ! par exemple je dyfien’importe quel 
peintre dedessiner quelque chose d’approchant de 
ces seines fantastiques. 

Certes, je me rappelle deux immenses portesadmi- 
rablement sculptdes, orndes de cariatides. Cette partie 
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^tait immobile, je pourrais la reproduce, impossible 
pour le reste. 

J’aieu, par exemple, un tableau d’une intensity de 
vie extraordinaire. Je voyais la matiere lumineuse fr6- 
mir avec de grandes vitesses de mouvementsondula- 
toires, mais presque sur place. On aurait dit des nebu- 
leuses de toutes formes, masses lumineuses vibrant 
comme si elles £taient dilates puis contracts. II y 
en avait d’angulaires, puis de rondes, en formes de 
t£tards, d’espfcces polygonales, c etait infini comme 
formes. Puis au milieu de tout cela, comme une re- 
gion plus sombre et meme noire formant une sorte 
d’ellipse, au milieu de laquelle deuxetres fantastiques 
avaient l’air de se battre. (Mon Esprit me ditqu’ils se 
battaient rdellement.) De telle sorte que les grands 
vides circulaires autour des combattants avaient fair 
d’etre purges des Stres grouillants dont j’ai parl£. 

Cet £norme Esprit, le sup^rieur, avait plutdt Pair 
d’un groupe d’Esprits compact. Mais cette masse re- 
muait tellement vite que je ne pouvais rien distinguer 
de net, car il y avait aussi comme de la fum£e d’oil 
sortaient comme deux longues lames, mantees avec une 
dexterite foudroyante. En effet, au-dessous, la deuxifime 
masse avait 1’air de s’aflaisser, des’&rouler, d’essayer 
k se relever. Pendant ce temps, la gent grouillante, 
comme des sortes d’6normes oiseaux, avaitl’air de se 
tenir k l’^cart des coups, prudemment. Enfin le groupe 
inf£rieur fut vaincu, je pense, car il y eut un effon- 
drement, puis apres le groupe d’en haut s’&eva, pen- 
dantque tout le grouillement remplissait le vide laiss6 
par le depart des victorieux. 
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Un autre tableau repr^sentait des maisons tr&s 
hautes k longues fenfitres. J’en vis sortir un grand 
Esprit, presque horizon talement com me s’il s’devait 
en Fair, mais des chaines ou des liens avaient Fair de 
le tenir attach^ a cet immense ch&teau- prison. Ccla 
prouverait-il que les chaines de « mes dessins 
occultes » ne sont pas des inventions et que dans le 
monde de Fau-del& les Eprits enchainds existent r£el- 
lement. 

Je vous assure que cet Esprit, attach^ par les deux 
bras k une grande fendtre, avait l’air de tirer sur les 
liens et de tenter de s'echapper. D’autres Esprits arri- 
vSrent, lesaisirent et tout disparut. 

Jai peut-dtre eu vingt tableaux dans une seule 
stance et quels tableaux ! J’&ais £bloui, surtout de la 
majesty de certains Esprits glissant sur des trdnes 
splendides. On aurait dit des divinit^s indoues par 
les costumes (le comte a £te deux foisaux Indes). 

J’ai pens£ que ces tableaux devaient se passer k de. 
grandes distances de chez moi. Apr£s le tableau, 
c^tait la nuit noire, puis un nouveau tableau com- 
men^ait tout petit, grossissait comme si je m'&ais 
rapprochd dulieu de la vision. Puis apr£s un maxi- 
mum de grossissement au lieu de s’evanouir, la sc&ne 
se rapetissait et semblait s’^loigner. Les Esprits me 
dirent que jesuis transport^ en esprit sur les lieux oi 
se passent les actions. 

A ce propos, j’ai eu k un moment donn6 la percep- 
tion tr£s nette d’un convoi de blesses ayant trait k la 
guerre russo-japonaise. Ce tableau dura deux minutes. 
Maisi mon avis jefus transport^ beaucoup plus loin,. 
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et cette seine itait une rencontre dans mon voyage. 

Et les costumes et les coiffures, quelles fantaisies 
inouies ! 

D’apris les explications des Esprits lorsqu’un Esprit 
supirieur veut voyager, il se construit avec les ma- 
tures du monte spirituel, un bueno-retiro tris om€ 
qui charme ses yeux. Puis il s’installe et, trdnant dans 
cette construction poitique, il se laisseemporter Gra- 
vers les regions inconnues. J’en ai vu passer un splen- 
dide comme un mitiore, mais lentement en appa- 
rence. 

Apris cette stance j'ai fumi un cigare et j’ai dcrit ce 
compte rendu, mais vers 7 heures les Esprits me 
font savoir qu’ils vont me faire une autre stance dite 
delusions. Lk il n'y a rien de riel, tout est true et 
truquage, procidi bien curieux qui montre Tenoirme 
puissance de mes Esprits et leur extreme intelligence* 

Assis devant ma grande table de travail, en face 
d’une grande glace, celle-ci reflate divers objets dema 
salle a manger et notamment un tris grand lustre 
.suspendu devant moi plus haut que ma tite. Les 
Esprits se servent pour ces visions de tous les objets 
qui se reflitent dans la glace. Je mets mon regard au 
magique ou si vous priferez je dispose mes yeux on- 
verts aux illusions du petit voile d'Isis . C’est ainsi 
que les Esprits appellent ce genre de vision par oppo- 
sition slu grand voile d'Isis qui, souleve, permet de 
voir dans Tau-deli. 

Pour voir, il faul avoir initi£ par moi, sans cela 
on ne pergoit rien, attendu que ce ne sont que des 
illusions et que rien decequ’on permit n’existe rleile- 
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ment (sauf dans certains cas ou alors les Esprit s 
soulfevent le grand voile d’Isis, en pleine lumiire de 
mon bee Auer, et oil on voit les Esprits lumineux, ra- 
dieux). Mais tel n^tait pas lecas ; ils me firent d abord 
voir une t£te de n^gresse y compris le buste et les 
bras. Ce buste &ait immobile. Puis le visage change, 
et je vois une t£te moins noire et ressemblant un peu 
k moi, pareeque cette t£te £taitcoifl6e d’un bonnet 
grec pareil au mien. Apr£s cette tete dont le visage 
jaune rose , vilaine couleur, avec monocle dans Poeil 
{jene sais comment les Esprits ont pu produire cette 
coloration tr6s nette), parut une nouvelle t£te de n 6 - 
gresse tres diflterente de la premiere etqui remuait les 
yeux et la bouche garnie des dents trks blanches 
comme si elle parlait. Mais cette oeuvre n^tait qu’une 
simple illusion artistique, merveilleuse d’animation 
et de vie. Cela dura quarante-cinq minutes. C’est 
assez pour des yeux tenus vagues . » 

Dans la Revue universe lie (j) du 5 octobre 1901 
k Particle « PArt malade », je trouve reproduit un 
Strange dessin intitule : « Composition d’un morphi- 
nomane. » Comme facture il ressemble beaucoup k 
certaines productions de Part occulte du comte de 
Tromelin. II en difftre d’abord en ce qu’il n’a pas 
produit de la mSme manure et que les personnages 
ne se divisent pas A Pinfini en petitestSles. <cOr notre 
auteur morphinomane itait un homme trfis intelli- 
gent et, detail curieux, nullement professionnel du 
dessin, bien qu’il manie la ligne avec une souplesse 

(1) Ancienne revue encycl. Larousse, d’aprfcs Marcel Leja. 
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£tonnante. II faut mettre en parallele les oeuvres de 
« peintres du cauchemar » pour appr^cier toute la 
difference qui les sdpare de ce profane documente di- 
rectement. Goya dans les Caprices , Breughel le 
Vleux dans Margot I’enragee, Ensor dans ses compo- 
sitions, Odillon Redon, ont fait des oeuvres artistiques 
plus belles, mais leurs tableaux le plus follement 
enchev£tr£s sont sages et calmes en comparaison de 
ce document. 

« Je renonce k donner la description de ce chaos, 
pourtant tr£s habilement ordonnd avec dclairage cen- 
tral, ou l’officier de marine si£ge sur son bateau, dont 
les voiles s’enflent sous un vent d’une nature bien 
inattendue. Les personnages fourmillent, et les details 
abondent, pourtant sans aucune repetition. Le coin 
gauche de la composition est rempli de deformations 
monstrueuses et belles qui ne sont pas sans evoquer 
l’art de hideur des Chinois, eux aussi adonn^s aux 
douceurs terribles de Topium. Et parmi tout cela, la 
hantise perpetuelle de l'aiguille, et qk et li, discrete- 
ment, l’image de la bienfaisante seringue. » 

Des raisons materielles nous emp&chent de repro- 
duire cedessin, il le sera plus tard, mais mis en p£- 
ralieie avec les dessins du comte de Tromelin, que 
nous avons de]k publics dans cette revue, et surtout 
d’une s^rie que nous poss^dons, on saisit le lien de 
famille qui les unit. 

Ils sont produits de manures diffdrentes, les su- 
jets du comte se subdivisent en petites t£tes k l’in- 
fini. Chaque ligne figure une lettre qui peut s’in- 
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terpreter, mais pour celui qui n’est pas initie k ccs 
detalis l’aspect est semblable. 

Cest que sous Tinfluence de certains agents 
toxiques : alcool, morphine, haschich, on peut se 
plonger dans certains etats artificiels suivis de cau- 
chemars effroyables. 

L’occultisme demontre qu’on devient pendant un 
certain temps la proie des larves et des &tres intericurs 
de 1’aslral. 

L'etat de notre medium est semblable, il est bien 
sous Tinfluence des « £l£mentals » mais comme c’est 
un £tat conscient, volontairement accept^, il peut 
aussi voir les Espritsde genres sup^rieurs, ce qui n’a 
pas lieu lorsqu’on s’adonne aux poisons psychiques. 
IIs s’eloignent alors ; les larves s’evoquaient avec les 
solanees, le chanvre, les herbes puantes. 

Un petit fait qui a sa valeur c'est que le comte de 
Tromelin n’interrompt pas ses occupations pour 
« converser » avec les Esprits. 11 lit, dcrit, ils vien- 
nent et s’envont; il sommeille, mange, ils revien- 
nent ; il se prom^ne, ils font de meme, disparaissent 
puis se montreront k nouveau, apr£s lui avoir laisse 
fumer un cigare. Meme cette dernifere occupation 
demonte un peu « la tradition ». Les Esprits jus- 
qu’ici passaient pour fuir alcool et tabac. Il est 
vrai que les larves qui figurent «laverddtre guigne» 
des salles de jeu, se plaisent parmi les aurdoles bleud- 
tres de l’herbe de Nicot. 

De r aspect variable des Esprits . — A une stance 
de juin 1904, parexemple, qui se passait dans la salle 
oti est la lourde table, le comte vit ce meuble devenir 
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lumineux et comptetement entour£ d’Esprits ; quand 
elle se soulevait, on aurait dit qu’ils faisaient « la 
chaine » ou plut6t que d^normes sacs de coton 
etaient ranges et groupds tout autour de la table, 
c’etait un nuage floconneux Tentourant de toutes 
parts. 

II n’a pas encore r£ussi k suspendre la table dans 
respace, elle touche toujours d’un pied lorsqu'elle se 
soul£ve. 

II communique avec les Esprits par^crit. Tel esprit 
lui dit : « Je veux te parler. » II ecoute sans penser a 
rien et 9a lui fait l’effet de quelqu’un qui lui parle, il 
ne fait aucun effort pour trouver ses mots, enchainer 
ses pens&s, op£rer des deductions. 

En general, quand on pease ou qu’on reflechit 
avant d’ecrire, il faut combiner, peser, arritercequ’on 
va emettre. L k rien de semblable; 9a coule de source, 
pas une rature. C’est la precision qui caracterise ces 
communications curieuses (l'ange qui parlait k 
l’oreille de Mahomet). Voilapour le langage. 

Quant k la vue des Esprits c’est avec difficulte que 
Ton peut figurer sur un croquis ceux qu’il appelle « en 
soleil ». figalement difficile de rendre les aureoles 
lumineuses, lesgloires doubles, triples et m£me qua- 
druples brillantes ; les gloires rayonnantes. 

Ici il est d’accord avec ceux qui ont ecrit sur l’aura 
(rhomme visible et invisible de Leadbeater par exem- 
pie). 

Deux categories gendrales d'Esprits sont done eta- 
blics ; celle que nous venons de decrire et celle des 
-esprits a formes humaines, generalement revStus de 
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draperies flotlantes,la t6te entourfe comme d’un tur- 
ban cm d’un capuchon. (Ce sent les coiffures adop- 
tees par les personnages des dessins de « Tart oc- 
culte *.) 

Leur coloration .varie aussi, mime au cours d’une 
tneme stance. Certains jours les Esprits paraissent 
flous. Parfois ils sont fixes, d’autres fois ils defilent 
dans un rnajestueux cortege, orn&demerveilleux cos- 
tumes, accompagn£s d animaux fantastiques. 

II consid&re que les Esprits blanc lunaire , blanc 
Jfnge, blanc albatre sont beaucoup plus materialises 
que les lumineux, lesquels sont diversement colores, 
surtouten jaune, [Leblanc est la couleur angeiique, 
qui passe au jaune dans la realisation (manifesta- 
tion), d’apres Lacuria.] 

II y a aussi les esprits aiies, tr£s intiressants dans 
leurs evolutions, planant comme d’immenses oiseaux, 
cependant leurs aiies ne leur paraissent pas d’une 
grande utilite. 

Puis tournoie la legion des larveset des eiementals 
.aux formes grouillantes. Pendant pr£s de deux mi- 
nutes, notre medium fut menace par une vraie 
araignee monstre, pourvue d’une multitude de pattes 
velues. 

Les Esprits lumineux restent isoies et nese meian- 
gent pas avec les Esprits blancs. 

Un Esprit lumineux avait un visage de toute beaute 
qui ne pouvait appartenir a aucune race terrestre. 

Les Esprits lumineux edairent la salle d'eux-memes, 
d’une Iueur diffuse suffisante pour les distinguer. Les 
Esprits aeriens sont muets et ne s’approchent jamais. 
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Us se meuvent obliquement et en hauteur. Ils s’arr£- 
tentquelquefois au-dessus de la tete du comte, ne fuit 
pas. Ils ont toutes esp£ces de formes et de grandeurs, 
certains atteignent 3 metres de hauteur.* Leur co- 
loration est une lumidre jaune rougeatre. 

II y aurait encore beaucoup de details k ajouter et 
pour r^sumer on peut dire que notre medium voit les 
Esprits quand il veut, mais que cette faculty lui est 
devenue famili£re par « entrainement » et meme 
par prteres aux Esprits. Toute la gamme du simple 
point lumineux k FEsprit & figure extra- terrestre a et£ 
parcourue. 

Esprits familiers (fange gardien). — Pr&s de lui 
sont toujours des Esprits blancs qu’il voit en pleine 
lumi£re d’un bee Auer. Ils s’agitent, remuent, mais il 
ne peut les voir en face, ils sont toujours en retraite 
par rapport a lui. S’il leur demande de s’avancer, ils 
le font mais sans ddpasser son travers. Parfois ils 
posent leurs bras sur le sien. Ils ne le quittent pas. 

Typtologie . — En dehors de Faudition interne, le 
comte correspond avec ses esprits en d&hiflFrant les 
dessins occultes qu’ils lui inspirent et qui sont un ca- 
nevas d'dcritures secretes et surtout par la Typtologie. 
Il interroge et les Esprits r^pondent par des coups 
conventionnels ou correspondants aux lettres de Tal- 
phabet, frappds dans les meubles. 

Ecritureet dessins directs . — Il a obtenu dansFobs- 
curite de Fieri ture directe et deux petits dessins, dont 
Fun d’une telle finesse qu’un graveur ne saurait le 
reproduce. 

Bruits divers . — Les Esprits lui font souvent de 
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trks belles imitations prolongdes de bruits divers. On 
jurerait, par exemple qu’une forte scie est en train de 
scier les pieds dela table. £a dure cinq k dix minutes 
avec quelques arrdts. C’est tellement caract^ristique 
que le comte craignait k une mauvaise farce et qu’un 
esprit ait r^ellement entam6 le meuble... ce n’&ait 
que bruit ! 

Une autre fois, il y eut imitation d’un villebrequin 
en train de perforer cette mfime table. Puis on enten- 
dit craquer, frapper, taper de toutes les manures et 
pour terminer, la table se mit k valser toute seule 
malgrd qu’elle soit digne de figurer parmi les cent 
kilos ! 

C’est presque une maison hantee ou tout remue, 
grince et s’agite. 

Medium assistant. — Les phenom£nes sont inter- 
mittents, les seances ne r&ississent pas toujours quand 
on veut. Les Esprits sont capricieux, opfcrent quand 
ils sont disposes, font ce qu’il leur plait. 

Dans les stances d’action surla mature (motricite) 
assiste Mile Pauline B..., ag£e de seize ans; elle sert 
d 'assistant. C’est le qualificatif que les Esprits eux- 
memes lui ont donne. 

On entrevoit ici une des sources du fluide, qui, s’il 
n’est pas la partie intelligente des manifestations, en 
est au moins la partie motrice, active. 

Seul le comte n’obtient rien sur la mature, il lui 
fautson Medium-assistant comme il l’appelle. 

Il avait commence avec M. Raul B..., kgi de dix- 
huit ans,et obtenait toutes sortesde ph£nom£nes, mais 
M. Raul B... ayant dii quitter Marseille et le comte 
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voyant avec regret ses stances prendre fin, lorsqu’&lar. 
derntere les Esprits lui dirent : « Ne t’inqui&e de rien. 
M. Raul B... sera remplac£. » Ce dernier £tant parti 
le lendemain, au-dessous de la table des coups furent 
fra pp& forts etrdpdtes, Pattention £tant iveiltee, elle 
dit : « Cest pour te pr£venir qu’k Pavenir Mile Pau- 
line B... (la soeur de Raul'B...) remplacera son 
frire. » 

Le diner termini le message fut v£rifi£, la chaine 
^tablie entre le comte, Mile Pauline B. .. et Mile P..., 
et Mile Pauline devint aussitdt bon medium-assis- 
tant. 

Seule elle ne peut rien obtenir; de meme en est-il 
du comte, lorsqu’il agit sur la mature. Pour r^ussir il 
taut qu’ils soient rdunis. — C’est un ph£nom£ne 
connu. 

Autres ptenomenes. — Pfusieurs fois il a projet£ 
son double. — En juin 1904, un matin, unepersonne 
de sa famille qui habite sa maison, Mme M..., enten- 
dit un tiroir s’ouvriretse fermer dans sa chambre, la 
porte deParmoire a glace fit de meme. Elleentendaiten 
outre des pas et des bruits de papiers froiss^s. Elle fut 
fort effray^e, au petit jour de 5 heures du matin, elle 
aper^ut le comte se promenant dans la chambre en 
costume d’int^rieur, veston bleu, arpentant le plan- 
cher de longen large suivant son habitude. 

Or la chambre de Mme M.., etait fermee au verrou 
k Pinterieur. L'apparition disparut, commeelle £tait 
venue, k travers les murailles. 

Or, k cette heure, le comte &ait bien lev£, mais. 
s’etait assoupi. 
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Dans un pr6c£dent d&foublement oil il avait it& 
entrevu par M. Raul B..., il avait une robe de 
chambre, costume qu*il portait k ce moment. Mais 
alors il £tait couch£ et dormait. 

Cette question de costume qui a fort preoccupy le 
comte, est conforme k ce qui s’est pass6 chez d'autres 
mediums. 

L’astral exteriorise peut se fa$onner comme on 
veut. Les mediums qui restent demi-conscients le sa- 
vent parfois et causent les mystifications les plus 
Stranges aux assistants natfs : Louis XIV succWe k 
Calvin, et Marie- Antoinette k Danton avec costumes 
de Tepoque. (Mme Blawatzky connut cela.) 

Notes complimentaires . — Le comte de Fromelin 
se I£ve aussi bien le soir k six heures que le matin k 
trois et m£me k minuit. Ses jours sont souvent de 
36 et meme de 40 heures. Huit heures aprfcs s’&re 
couche, son r£veil lui annoncequ’il doitse lever, peu 
importe Theure de la journ^e. Si pendant ce temps r 
1‘heure d’un repas est intercal£e v on lui portc au lit 
un plat — un seul — plat mou qu’il avale k moitid 
endormi. 

Il est stir qu’aprts deux ann&s de ce regime, les 
faculty de clairvoyance doivent fitre fortement exal- 
tics. 

C’est un veritable entrafnement k Tindienne (Yoga) 
ou analogue k celui desermites de la Thebaide. Il 
est connu comme ces derniers furent assaillis par les 
legions de l’astral.Dans sa tentation de Saint- Antoine, 
le voyant Flaubert nous a magistralement d^peint 
les assauts de ces hordes contre les saints du desert. 
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Comme tous les mediums, le comte rdussit bien 
certains jours et d’autres il provoque k peine le plus 
petit phdnomdne. Aussi necesse-t-il de rdpdter,et c’est 
un axiome pour lui : « On ne commande pas aux 
Esprits. » — II demande que tel ou tel phdnomdne 
s’accomplisse; souvent il se rdalisera,mais leplus frd- 
quemment, il ignore ce qui va se passer, attend et 
voit. 

Lorsqu’il produit des dessins occultes le meme 
phdnomdne existe. Il n’obtient pas ce qu’il desire, les 
premiers personnages portent du papier et la scdne 
totale se precise k son insu. 

De meme, parfois il dcrit — sur le magique — ses 
idees personnelles, le plus souvent ce qu’il compose 
lui estdictd intdrieurement sans qu’il y refldchisse. 

Surtout k bien noter,c’est quenotre mddium n’entre 
jamais en transes. 

Le plus souvent les Esprits l’avertissent de ce qu’ils 
vont exdcuter. 

L’ouvrage qu’il doit publier sera trds complet sous 
le rapport des moeurs, des habitudes, des occupations 
des dtres dthdrds, et comme l’auteur n’a jusqu’ici lu 
absolument rien traitant de ces sujets, que toutes ces 
notes ont dtd redigees au jour le jour, ce sera trds in- 
tdressant k parcourir. Il y aura lieu d'dtablir la con- 
cordance de ses observations avec celles des autres — 
pionniers — des rdgions de l’au-dela, — ce sera un 
excellent contrdle. 

Il faut lui savoir grd de s’dtre abstenu de ce genre de 
lecture, I’auto-suggestionest ainsi partiellement dvitde, 
car dans ces genres de manifestations, le difficile est 
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de discerner ce qui appartient au domaine de l'astral 
avec ce qui provient du souvenir conscient, du reflet 
inconscient de la memoire, du moi — prolong^ — 
(conscience subliminale). 

Une opinion v£rili£e du comte est que les esprits 
paraissent tou jours faire l’inverse de ce qu’il paraltrait 
logique de faire pour arriver au r&ultat desire. 

Ils opirent un peu comme certains dessinateurs 
illusionnistes quicommencent leurs bonshommespar 
les pieds. 

Le comte s’est aussi essay£ comme gudrisseur et a 
obtenu certains resultats, a soulagd de certains maux. 
II se defend d’avoir eu recours au magn^tisme et 
attribue le soulagement obtenu aux Esprits qu’il in- 
voquait. 

II a voyage en Extreme-Orient et par curiosity a 
plusieurs fois fume l’opium sans aller jusqu’i l’into- 
xication ; il s’est procure quelques paradis artificiels. 
Ayant tire sur le bambou, il peut parler en con- 
naissance de cause des sensations, des reves, des 
desirs qu’il eveille. Or il dit que les scenes d’illusions 
auxquelles il assiste n’ont absolument rien de com- 
mun avec celles qui sont engendrees par les diflerents 
stupefiants. 

De meme les rdves ordinaires, malgre la variete 
qu’ils peuvent presenter, sont des manifestations 


tout autres. 


Il est certain que tout ce qu’il a vu est absolument 
etranger k tout ce que sa memoire aurait pu enre- 
gistrer par la vue, par la lecture, par le r^cit : Divina - 
tion, predictions, etc . 
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D6j£,gr4ce& ses dessinsoccultes interprets par des 
ntthodes — secretes — le comte de Fromelin arrivait 
k pr&iire beaucoup de faits d’intret divers. Lorsqu’il 
fut en commerce suivi avec les Esprits, il fit des pre- 
dictions sur les £vdnements politiques et g6n£raqx 
du moment des plus remarquables. Poss^dantsa cor- 
respondance et les enveloppes timbtes et dates, on 
peut s’assurer que les choses ont et annonc6e$ k 
Tavance. 

II devina Tissue fatale de la guerre sud-africaine 
pour les Boers, mais aussi que la reine d’Angleterre 
mourrait avant d’avoir vu le triomphe de ses armes. 

La derntre prediction rappelle celles qui m’ontet 
faites et qui se sont confirmees et est suivie de nou- 
veaux aperfus : « Je vous ai ecrit, je crois, que j’avais 
ecrit au tsar une longue lettre recommandee deux 
mois apr£s le debut de la guerre actuelle, Tinformant 
et lui predisant toutqs les defaites, sans aucune vic- 
toire, les troubles intrieurs qui s’ ensuivraient, les 
Russes ne comprenant rien & toute cette boucherie ; 
Taction des Anglais au Thibet ; petites complications 
k cause de la mer Rouge, du canal de Suez. Prise de 
Port-Arthur et des ports voisins ; destruction com- 
plete de toutes les flottes russes. Je lui donnais des 
conseils qu’il n’a pas suivis. Entre autres celui-ci : 
II est certain que si le Japon peut mettre en ligne 
400.000 hommes, la Russie plus riche en hommes et 
en argent, aura le devoir absolu de mettre en ligne 
un nombre d'hommes au moins double de celui des 
Japonais. Le succ£s sera seulement k ce prix, car, 
Sire, disais-je, vousdevez consider le Japon comme 
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une puissance de tout premier ordre (& cette ^poque 
la Russie ne pensait que faire une bouch^e du Bar- 
bare), car leur faoatisme et leur habilet^ profession- 
nelle doublent leur valeur. J’avais pr&dit la mort de 
Makaroff, qui s’est r£alis£e. 

«Le 2 mai dernier, je disais k mon ami F... er, 
apcien administrates, gouverneur de la Cochin- 
chine : « Inscrivez sur vos tabjettes que la flotte de 
Rodjestwinsky sera d^truitede fond en comble etque 
cet amiral ne reverra pas la Russie ainsi que d autres 
amiraux. La flotte sera d^truite sans pouvoir atteindre 
Vladiwostock. 

« Mes Esprits me pressaient encore a £crire au tzar 
en mars et avril, pour lui annoncer sa folie de se 
mesurer avec Togo, que ce serait un sacrifice inutile. 
Mieux valait laisser cette flotte comme une ^p& de 
Damocl&s. J’ai eu peur de passer pour un oiseau de 
mauvais augure et puis je n’aurais pas €t€ £cout£. 
Mais remarquez la precision de ces predictions ainsi 
que celle de la revolution interieure. 

« La revolution va s'accentuer en grand, si la 
guerre continue k outrance k l'ext^rieur. Le pauvre 
tzar est bien malade et sa vie est en danger. Vladiwos- 
tock tombera au pouvoir des Japonais, si la guerre se 
prolonge assez. 

« Quelle chose curieuse que la destinee : le tzar, epris 
de la paix et du desir de bien faire, aux prises avec la 
plus terrible guerre qu’on puisse avoir. Guerre qu’il 
n’a pas su pr£voir, quand au contraire depuis des 
ann£es le Japon s’y pr£parait en silence. 

« Sachez que les Japonais essaieront de mettresur le 


Digitized by Google 



36 


l’initiation 


trAne de Chine ce fameux prince, envoys au mariage 
du Kronprinz k Berlin. Dix ans ne s^couleront pas 
sans que les Japonais soient k Pekin, si les Euro- 
p£ens les Iaissent faire, et apr£s, gare nos colonies 
fran^aises. La Cour de Pekin fuira le danger et les 
Japonais s’empareront du trAne sous prdtexte de con- 
server l’ordre en Chine et empAcher les troubles qu’ils 
auront provoqu^s ; avec cent millions ils achAteront 
les principaux mandarins, etc., etc. » (Lettre dat Ae du 
7 juin 1903.) 

Dans ces predictions certaines sont rAalisees, l’ave- 
nir nous renseignera sur les autres. II est facile de 
saisir qu’en partie elles sont le reflet de « certaines 
idAes » qui k notre Apoque sont en l'air. Cependant, 
elles sont affirmatives en general, mAme precises. 

Mais k l’inverse de bien des « prophAties », qui 
sont d’un positif achevA,et qui ne se rAalisent jamais, 
il y a des « si » trAs caractAristiques. Si la guerre 
continue, si elle se prolonge, etc. 

Cette maniAre d’agir est conforme k la thAorie 
occulte. En effet Tecole occultiste n’accepte pas un 
destin aveugle qui depuis l’origine jusqu’A la fin du 
monde entrainerait les evenements dans un ordre 
preetabli et immuable; non, elle croit k la creation 
de « cliches astraux » qui mAme souvent ne se rAa- 
lisent qu’en astral et sont detruits avant d’avoir leur 
repercussion sur la terre. Un voyant trAs sincArement 
peut done annoncer un grand evenement, qui cepen- 
dant n’a pas lieu, e’est qu’un autre cliche a remplace 
le premier detruit. 

Cette biographie — autobiographic conviendrait 
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mieux — va prendre fin. Je m’abstiens de Jongs 
commentaires. Ce qui donne une grande originality 
au comte de Tromelin c’est de pouvoir rdaliser autant 
de manifestations diverses, d’etre un medium cons- 
cient aussi complexe. Son art occulte attirait sur lui 
Inattention, son commerce constant avec les Esprits 
doit la faire redoubler. II abandonne l’£tude des 
sciences positives pour celles des sciences occultes, il 
consacre tous ses instants k essayer de la faire pro- 
gresses II annonce un ouvrage qui contiendra sa 
part d’erreur, mais qui sera une oeuvre vierge — les 
id£es seront ce qu’elles seront — ce sera de la litera- 
ture d'Esprits d'oil : bon sens et mystifications. II 
n’en sera que plus curieux. 

Le matyrialisme re$oit de plus en plus de s^rieuses 
atteintes, le corps astral de fhomme sera la verity 
officielle de demain, et comme le disait dernterement 
le colonel de Rochas: « En nous montrant que 
quelque chose, qui pense et qui sent, peut sedytacher 
de notre corps, pendant la vie, la science psychique 
nous permet de conclure que ce quelque chose peut 
survivre k la destruction de la chair et nous donner 
ainsi un premier gage de cette immortality sans 
laquelle notre vie prysente resterait une cruelle 
ynigme. » 

Et enfin nos fibres jaunes qui en ce moment nous 
donnent tant de cruelles lemons, qu’on nous prysen- 
tait comme des barbares, matyrialistes k outrance, 
sans croyance, ne s’appuient-ils pas au contraire sur 
le vrai culte des Esprits, ne puissent-ils pas toute leur 
ytonnante force dans cette £me collective formye des 
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vivants et des morts unis en une seule force active. 
Togo ne r^pondit-il pas aux felicitations de l’Empe- 
reur par : « Si le succ&s a depassi nos esp^randes, 
nous le devonsaux edatantes vertus de Votre Majesty 
et 4 la protection de vos ancitres impiriaux , et non 
pas & Taction d’aucun fetre humain. » 

Un jour viendra oil les blancs auront confiance aux 
Esprits, et pratiqueront TefFort individuel. 

Tidianeuq. 
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Les brigands, cependant, au lieu de ce moyen bru- 
tal etqui leur enlfcve tout espoir d’une bonne ran$on, 
pr^ftrent enlever et s^questrer le riche r£fractaire k 
leur demande, quand ils peuvent parvenir k s’empa- 
rer de leur homme.Ils le conduisent dans quelque 
grotte connue d’eux seuls, le traitent de leur mieux et 
avisent la famille qu’elle ait& payer une ran$on qui 
va jusqu’i 50 et mfime 100.000 francs ; celle-ci 
sachant le sort qui attend Tinfortun^, s’ex£cute, 
t&chant d’obtenir un rabais qui lui est assez souvent 
accord^. La ran$on payge, le prisonnier est mis en 
liberte avec toutes sortesde politesses et d’excuseset, 
mfime escorte jusque prfcs de chez lui pour qu’il n’ait 
k craindre aucune mauvaise rencontre. 

La manifestation la plus saillante de la Maffia est 
le vol des bestiaux (Abigeato) qui se pratique sur une 
grande ^chelle ; c’est l’industrig criminelle tradition- 
nelle et elle est rendue plus facile par les immenses 
territoires inhabites de ia Sicile. 

Outre la culture des cSrdales, l’dlevage et le p&tu- 
rage jouent un grand r61e dans les produits de Tile. 
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Beaucoup de fermiers, en effet, se livrent k T61e- 
vage du b£tail, boeufs, chivaux, mulets, etc., joignant 
k leurs troupeaux ceux de propri&aires de moindre 
importance qui leur paient une redevance pour la 
garde et le pAturage confiant le tout k la garde de 
quelques chefs de la Maffia qui s’aident mutuelle- 
ment. II existe aussi des associations entre diflterents 
possesseurs de bestiaux qui, n'ayant pas de terres, 
s’unissent pour afFermer des pAturages, partageant 
frais et profit. Viennent, enfin, les chevriers posses- 
seurs d’une vingtaine de bAtes, vivant plus ou moms 
sur le commun; ce sont les AlAments les plus dange- 
reux du vol de bestiaux. 

Les prairies permanentes n’existant pas en Sicile, 
les troupeaux Amigrent, selon les saisons,de la mon- 
tagne sur les plateaux d’oti ils descendent dans la 
plaine. Bien gardes par des chefs de Maffia redoutAs, 
les grands propriAtaires sont gAnAralement exempts 
du vol, quoiqu’ils en soient quelquefois victimes ; 
dans ce cas, ce n’est point un voleur de profession 
qui est Tauteur du vol, mais quelque riche fermierou 
propriAtaire qui, pour tirer vengeance d’un autre, se 
mettra k la tAte d'une expedition, fera enlever le plus 
de bAtail possible k celui dont il veut se venger, ou 
sAmera la mort sur ses animaux, allumera l’incendie 
sur ses rAcoltes; la vraie victime habituelle de 
l’abigato est le petit propriAtaire. 

Le voleur de bestiaux ne s’adonne gAnAralement 
pas k d'autre genre de vol, il ne procAde point seul et 
fait partie d'une association dans laquelle reside sa 
force, de mAme que dans le silence qu’est tenu de 
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garder, m£me sur les vols dont il aurait victime, 
tout bon Siciiien qui encourrait le m^pris et les tra- 
casseries de ses voisins, et quelquefois la mort s’il se 
perinettait de mettre la police sur les traces d’un vo- 
leur ou de se plaindre. Les principaux complices 
des voleurs de bestiaux sont les courtiers, qui pul- 
lulent, ont, comme les grands propri6taires, un nom- 
breux bdtail et comme eux sont k l’abri du vol parce 
qu’ils ont les influences et les moyens n£cessaires 
pour se venger de qui oserait s’attaquer k eux. 

Les vols se commettent g£n£ralement le matin ; la 
b£te est prise, eminence au loin et d6bit£e par un 
boucher qui n’ignore pas la provenance ddlictueuse 
de l'animal; le gardien du troupeau, presque toujours 
complice du voleur, ne dit rien de deux ou trois 
jours, puis en informe le propri^taire vote; celui-ci 
va consulter quelque chef de bande qui, invariable- 
ment, lui r£pond qu’il s’informera et lui conseille de 
s’adresser k la police, ce qu’il fait quoique sachant 
bien que sa demarche est inutile. Le vol s’est-il porte 
sur plusieurs tfites de b&ail, le chef de bande qu’il a 
voir vient le trouver peude jours apr£s, l’informe 
qu’il s’est occupy deson affaire, qu’il est arrive mal- 
heur It deux ou trois deses animaux, mais que, pour 
lesautres, il connait les voleurs qui, moyennant une 
somme de... lui rendrait son bien ; on marchande, on 
se met d’accord, les animaux sont rendus et le pro- 
prtetaire va informer la police qu’il a retrouvte ses ani- 
maux qui, simplement,s’6taient 61oign£sdu troupeau. 

Le vol des chevaux et mulets est tout aussi en 
honneur que le vol des b£tes k cornes et tout aussi 
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difficile k prouver, quoique Padministration ait es- 
sayd de Pentraver. Pour cela, elle a ddcrdtd que 
chaque arrondissement aurait une lettre spdciale, 
appliqude au fer rouge, sur Panimal, et ddlivrerait 
au propridtaire de Panimal un bulletin constatant 
son pays d’origine. Or, non seulement il est facile 
d’altdrer ces lettres, mais encore les voleurs s’arran- 
gent toujours, soit pour se procurer de faux bulle- 
tins, soit s’en faire ddlivrer (aidds en cela par la ter- 
reur qu'ils inspirent) par des employes des mairies 
dont la responsabilitd est mise k couvert par la 
presence de deux tdmoins honorablement (?) con- 
nus dans le pays, qui affirment que les animaUx 
prdsentds sont bien la propria de celui qui demande 
de nouveaux bulletins, prdtendant avoir perdu ceux 
precddemment ddlivrds. En attendant de trouver 
acqudreur, ces animaux sont mis en pension chez 
quelque riche fermier qui les mdle k ses troupeatix 
car, entre braves gens, on ne refuse point le petit 
service de reedier des animaux de provenance aussi 
honndte. 

On a pu voir, par ce qui prdcdde, ce qu’est la Ma- 
fia, les liens qui unissent celle de la montagne ou 
de Pintdrieur de Pile k celle du littoral. La premidre 
vole tandis que la seconde s’occupe de rdaliser les 
bdndfices de cette industrie. Le montagnard ignorant 
s’expose au danger, Phabitant de la plaine, plus 
malin, a le plus grand profit. Dans toutes les 
grandes villes, k Palerme principalement, affluent 
les ddclassds de toutes sortes ; divers groupes de ces 
gens sans aveu se forment, s’accroissent et se cHbi- 
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sissent un protecteur dont eux-mfimes protdgent la 
personne et les biens, qu’ils ddfendent ou vengent au 
besoin, mais dont la protection les couvre et leur 
assure, g£n£ralement, l’impunit^ pour les ddlits de 
toutes sortes qu’ils commettent. L’homme riche, mais 
isold et sans clientele, est expose k mille vexations 
du premier venu, tandis qu’un vulgaire malandrin 
trouve aide, defense et dgards dans son parti. De 
Id vient que, en Sicile, on ne comprend la vie pri- 
v6e, ou publique, que hors la loi oil aid£ d’une 
clientele form£e comme nous l’avons ait. 

En somme, la Maffia n’est qu’une vaste associa- 
tion de malfaiteurs qui se cache, soit sous des appa- 
rences politico-administratives, soit sous forme dis- 
sociations, mtme rcligieuses, qui derive du principe 
dissociation, mais pour le mal, espdce de collecti- 
visme appuy£ sur la force brutale et la crainte que 
savent inspirer aux timords ou aux indifterents qui 
ne cherchent point k r£agir contre un ordrede choses 
qu’ils ont vu exister de tout temps, des gens prets k 
tout, pour le bien, et qui ne reculent devant aucun 
crime. 

Chaque ville, chaque commune a son association 
independante des autres, mais chaque association 
sait qu’elle peut compter sur l’aide et le secours de 
l’association voisine. Comme nous Tavons d£j& dit, 
les chefs de ('association se recrutent dans la classe 
agricole ou parmi les ouvriers employes aux mines 
de soufre, et il suflit qu’un homme soit 6nergique, 
peu soucieux des lois et brutal, qu’il ait commis un 
ou deux delits pour qu’il trouve un riche propri6- 


Digitized by Google 



l’initiation 


44 

taire qdi le prot£gera, dont il deviendra le client et 
qui lui assurera l’impunit£ ; craint, il imposera le 
respect, jugera sans appel les questions soulev£es 
entre dgaux, et, quelquefois, entre maitres et valets, 
s’intitulera juge du camp dans les sanglantes bagar- 
res entre bandits, sera consult^ pour tout proems 
p£nal et donnera des conseils, ou des ordres, qu’il ne 
viendra &l’id£ede personne de transgresser. De riches 
proprtetaires lui confieront le choix des gardiens de 
leurs propridSs, certains que s’ils les faisaient garder 
par des gens honnStes, ils ne retireraient aucun b£- 
n£fice,tandisque, s’adressant &un chef de Maflia, ils 
auront au moins une part de ce qu'elles produisent, 
beaucoup d’amis et la s£curit£ personnels. C’est une 
application du « vivre et laisser vivre ». 

(A sutvre) Lecours, 
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line clef des Destinees 


CHAPITRE PREMIER 

LE PASSE PREPARE L’ AVENIR. 

Le Hasard n’existe pas. C’est Ik une v6rit 6 que 
bien des gens prendront pour un audacieux paradoxe, 
parce que d&s leur enfance ils ont attribud au hasard 
tout ce dont ils ignoraient la cause. En cela ils rai- 
sonnent comme bon nombre d’athdes qui attribuent 
a Yinconscient fortuity au choc de l’atome sur l’atome, 
k ce pretendu crdateur, l’omniscience et la puissance 
de la Divinity. 

Si le Hasard avait rdellement cr£6 le Monde, il se- 
rait Tegal ou l^quivalent d’une intelligence, car il 
aurait eu la connaissance anterieure ou innie des lois 
de Toptique, par exemple, pour adapter les parties de 
notre ceil, avec toute Thabilet^ d’un ingdnieur dm£- 
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rite. Le Hasard aurait pu combiner aussi des ap- 
pareils photographiques... 

Un tel deni de bon sens, tendant k attribuer la 
provision des choses k l’aveugle collision des atomes, 
— k la Nature... — paraitra encore plus frappant si 
Ton copsid^re combien d’autres sciences doivent 
entrer en jeu pour la creation, je ne dis pas de TUni- 
vers, mais simplement du corps humain ; car il faut 
mettre en ligne de compte l’acoustique pour Toreille, 
Thydraulique pour la circulation du sang et des hu- 
meurs, la m^canique pour le placement des os et des 
muscles, selon les trois genres de levier, la chimie et 
ses reactions pour la digestion et d’autres fonctions, 
enfin presque toutes les connaissances que nous pou- 
vons acquirir ou seulement concevoir. 

Pour ce motif et pour diverses causes qu’on verra 
expos&s aux Annexes de cette etude, je crois ferme- 
ment que le Hasard n’existe pas et que tout doit £tre 
attribu£ aux calculs d’une Raison sup^rieure et pre- 
miere. 

Qu’il soit t£m£raire de vouloir sonder ces horizons 
lointains pour parvenir k la prescience divine, je le 
reconnais. La preuve en est ici m£me. Cette etude 
demontre en effet que, si le passe organise l’avenir, 
il n’organise pas la fatalite absolue. Pour l’homme, 
l’avenir reste done impenetrable dans ses details (1). 
On en verra encore la raison philosophique aux An- 
nexes. Mais je dois dire qu’il n’y a point temerite k 


(1) Sauf dans le cas de relation. Mais je n'ai pas k envi- 
sager cette exception ici. 
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etudier les ^venetnents des siScles ecoulds pour en 
tirer un enseignement moral tvks propre k combattre 
I4 vanity des athdes et le scepticisme ou (’indifference 
des materialistes. Les gens apprendront par Ik que, 
d’une part il n’y a pas de fatalite, et que, d’autre part, 
leur libre arbitre, qu’ils ont trop de tendance k croire 
sans limites, est fort restreint par l’influence du passe 
et aussi par celle de leur entourage et de leurs ascen- 
dants. 

De cette solidarite forcee des hommes entre eux 
naissent des evenements divers, qui nous poussent 
dans telle ou telle direction, selon le total des ener- 
gies en action. Cette impulsion nous inspire, nous 
sugg£re telle ou telle determination plutdt qu'une 
autre... C’est le determinisme humain. 

Or pourquoi ne chercherait-on pas k la connahre, 
cette direction des forces psychiques dans l’histoire? 
Parce que nous ignorons ce qui adviendra au cours 
d'un voyage, devons-nous ignorer mSme 1’itine- 
raire de ce voyage, les perils que nous aurons k af- 
fronter, les ressources dont nous pourrons profiter ? 
Est-ce qu’au surplus nous ne sommes pas sans cesse 
occupes k prevoir et m^me k predire pour notre se- 
curite et pour celle des autres? Qu’un savant me- 
decin se trouve en presence d’une epidemie deji 
etudiee, il pourra en predire k coup stir toutes les 
phases et souvent les consequences, voire indiquer 
le remade efficace, tandis que les ignorants en seront 
reduits k faire des suppositions vagues et des essais 
infructueux. 

Si Ton admet que le Futur immidiat ou irks pro- 
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chain peut 6tre pr6vu en beaucoup de cas, com me en 
physique v en chimie, en midecine, oserait-on pr£- 
tendre que le Futur lointain (1) n’obdit k aucune loi 
naturelle, et que ses grandes lignes, ses moyennes 
statiques, ses attractions et ses repulsions, le flux et 
le reflux des foules, doivent rester des myst^res inac- 
cessibles aux hommes ? 

L’ordre du Devenir est sans cesse prepare par 
l’ordre du Devenu ; les racines du passe font edore 
et nourrissenl les ramifications et les fructifications 
de Tavenir ; et il y a, d’un si£cle k l’autre, comme un 
reflet, un echo, une projection de forces emanees des 
vivants et des morts, reseau complexe de resultantes 
politiques et economiques, volontes des generations 
qui se succ&dent en reagissant les unes sur les autres, 
et dont les effets combines determinent de nouvelles 
volontes et de nouveaux actes, realisant ainsi k dis- 
tance — k la distance de plusieurs stecles — des 
similitudes ou des analogies qui nous paraissent 
merveilleuses parce que nous en ignorons le m6ca- 
nisme. 

Les Tables synoptiques publiees ci-apr&s et que 
j’ai relevees pour une periode de 400 ans, demon- 
trent que les destines se combinent selon des regies 
fixes et des symetries series ; car il ne s'agit pas ici 
d’un fait isoie, mais bien de faits nombreux, de 
coincidences repetees et evidentes. On ne saurait 
done nier qu’il y a des lois preetablies pour les £v£- 


(1) L’astronomie qui relfcve du Futur £loign£ rentre cepen- 
dant, sans contestation possible, dans les sciences exactes. 
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nements politiques, com me il y en a pour les Ages 
de la gtologie, pour les mar£es, pour les saisons, 
pour les vegetations, pour tout dans I’univers, lois 
que Ton peut, jusqu’i un certain point, connaitre 
par l’observation et le calcul. 

On verra dans ces premieres concordances chro- 
nologiques avec quelle evidence ressort cet axiome 
que « le Hasard n'existe pas ». 

Comme corollaire on peut dire aussi que la « Fata- 
lite absolue n’existe pas davantage ». 

Lecompte. 
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La Dalmatia. 

Les Dalmates partent de ce principe : qui ne se 
venge pas ne se pur i fie pas . 

Ceux qui meurent de mort naturelle sont enter- 
ris sans pompe et les parents banquitent en signe 
de joie. 

Si le tripassi a iti assassini, les membres de la 
famille tirent au sort celui qui se chargera de tuer 
quelqu’un, quel qu'il soit, d’une famille ennemie. 
Celui-ci trouve k son tour, par sa mort, des vengeurs 
implacables, et il n’est pas rare de voir tuer des gens 
pour une querelle qui leur est 6trang6re. 

La paix entre les families ne peut se faire que 
lorsque chaque famille compte autant d’assassin& 
Tune que Tautre. Se r£concilier quand on compte un 
mort de plus, s’est se dishonorer et etre indigne de 
vivre. 

En Dalmatie, on enterre avec les armes et les ha- 
bits que le difunt a porti en dernier. 

Au moment de Tagonie, les parents donnent k 
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celui qui va mourir de^ commissions pour Fautfe 
monde . Un pfere le prie de saiuer son fils, une mdrte 
(Tembrasser pour elle son mari dSfunt ou un pareiit 
aim£, un fr£re, sa soeur, etc., etc. 

Trfis souvent l'agonisant se crdit envofirt par un 
vampire, et alors il prie les assistants de lui couper, 
avant de l’enterrer, la gorge et les jarrets, pour qu’il 
ne devienne pas lui-mftme vampire. 

Les Grecs. 

Les Grecs appelaient la mort : Fille de la Nuit> 
soeur du Sommeil. 11s ont cru longtemps que les 
Ames des morts prenaient la forme des oiseaux : 
vautours, aigles, rossignols, faucons, etc., etc., selon 
les caractfcres et les temperaments. 

Au trepas d’un des leurs, les parents chantaient 
l’hymne des morts : les cris fatiguaient le vents, les 
soupirs emplissaient les chaumtere. On lavait le 
cadavre, ce qu’ils appelaient « bain sacrd » et on 
Pentdrrait ensuite. 

Les femmes et les filles suivaient le cortege en 
cheveux epars et en pleurant. Arrives au cimettere, 
ordinairement situ£ sur un chemin de la ville ou du 
village, les femmes coupaient leurs cheveux sur la 
tombe du tr£pass£. 

Leurs hypogdes dtaient semblables aux caves des 
6glises catholiques ; chaque corps y avait sa place 
dans de petits monuments qui s’dlevaient en vofite. 
On rtlettait les corps dans des cercueils et l'on r£pan- 
dait des fleurs sur les tombes. 

Ilsdonnaient avec beaucoup de solennit£ un repas 
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fun&bre qui ressemblait k un festin de joie plus qu’i 
une c^rdmonie de deuil. Aprds le repas, on allait 
ddposer sur la tombe des quantity d’oeufs amon- 
celds dans de larges plats. 

L’usage des anciens Grecs dtait d’exposer les morts 
dans le vestibule du logis et non dans la chambre 
mortuaire ; et, comme chez le peuple, de m&me que 
chez les juifs, l’attouchement souillait le vivant, on 
trouvait k portae une branche d’olivier et un vase 
rempli ou d’eau de mer ou d’eau lustrale, k l’effet 
d’asperger le cadavre en entrant et en sortant. 

Us versaient aussi des parfums non seulement sur 
les morts, mais sur les tombeaux et les ornements 
mortuaires. 

Les Grecs laissaient souvent sans sepulture lesgens 
du commun, mais ils instituaient des jeux annuels 
sur les tombeaux et des fdtes pour immortaliser les 
grands hommes. 

Les cimetidres dtaient des « asiles sacrds » entourds 
de cypres, mais jamais mures. II y dtait ddfendu d'y 
parler mal d’un mort, meme s’il avait dtd un grand 
criminel. 

Dans Hie de Paros s’dlevaient de beaux Edifices 
fundraires. Les colonnes et les chapiteaux ornaient 
les tombeaux. Le marbre y dtant en abondance, les 
sculpteurs exer^aient leur gdnie k honorer la mdmoire 
des trdpassds. 

Dans Tile de Rhodes se trouva de nombreuses 
armoiries et des bustes des grands hommes de 
l’dpoque, d’dnormes tumulus et les tombeaux ddno- 
tant un grand art. 
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« On voyait k Mlgare, dit M. de Chateaubriand, 
les douze grands dieux, de la main de Praxit&le ; un 
Jupiter Olympien, commence par Theoscosmas et 
Phidias ; les tombeaux d’Alcmine, d’lphigdnie et de 
T6r6e : ce fut sur le dernier tombeau que la huppe 
parut pour la premiere fois. » 

Lractdtmoniena. 

La plus grande simplicity prlsidait k leurs fun^- 
railles. 11s n'employaient pour les morts ni essences 
ni parfums et ne les lavaient mime pas. Us ne met- 
taient, non plus, pas de couronnes sur les corps, se 
contentant, lorsque le tr^pass^ etait illustre, de le 
revfetir d’une robe de pourpre et de le coucher sur un 
lit couvert de feuilles d’olivier. 

On le portait ensuite, sans pompe et sans instru- 
ments, au tombeau. Ceux qui assistaient au cortege 
ne versaient aucune larme en public et ne poussaient 
aucun cri ; les femmes m£mes ne pleuraient jamais 
les morts. 

Les fun£railles des rois, seuls, se faisaient avec 
pompe, lorsqu’on leur rendait les honneurs dus aux 
keros . 

Et. Bellot. 
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Le corps astral. 

Pfes que le sommeil est assez profond, le double, 
dans sa partie sup^rieure, se retire lentement hors du 
corps, laissant sa partie inferieure k la surveillance 
des fonctions inconscientes. D’ordinaire, il flotte au- 
dessus ou dans le voisinage du corps physique, 
presque aussi inconscient que lui, reprenant simple- 
mentses forces, se nourrissant dans son propre plan 
et produisant ainsi par repercussion sur le cerveau 
physique ces reves dans lesquels on croit manger 
toute la nuit. Bien des images splendides, bien des 
cliches importants passent pres de lui sans qu’il soit 
capable de les percevoir. II n'y aura naturellement 
dans ce cas aucun autre souvenir au reveil que 
celui des impressions vives du jour precedent et 
encore seront-elles tronquees et defigurees. A notre 
epoque oil 1’egoTsme et les tendances materielles 
r^gnent si largement, c’est Ik la situation du corps 
astral de la majorite des hommes. Mais, k un degre 
plusavanced’evolution, lorsque regoi'sme commence 
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4 etre remplacE par la charity et l’oubli de soi, peu 4 
peu, la matiEre du corps astral devient plus subtile, 
il s’Eveille de plus en plus et suit Involution de l’es- 
prit vers la lumiEre. C’est alors qu’il devient apte 4 
pEnEtrer constamment dans le monde astral et en 
rapporter, sinon d’abord un souvenir net de ce que 
I’ Esprit a vu, desenseignements qu’ila re^us, aumoins 
une impulsion forte qui se traduira au rEveil par un 
progrEs moral, un pas de plus versle bien. C’est alors 
aussi que ses sens et ses organes commenceront 4 
s’adapter au milieu astral et qu’il se familiarisera peu 
4 peu avec les lois de ce domaine oil il ne pEnEtre que 
momentanEment encore, mais qui, plus tard, sera son 
heritage. En serEveillant ainsi progressivement sur le 
monde invisible, il aura la possibility de devenir l'ins- 
trumentparfait gr4ce auquell’Esprit pourra lire les cli- 
ches de l’avenir, et ceux qui garden t la mEmoire du 
passE ; ou bien percevoir une scEne se passant 4 n’im- 
porte quelle distance du corps physique. Si son Evolu- 
tion ne s’arrEte pas, ou plut6t si Involution de l'Esprit 
continue toujours, il arrivera un moment od le 
double aura 1’entrEedes mondes supErieurs et od, do- 
cile serviteur du moi rEgEnErE, il lui servira 4 conti- 
nuer, sans Etre interrompu par le sommeil, sa vie de 
sacrifice et d’amour. 

Telles sont les situations progressives du corps 
grossier et du corps astral pendant le sommeil. 
Elies dEpendent strictement de notre Esprit, car 4 
mesure que nous avan<;ons dans la voie, notre corps 
astral devient de plus en plus pur et notre cerveau 
physique de plus en plus apte 4 enregistrer et garder 
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le souvenir de nos actes dans la vie astrale et des 
connaissances que nous aurons pu y acqu^rir. No- 
tons, cependant, que ce souvenir n’est pas indispen- 
sable k revolution spirituelle, bien qu'il existe le 
plus souvent. 


Le plan astral. 

Abordons maintenant d’une fa?on trfcs resunfee 
lfetude du Monde des rtves, c’est-i-dire des dififerents 
plans dans lesquels TEsprit agit d&s que son corps 
physique est endormi. Nous serons ainsi k m^me de 
comprendre les principals causes des rfcves, et nous 
verrons qu’il n'en est pas un seul dont nous ne puis- 
sions nous rendre compte logiquement. 

Je ne veux pas r^pdter ici ce que je vous ai dit du 
plan astral en d’autres occasions. Rappelons-nous 
seulementque ce n’est pas un endroit different, mais 
un itat de la matiere extrfimement plus subtil que la 
matiire radiante ou lfether. Notons aussi que ce 
fluide astral pdn&tre tous les corps physiques et que, 
comme la terre, 1’eau et I’air, il a ses habitants. Ceux- 
ci, nous l’avons vu autrefois, sont parfois percep- 
tibles, m£me k lfetat de veille, k travers les sens phy- 
siques, mais ils le sont encore bien plus facilement 
quand ces derniers sont endormis. Ils d£terminent 
beaucoup de rfeves, entre autres ceux oil nous nous 
souvenons d’avoir vu des fetres k forme humaine voler 
dans les airs, ou nous poursuivre sur la terre — car 
ces £fementaux sont souvent contraires k notre na- 
ture. Les formes-pens^e flottant dans Tastral sont 
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aussi souvent Torigine de certains rives et agissent 
parfois sur nous plus facilement que dans la veille. 
Les esprits humains ivoluant apris la mort, sur les 
differents degris des plans invisibles, produisent iga- 
lement bien des rives en agissant sur nous. C’est 
ainsi que les suicides peuvent itre per^us en rive et 
que Ton peut leur venir en aide. Sur le plan astral 
agissent encore les itres lumineux dont Tassistance 
est absolument nicessaire k chacun de nous pour 
progresser et prendre conscience de ce monde invi- 
sible qui, d’apris les maitres, est tellement hierar- 
chise qu’il n'est penetrable que peu k peu et avec le 
secours constant des guides pouvant passer partout* 
Cest toujours la matiere subtile de Tastral qui sert 
de vehicule k la pensee puissante du maitre venant 
instruire ses ilives, pendant leur sommeil, et faire 
passer devant leurs yeux des tableaux symboliques ou 
clairs des dangers qui peuvent les menacer dans leur 
itre moral ou physique. Enfin, Tastral de la terre et 
des autres planites nous estegalement ouvert, et Ten- 
trie dans ce monde determine les rives dans lesquels 
nous visitons des sites merveilleux et contemplons 
des eaux, des montagnes, un ciel et des couleurs 
analogues k ce que nous voyons sur la terre, mais 
infiniment idealises. 

Nous venons de passer, malheureusement trop 
rapidement, en revue les enseignements que j'avais k 
vous presenter sur le sommeil, les situations diffi- 
rentes des principes du dormeur et le monde qui ren- 
ferme dans son immensiti la cause de tous les rives. 
Nous pouvons maintenant procider k une classiflca- 
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tion tris simple des rives et k Titude spiciale de 
chaque catigorie. La fa^on la plus claire de diviser 
notre travail consiste k considirer troisgrandes sortes 
de songes : i° les rives physiques ; 2 ° les rives du 
plan astral infirieur et moyen ; 3° enfin les rives du 
plan astral supirieur et mime du plan divin dans 
lesquels nous recevons des enseignements tout a fait 
ifeves, et oil nous pouvons agir d’une fa$on rielle- 
ment efficace surla nature et sur les hommes. 

Les rives physiques. 

Je ne m’attarderai pas beaucoup sur cette catigorie, 
car elle est peu intiressante et ne nous rivile aucune 
loi nouvelle. Les rives physiques sont ceux qui pro- 
viennent du corps grossier^t que les riactions orga- 
niques peuvent parfaitement expliquer. C’est pour ce 
genre de reves que le travail plus ou moins facile de 
la digestion est tris important, en ce sens que l’acti- 
viti inconsciente du cerveau se fera plus ou moins 
aisiment, d’apris 1’itat de l’estomac et des intestins; 
on peut aussi classer dans cette catigorie les rives qui 
sont determines par des actions extirieures sur le 
corps grossier. Ainsi, une mauvaise position, un bruit 
un peu fort, le frilement d’un drap, une odeur vio- 
lente seront suffisants pour faire naitre dans la con- 
science embryonnaire des idies analogues et par con- 
sequent un rive, puisque dans le sommeil la sensa- 
tion est toujours traduite en image. Un dormeur, dont 
Podorat itait affecti par du charbon en train de se 
consumer, riva que la maison brtilait. Maury raconte 
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dans son ouvrage sur les rfives que la chute d’un mor- 
ceau de bois sur son cou le fit rever k la guillotine. 
Un physiologiste avait institue une serie d’expd- 
riences k ce sujet. II s’endormait et un domestique 
etait charge d’agir sur lui pendant son sommeil. Un 
frottement ldger sur les l&vres lui causa un rdve oil il 
voyait des homines lui mettre un masque de poix. De 
Teau de Cologne trks forte respite lui fit voir une 
boutique de parfumeur, etc. Des r£ves, dans lesquels 
nous revoyons les faits qui nous ont le plus frapp^s 
dans la journee, ou ceux qui sont le r&ultat de nos 
occupations ordinaires sont £galement d’origine phy- 
sique. Cependant, comme un plan ne se manifeste 
jamais seul et qu’il y a tou jours en lui un rappel des 
autres plans, ces rSves-lk ne seront pas semblables 
aux idies que nous pourrions avoir Sveiltees. Nous 
reverrons bien, par exemple, ce que nous avons fait 
dans la journee, mais nous ne jugerons pas de la 
meme fa 9 on, des personnages Strangers venant se 
roller a ceux que nous connaissons ; en un mot, % un 
mode de perception appartenant k d autres plans 
commenced se manifester, mSme dans ces rfives infe- 
rteurs, c’est ce qui explique que nous trouvons tout 
ordinaires, en rtve, des choses qui, k l’6tat de veille, 
nous troubleraient. Voilk pourquoi aussi une sensa- 
tion physique d’une dur£e trks minime d&erminera 
un r£ve oQ nous verrons s^couler toute une existence 
dramatique. Les maladies ou sensations internes 
penvent naturellement fairenaitredesrSves physiques, 
mais en petit nombre. Enfin, sans prolonger ce para- 
graphe, nous pouvons dire d’une fa?on g&idrale que 
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tous les revcs oil n’interviendront pas les lois du 
monde astral peuvent itre classes dans les rives phy- 
siques ; ces rives-li, quoiqu’en disent certains sa- 
vants, sont encore assez rares, surtout pour ceux qui 
sont entriscourageusement dans la voie d’une initia- 
tion quelconque. Ils finiront par disparaitre presque 
entiirement et bient6t des songes tris diffirents 
pourront itre observes. 

Rives delastral moyen. 

Je vous ait dit, en commensant, que l’itude des 
rives itait extrimement importante pour tous les 
spiritualistes, sans distinction d’icole. Je suis per- 
suade, en effet, que les songes vrais fournissent la 
preuve du plan astral et du double fluidique de 
Thom me. Ce sont les rives astraux que nous devons 
itudier pour arriver a ce risultat. J’appelle ainsi tous 
les rives qui ne sont explicates que par des lois in- 
connues physiquement. Je ne veux mime pas discu- 
ter les theories des auteurs qui ont cru edairer la 
question en pronon^ant le mot d’hallucination. Ce 
mot n’explique rien et la chose qu’il signifie pour 
l'Ecole materialiste ne peut pas exister. Je prifire 
vous soumettre d’autres idees. Notons done d’abord 
que les procedes seront les mimes dans ces rives as- 
traux, qu’il s’agisse d’un simple pressentiment ou de 
la perception des viritis spirituelles les plus hautes. 
Ce sera toujours l’Esprit qui agira dans des plans 
plus ou moins ilevis de la nature, & l’aide du corps 
astral plus ou moins iveilli lui-mime, d’apris l'itat 
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de TEsprit. Ici se prOsente une petite comparaison 
assez importante k noter. A l’Otat de veille, e’est le 
cerveau physique qui a plus de facility pour rOflOter 
ce que les sens astraux endormis per^oivent diffici- 
lement dans leur milieux, tandis que, pendant le 
sommeil, les sens du double fonctionnent facilement 
et e’est au contraire le cerveau physique qui, privO 
de force nerveuse, enregistre mal les images per^ues 
par l’astral. On voit quelles difficult^ on a k craindre 
dans les deux cas. Pour commencer par les rOves les 
plus simples, je dirai un mot des previsions et des 
perceptions du passO, e’est-i-dire, des rOves dans 
lesquels nous voyons se dOrouler un fait non encore 
rOalisO physiquement ou un OvOnement passO que 
rien n’a pu nous rOvOler. Si ces provisions sont prou- 
vOes, et il en existe un nombre rOelkment Onorme de 
parfaitement observOes, nous pouvons Otre stir de 
l’existence d’un Otat de matiire oil puisse se former 
le plan d’un OvOnement f utur et se conserver la trace 
d’un fait passO. II est certain que, par les lois connues, 
toutes ces visions ne peuvent Otre expliquOes ; il faut 
done avoir recours k la thOorie que je vous expose ou 
k une meilleure, si on en trouve. 

A ceux qui voudraient se rendre compte que les 
pressentiments, les visions de Pavenir, la vue k dis- 
tance ne sont pas une exception en rOve, je conseille 
la lecture du livre de C. Flammarion, intitulO I'ln- 
connu el les ProbUmes psychiques et surtout POtude 
du chapitre sur les rfives prOmonitoires et sur le 
monde du sommeil. Ils peuvent lire aussi un nombre 
incalculable de cas citOs par la SociOtO des recherches 
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psychiques anglaises, et demander, interroger autour 
d’eux. Dans le livre de Flammarion, il y a des cas 
extr£mement interessants des provisions de mort 
par accident surtout, des sites vus en r£ve, avarit 
d’etre visitOs en rOalitO, et des visions directes k dis- 
tance, trOs nettes, contre lesquelles il ny rien k dire. 
Souvent les circonstances les plus minutieuses sont 
relatOes et se rOalisent. Des dates justes sont donnOes, 
des numOros de loterie sont vus nettement et sortent 
au tirage, etc. La vision du passO est plus rare bien 
qu’elle existe Ogalement. Peut-Otre la perception du 
passO est-elle moins utile? Quoi qu'il en soit* je con- 
nais personnellement fort peu de cas, k moins de 
parler de certains rOves trOscurieux et assez frequents 
dans lesquels nous voyons agir un personnage que 
nous ne reconnaissons pas, tout en ayant la sensation 
Otrange, intOrieure et trOs nette, que c’est nous qui 
sommes en scOne. Je suis persuadO que ces rOves sont 
produits par des souvenirs de vies antOrieures que le 
poids de la chair ne nous permet heureusement pas 
de nous rappeler physiquement, mais je ne peux pas 
vous leprouver. Par les mOmes procOdOs, c’est-&-dire 
par Taction de Tesprit sur le plan fluidique, sont pro- 
duits les rOves dans lesquels on voit nettement un 
fait quelconque au moment oil il se passe. On pour- 
rait parler de suggestion lorsqu’il s’agit, par exemple, 
d’un incendie ou d’un vol qui sont vus paruneper- 
sonne amie du riveur; mais outre que ce dernier peut 
parfaitement percevoir des £v£nements se passant 
chez un inconnu, il y'a aussi de nombreux cas oil la 
sc&ne perdue n'a aucun t&noin vivant. Ce qui rend 
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ces phinomines impossibles k expliquer, c’est qu'ils 
ichappent aux lois de temps et d’espace qui nous 
sent familiires. Ils prouvent donc,comme je le disais, 
Fexistence d’un monde oil le temps et Fespace nese 
font pas sentir de la mimefa^on que sur la terre. -*■ 
Poursuivons. — Nous avons vu que les reves dans 
lesquels notre esprit est averti d’une maladie sur 
le point de se declarer peuvent quelquefois ren- 
trer dans la catigorie des rives provoquis parune 
sensation physique. Le travail intirieur qui se fait k 
un certain point du corps peut, en eflet, determiner 
une idee immediatement perdue et dramatisee par la 
conscience embryonnaire, mais mime avant tout 
travail physique la maladie peut itre vue, soit sous 
forme d’animaux,soit sous forme d’itfes dont Fappa- 
rence est humaine.C’est alors une sensation qui est 
provoquie, non plus par un corps physique, mais 
exterieurement k lui par un itre reel. Ainsi, on reve 
qu'un tigre vous devore la jambe droite, la douleur 
est assez forte pour vous reveiller et on a alors cette 
impression si etrange de chute qui revile la fuite 
eperdue du double venant, pour ichapper k quelque 
danger, se refugier dans le corps physique, comme 
dans unabri naturel. Le lendemain, la jambe droite 
est blessee ou atteinte d’une maladie quelconque; 
ces cas nesont pas rares. La fiivre, le croup, la pneu- 
monie sont, de Fautre c6te, des itres veritables ayant 
une mission k remplir en venant s’emparer de telle 
ou telle partie de notre corps. Ils peuvent itre vus en 
songe touchant ou magnitisant la personnequi va 
tomber malade. Pour moi, je ne manque jamais de 


Digitized by 


Google 


64 l’initiation [juillet 

voir ainsi les maladies qui vont me frapper ou frapper 
les miens. Parmi les rSves astraux, classons igale- 
ment ceux qui nous font connaitre certains dtres du 
plan astral; les larves, par exemple, sont sou vent 
perceptibles, de mfime que les dementals grands et 
petits. Dans ce genre de r6ves, on peut aussi assister k 
des manipulations de fluides fort curieuses. C’est 
ainsi que je vis, une nuit, en songe, un anneau deve- 
nir une petite boule lumineuse, se fondre dans ma 
main et se reconstituer. Bien des enseignements peu- 
ventetre re?us de celte fa^oa et il est possible ensuite 
d’en verifier la realite. Mais, parmi les possibility 
que nous pr£sentenl les songes vrais, la plus impor- 
tante peut-etre est celle de parler aux morts cheris et 
de les voir pendant le sommeil. Souvent, desper- 
sonnes m£me peu dvoluees ont,une fois dans leur vie, 
un rSve dece genre, mais faute de le demander ou de 
faire ce qui est ndcessaire, die n’ont pas le bonheur 
de le voir se renouveler. Ces visites posthumes nous 
enseignent une loi bien importante, c’est que les cel- 
lules physiques seules souffrenl lorsqu’une personne 
elide nous quitte.L’Esprit ne peut pas plus compren- 
dre la mort qu’il ne comprend le repos. Aussi, pen- 
dant le sommeil, l’idde de la mort est incomprehen- 
sible, sauflorsque le r£ve est physique.Danscecas, il 
sera provoque par les souvenirs propres des cellules; 
nous reverrons les morts comme ils etaient pendant 
leur vie et nous pourrons ressentir une douleur psy- 
chique, vague la plupart du temps. Lorsque nous rt- 
verons que la personne meurt de nouveau, souffre, 
est malade, cela corresponds souvent k un change- 
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mentdans sa vie astrale, ce sera alors un vrai songe r 
le reflet d’une veritable sortie en astral, pendant 
laquelle nous pourrons Stre mis en rapport, soit avec 
les plans oii se decompose le double, ce qui nous pro- 
curer des rftves peu agriables, soit avec V Esprit 
conscient, la personnalit£ rlelle de l’fitre aim£. Si le 
souvenir est net au r£veil, ce sera pour nous une* 
bien grande consolation. Le ciel la permet quelque- 
fois quand on est bon. 

Phaneg. 
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Example inom de la puissance ppMtlp 
des nombres 


Tire de I'Histoire de saint Louis . 

Quelque intOret de curiosity qui s’attache aux phO- 
nomOnes dont nous venons de reconnaitre quelques 
lois, si Ton a suivi avec attention la nature si mobile, 
si flexible et si prodigieusement fOconde des har- 
monies numOriques constates dans une suite d’in- 
vestigations nOcessairement incomplOtes, on doit etre 
bien convaincu que ces premiers apenjus ne peuvent 
occuper une grande place au milieu de I'infinitO des 
merveilles qu’il a plu k l dternelle Sagesse de cacher 
dans la chronologie. Nous dirons mOme que les rap- 
ports signals, quelque nombreux qu’ils paraissent, 
ne sont qu’une faible partie de ceux qu’une Otude 
persOvOrante nous a manifestos. La fonction si Omi- 
nemment prophOtique, le caractOre tout divin des 
nombres, a bien d’autres secrets & nous faire admirer 
encore. II est certain que plus on approfondit celte 
mine admirable, que plus on descend dans les dO- 
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tails du plus minutieux examen, plus on estconfondu 
de la richesse et de la perfection des harmonies. 

Nous voulons en donner ici, avant de terminer, 
un exemple des plus extraordinaires, fourni par 
l’ltude comparative de deux r&gnes, de l’lpoque de 
Louis XVI et de celle de saint Louis. C’est une sdrie 
non interrompue de faits correspondants, qui se 
trouvent s£par£s les uns des autres, par un chiffre 
invariable, par un intervalle de 53 gans, etdontTallu- 
sion, de chacun k chacun, est d'une transparence ou 
plutdt d’une clart^ qui surpasse toute attente. 


ALLUSION DE SAINT LOUIS ET DE SON EPOQUE AU REGNE 
ET A LA PERSONNE DE LOUIS XVI 

Chef numerique de la sirie 53 q. 

1. Naissance de saint Louis, 23 avril . . . 12 1 5 

Ajoutez 539 

Naissance de Louis XVI, 23 aotit . . . 1754 

2 . Naissance d’Isabelle, soeur de saint Louis. 1 225 

Ajoutez 53 g 

Naissance d’Elisabeth,sceurde Louis^XVI 1764 

3 . Mort de Louis VIII, p&re de saint Louis. 1226 

Ajoutez 539 

Mort de Louis (Dauphin), p£re de 
Louis XVI 
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4. Minorite de saint Louis, comme roi, 


commence en 1226 

Ajoutez 539 

Minorite de Louis XVI, comme dauphin 1765 

5 . Mariage de saint Louis, premieres de- 

marches I 23 1 

Ajoutez 539 

Mariage de Louis XVI ±772 

6 . Majority et gouvernement personnel du 

saint roi 12 35 


Ajoutez 539 

Av£nement de Louis XVI 1774 

7. Saint Louis, victorieux, conclut une tr£ve 

avec Henri III 1243 

Ajoutez 539 

Louis XVI, victorieux, arrete les pr£li- 
minaires de la paix avec Georges III. 1782 

8. Un prince d’Orientannonce & saint Louis 

par une ambassade le disiv de se faire 

chr^tien • 1249 

Ajoutez 539 

Un prince d’Orient envoie une ambassade 
k Louis XVI pour lui manifester les 
memes dispositions (a) ^788 

9. Captivite de saint Louis, 5 avril . . . i 25 o 

Ajoutez 539 

Captivite de Louis XVI, 5 et 6 octobre. 1789 

(a) Les deux rois dtaient^ & la veille de tomber entre les 
mains des fnfid&les. 
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10. Saint Louis captif est abandon^ par les 

siens i25o 

Ajoutez 539 

Louis XVI captif est abandon^ des siens 

(t) 

1 1 . Naissance de Tristan (c) au moment de la 

captivild de son p£re i25o 

Opposition . Ajoutez 539 

Mort du premier dauphin, dans Fannie 
de la captivity de son pere 1789 

12. Commencement des Pastoureaux dont 

Tapostat Jacob £tait le chef 1 25o 

Ajoutez 539 


Commencement des Jacobins en ( d ). . 1789 

1 3. Mort d'Isabelle d’Angouleme, personifi- 
cation all^gorique (e) tr6s expresse de la 


Revolution du dix-huitifeme siecle . , i25o 
Opposition . Ajoutez 539 

Naissance de celle-ci 1789 


( b ) Les princes s’dloignent et Immigration commence. 

(c) Comme saint Louis, Tristan mourut k Tunis en 1270. 

(d) Cette socidtd se forme k Versailles sous le nom de Club 
Breton. 

Consignons ici un autre rapprochement non moins singu- 
lar : Ce fut un prfitre apostat Jacob, curd de Saint-Louis (k 
Versailles) qui, en 89, mit Jui-mdme son dglise k la disposition 
des pastoureaux du tiers, et commenga la premidre profanation 
des demeures saintes. 

( e ) Cette alldgorie se trouve ddmontrde dans un travail spe- 
cial et comparatif sur les rdgnes de saint Louis et de son der- 
nier successeur. 
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14. Mort de la reinc Blanche, mire de saint 
Louis. Annee de la mort 1252. Nou- 


velle en i 25 J 

Ajoutez 539 


Destruction du royame des Lis ou mort 
de la Monarchic blanche, qui eta it la 
reine des monarchies catholiques et la 
mire du roi martyr sss£ 2 » 

1 5 . Saint Louis veut quitter le monde pour 

se faire jacobin (oudominicain). . . 1254 

Ajoutez 339 

Louis XVI quitte le monde et la vie en . 179? 

parce qu’il s’est livre aux jacobins (/) . 

16. Au retour de sa captivite, saint Louis vi- 

site la Madeleine, en Provence . . . 1254 

Ajoutez 539 

La captiviti du roi martyr se termine k sa 
mort surunechafaud, eti son inhuma- 
tion dans le cimetiere de la Madeleine, 
oil Ion conduit des Proven^aux dits 


Marseillais 1793 

17. Henri Ilf, roi d’Angleterre, vienta Paris 
avant d*itre ditrdne ct il habile le 

Temple 1254 

Ajoutez 53 q 

Louis XVI habite le Temple en 1792 et ” 
apris avoir iti ditr6ne 1793 


(f) II fut mdme qualify de Jacobin par certains membres de 
sa familie. 
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1 8. Mort de Gui de Dampierre, premier Bour- 

bon de la deuxteme famille . . . . 121 5 

Opposition . Ajoutez 539 

Naissance de Louis XVI, dernier Bour- 
bon de la troisi&me dynastie .... 1754 

19. Thibaud, comte de Champagne, premier “ 

roi de Navarre desa famille en . . . 1 235 

Ajoutez 539 

Louis XVI, dernier roi de Navarre de ia 
sienne 

20. fetablissement des Cannes a Paris . . . 1253 

Opposition . Ajoutez 539 

Massacre des Carmes k Paris .... _^2Q2 

21. Canonisation de saint Louis sous Phi- 

lippe IV 1297 

Deux allusions distinctes : Ajoutez . . 539 

i° Sainte mortdu frtrede Louis XVI sous 
Louis-Philippe (g) i 836 


2 0 L'aulrc allusion se rapporte k Louis XVI 
et s’obtient par transposition .... 1297 

Fin de la royaut£, martyre du saint mo- 
narque 1792^3 


ig) Charles X, qui finit, comme saint Louis, sur la terre 
Itraag&re, k Gorin, le 6 novembre 18 36. 
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D’apr&s la Thlosophie chrltienne 

Traduction de la «Magie numerate* Eckarthausen 
(Suite.) 


Si on demande par excmple : Quelle est la propor- 
tion du centre k la p6riph6rie, on trouve comme 1 k 
9, et de la p£riph£rie au centre, comme 9 k i. Qu’on 
mette done 1 — 9 

—fir 

i — 0 

Le cercle se divise en 360 degr£s ; qu’on calcule 
done : 3 4- 6 = 9 — et 0, et on a la preuve : 

360 
9 — 0* 

Si on veut calculer le carr£ du temps, qu’on mette 
le latus. 

Le premier latus du premier donne 9 ; le 
deuxteme, de mSme 9 ; la base donne 533, comme 
nous avons dit plus haut. 
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De la on a deux fois 44; qu on ajoute 2 X 9* 
et on a le resultat 7 ; et de Ik se d^veloppent les lois : 
ce qui est en haut est en bas ; ce qui est en grand est 

44 

en petit. Le triangle inKrieur nous montre par — le 

o 

99 

corporel ; le sup^rieur ^ar — la Divinity dans le 
monde corporel. 

Rhultats . 

II n’y a pas de corps sans principe simple. 

Chaque principe simple est indestructible. 

Tout se dissout de nouveau dans le simple. 

Le corporel ne peut exister sans le spirituel. 

Mais le spirituel peut exister sans le corporel. 

Plus les choses s’approchent de l’unitl, plus elles 
deviennent agissantes. 

Plus elles s’£loignent de l’unite, plus elles perdent 
de force et d’effet. 

Qui calcule le triangle du spirituel contre le triangle 
du corporel, fera des d^couvertes &onnantes. 

Si l’on veut trouver dans le triangle du materiel le 
lien et la progression du trigone materiel, on prend 
les premiers nombres de la ligne latdrale du triangle 
immat£riel, et on les multiplie avec les nombres sui- 
vants et on trouvera lecarrdet la liaison des nombres. 
Par exemple, on prend de la ligne 10-1 i ; on ajoute 9, 
11 

done — , multiple avec 9, et on a 99. Qu’on mette au 
y 

99 

dernier carr6 — — et on a le carr£ et les nombres pr^- 
8998 r 

cit£s. 
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Resultats. 

La ligne droite du quaternaire est la source et Tor- 
gane de tout le sexuel. 

Le nombre, qui produit tous les 6tres, est aussi le 
nombre qui sert de mesure aux Stres. 

La vraie mesure des choses, on ne la trouveque dans 
leurs commencements. 

L’enveloppe ne peut jamais donner la vraie mesure r 
parceque Tdtendue ne se compose que de composi- 
tions et de progressions, et ne peut 4tre £valu£e que 
par 1’ascension k l’unite. 

Le carr i materiel est l’impression de Timmat^rieL 
Ce carrd materiel est l'^me du carr£ materiel, et 
sort, si les nombres sont mis d’aprfcs leurs justes pro- 
gressions. 

D'apris la doctrine re$ue, la racine carr£e est le 
produit de tout nombre qui est multiple avec soi- 
mfimc. Mais il ne faut jamais mSler les productions 
avec le principe, ni les nombres matlriels ou montants 
avec les progressions. 

Le quaternaire arrange d’apr^s les vraies proportions 
des nombres montre que si le quadruple de la base 
fait le carrd du materiel, le quadruple de la racine fait 
le carr£ de Tintellectuel. II n’y a qu’un seul nombre 
qui fait le quadruple de sa racine, et ce nombre est 

16 

16 1 dans le double ternaire, le grand nombre y . 

Selon les proportions dternelles de la nature, il n’y 
a qu'un seul nombre carr6, et une seule vraie racine 
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carr^e, en rapport a Tunit£ ; les autres ne sont plus eu 
proposition droite k Tunitl* mais en proportion au. 
compost, com me : 

La racine carr£e de 2 > est 5 ; de 4, 4 ; de 4, 2 ; de 
2, 1 ; done : 

2 :; — 5 
5-4 
4—2 
2 — i 

de 64, 8 ; de 8 le nombre carr^ est 4 ; de 4 la racine- 
carree 2 ; de 2, 1 : 

64 — 8 
8 — 4 
4 — 2 
2 — 1 

II en resulte quenos nombres carr^s re$us ne sont 
que ceux du carr£ materiel, qui se red u it de nouveau 
au vrai et unique carr£ immat^riel. 

4 est le nombre de la ligne droite, et 9 est le 
nombre de la p£riph^rie, parce qu’il se perd de nou- 
veau dans Tunit£. Pour le rendre plus intuitif, qu'on 
se repr&ente la ligne droite de cette manure; 
1 — 1-1 — 1 . 

Cette ligne droite est le symbole de Timmat£riel ; 
elle a le nombre du mouvement etde Taction, comme 
la ligne courbe n’est que Textension. 

Le cercle peut 6tre consid£r£ comme double, comme 
jmmat^riel ou comme la proportion de Punit£ k la 
p&*iph4rie, 1 — 0; et comme materiel, comme la 
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circonf^rence forme un corps, dont le centre est imma- 
t^riel ; car il ne faut jamais m£ler le principe imma- 
tdriel avec l’extension mat^rielle. 



1 0 
Unite extension 
Centre p£riph£rie 

Le cercle a sous tous les rapports un principe imma- 
tdriel. 

11 n’y a pas de cercle qui puisse exister sans centre ; 
si Ton n’aper^oit pas ce centre avec les sens, il repose 
pourtant dans le cercle comme principe. 

9 est done le nombre de la mature, et qu’ony r£fl£- 
chisse qu’en formant le cube tant alg^brique qu’arirh- 
metique, si les facteurs n’ont que deux terminos , la 
formation ne peut avoir lieu autrement que par 
9 operations. 

C’est une imagination fausse, si Ton s’imagine la 
circonference comme une rangde de points infinie, 
qui se r^unissent entre eux ; la vraie circonference 
nait de Textension du centre. 

Il ne faut jamais comparer le centre, qui est imma- 
teriel, avec les c6tes du triangle, qui sont mat^riels. 
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Quoique ce centre produisela mattere, ilest pourtant 
en soi immateriel et \e principium primurn genera - 
tionis , ou le commencement originate immateriel, se 
relie facilement aux commencements originaires de la 
deuxiime classe ou du materiel. 


l 



La ligne droite ou remanation du centre est l’or- 
gane et Taction du principe central. 


Ce n’est que Tenveloppe qui est sujette au change- 
ment, Ie Hncipe immateriel est toujours le meme : 

360 

36 

9 

Si on multiplie le degre ducercle avecquel nombre 
que ce soit, le nombre radical est toujours 9 ; d’oCi il 
apparait que le principe immateriel n’est jamais 
change, quoique Tenveloppe le soit. 

360 
*82 
7 2 
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C’est li que le grand secret du d£chiffrement de 
toutes les choses int^rieures des Stres cr&s, de Teffet 
de la nature dans I’univers, repose. 

II a une proportion £gale avec les trois principes des 
corps. 


A 

Qu’on mette des nombres quelconques aux trois 
angles du triangle, qu’on lesadditionne, des nombres 
£gaux en r&ulteront, la grande preuve que toutes les 
choses se fondent sur des principes £gaux. 


2 

-6 + 8 = U; 6 + 2 = 8; 2 + 8 = 10; done: 

Le cercle de la nature est essentiellement different 
du cercle artificiel. Le cercle artificiel nait par le mou- 
vement d’un point, qui forme une ligne. 

Le cercle de la nature nait de Texplosion de la 
force. 

Le symbole le plus beau et le plus frappant en est 
une pierre, qu’on jette dans l’eau et qui montre lexplo- 
sion du cercle. 

Le centre produit un inti ni hors de soi, sans s’&oi- 
gner jamais de la loi de l’unit£. 

Ce que la mattere produit est immat&iel en soi- 
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mime. Le centre est immateriel, la periph^rie mate- 
rtelle. 

Les trois mesurages de la forme, relics au centre, 
sont le quaternaire de limmateriel. 

A 

Le nombre, qui produit les choses, est le meme 
qui sert de mesure aux choses, et la vraie mesure des 
choses ne se trouve que dans leurs commencements. 

Le carre sensuel est le quadruple de la base ; le carre 
intellectuel lequaprupledc la racine. 

4 

31 

13 

23 

Resultais . 

II n’y a qu'une verity, ct par consequent qu’une reli- 
gion, qu’un centre, d’ou tous les rayons s’ecoulent 
dans la circonference 1 — \ 

Comme Dieu est unite, aucune duplicite qui con- 
duce k lui peut avoir lieu, il n’y a que l’unite qui 
puisse conduire k l’unite 1 — 1 — 1 — . 

Le rapport de Dieu k Thomme comme action et le 
rapport de l homme k Dieu comme reaction est le 
premier fondement de la religion 1 — 4 — 1. 

Tout dans la nature est de la revelation, tout 1’ap- 
pelle k l’unite, tout est une manifestation de forces 
superieures 1 — 1 — 1 — 3 A- 
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De Ik la n£cessit£ d'une religion, qui est fondle 
dans la nature, qui remonte aussi loin dans les ‘si&cles 
que Thomme, qui a le mdme age que la creation. 

1 2 

1 

3 4 

Chaque manifestation de forces supdrieures est pro- 
portionnde au besoin de Thomme et k son £tat ; de 
1& la diflerence des hommages de la religion origi- 
naire, de la religion du temps, qui £tait une suite de 
sa degradation. 

La religion originate sefonde sur les purs rapports 
de Thomme k Dieu ; des hommages purs, un service 
imm^diat du Tres-Haut etaient sa religion avant la 
chute 1 — 4 — 0. 
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Les Sentiments. 


Le fin psychologue qu’est Saint-Maurice ramena 
vers nous son regard lointain, perdu vers fau-dela 
ou il se complait si souvent, ce regard vague des 
poetes, des reveurs et des femmes; il fit tomber la 
cendre blanche de son cigare et dit, de cette voix 
chantante etrailleuse que nous connaissons bien: 

— Aucun de vous, j’en suis sQr, n’a jamais song£ 
a ce qu’est la femme, dans son evolution naturelle et 
passionnelle? 

Les bouches demeurerent closes. Ce que voyant, 
Saint-Maurice reprit: 

— Certes, je vais bien vous etonner en vous appre- 
nant que Involution passionnelle — in anima vili — 
se divise en trois p^riodes distinctes et que chacune 
d'elles correspond h. sa mentality, ou mieux, k son as- 
piration. 

De douze a seize ans, la fillette est curieuse et sem- 
ble ignorer un monde qu'elle connait cependant, 
bien qu’imparfaitement. Elle abandonne ses poupges 
pour un souci plus grave : la ldgSre et naissante 

6 
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moogtache du coltegien, qui soulfeve cn elie ije ne 
sais quelle malsaine et imprecise sexualite. 

Datts la«eoo»depdriode,de seize a viagt^inqAuas,!* 
jeune fillesent croitre le d6sir qui se fait de plus en 
plus imp&ieux. Des pens£es, elie passe aux fatts. 

Enfin, dans la troisteme et derntere p^riode de 
cette crise du sexe qui se r£v£le lentement, la jeune 
fille devient femme ... 

Mais ce sont Ik des theories abstraites ; le r£cit de 
l’aventure qui m'arriva vous fera comprendre ma 
demonstration mieux que toutes les subtilit£s de la 
psychologic. 

Je commence done. J’avais quinze ans et j’&ais 
all£ passer mes vacances chez un vieil oncle qui 
habite un coquet petit mas tout pr&s de Toulon. La, 
mes amis, je m’en donnai k coeur joie de liberte et 
de courses folks. J’emplis mes poumons d’air pur, 
mes pauvres poumons affaiblis par Todieuse tyran- 
nic d’un college quelconque. Et dans une course 
coutumi&re, il advint que jerencontrai la plus char- 
mante fillette que jamais pfit rever collegien en va- 
cances I 

La rencontre se fit sur le boulevard du Littoral, k 
cet endroit oil Ton voit lesoleil sortir de J’eau irisee, 
k cinq heures du matin, tout pr£s, le petit bois de 
pins, lieu de rendez-vous tr&s frequente par les jeunes 
couples, les soirs de lune descendante. 

La fillette 6tait jolie et piquante, avec un brin de 
sauvagerie, ce qui lui seyait k ravir, dans ce cadie 
exotique. 

Un corps souple, mes chers, des yeux profonds,. 
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sombres, myst&ieux, enfin les yeux que j’aime — et 
avec cela une bouche rouge, sanglante, qui attirait 
les baisers, irrfsistiblement, commc la lumiire attire 
les phaldnes ... Son dge? — Seize ans, seize prin- 
temps! — Cette fleur m^ridionale, et combien jolie, 
avait-eHe £t£<tejA cueillie? 

Me voili done emballe pour de bon. Je vous fais 
grace des cKbuts: its se ressemWent presque tous; 
qu’il vous suffise de savoir que, qninze jours apr&, 
nous nous jurions un amour kernel. 


... J'avais vingt ans et il y en avait bien cinq que 
je n’avais pas revu mon oncle — ni ma roie. 

En arpentant la route blanche, une valise k la 
main, je revoyais mon amoureuse adolescente, sa 
brune chevelure et ses lfevres si rouges et si fraiches, 
et peut-etre bien qu’une douce volupt^ et m£me un 
soudain d£sir se mfelaient inconsciemment k mon 
retrospectif mirage. 

... Elle habitait tou jours le pays du ciel bleu : elle 
£tait toujours aussi jolie, m£me plus piquante, ma 
parole ! Mon sang chaud, ardent, ne fit qu’un tour. 
Dame ! j’avais vingt ans ! 

J’avanceles bras, les 16vres gentiment tendues vers 
les siennes. Clac ! une gifle dextrement appliqu^e 
me fait reculer de trois pas, £tonn£, furieux. 

— « Vous£tes un gamin... et un gamin bien os£ ! » 
dit-elle en fron^ant le sourcil ; et, d&iaigneusement, 
elle me tourna le dos. 


Digitized by Google 



84 l’initiation 

Le lendemain, j^tais a la gare;le premier train 
m’emmena k Paris. 

... Saint-Maurice s’interrompit un moment; son 
regard redevint r&veur*. 

— Eh bien? questionna r un des auditeurs. 

— Ah ! la tin de Taventure ? Voila : il y a deux 
anndes, je rencontrai mon ancienne amoureuse. 
J’appris, de sa bouche, qu’elle s’&ait marine. Je fus 
son amant, et d’autres le furent apr£s moi ... 

A. Porte du Trait des Ages. 
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Void un secret alchimique assez clairement dicrit 
contre Phabitude. Les molecules du mercure peuvent- 
elles r£ellement, par ce proc6d6, evoluer jusqu’ii la 
density de Pargcnt? Je ne sais, mais comme Pexpe- 
rience est facile k ex£cuter, meme sans laboratoire, je la: 
donnt k nos lecteurs, espe'rant qu'un d’eux la tentera. 
Prenez unecertaine quantitede mercure, nettoyez-le 
sement y et attentivement, p^trissez-le deux ou trois fois 
avec du sel ammoniac et de Yurtne y et battez-Ie bien avec 
un produit prepare de la manure suivante : Dissolvez du 
sel commun avec de Teau de fontaine ; filtrez dans ur* 
feutre, mettez surfeudoux etcuisez jusqu’i ce que vous 
trouviez des cristaux que vous r£duisezen poudre. — Une 
fois le mercure ainsi traits, repassez-le deux ou trois fois 
dans Vurine , passez chaque fois dans un linge. Mettez-le 
alors sur un feu moyen. Lorsque le contenu de votre creu- 
set commencera k s’£chaufferaugmentez progressivement. 
A un moment la mixture semblera ferme y f\xe et sans 
fumie. Otez alors du feu, laissez refroidir, d’aprfcs le ma. 
nuscrit, vous devez trouver de Yargent. 

G. Phaneg. 


(Sours de l’Hcole Herm€tique 


A la demande de plusieurs ei£ves, le cours de Physio- 
gnomonie a 6t6 resume en a 3 tableaux et tir£ k quelques 
exemplaires seulement. 

Nous pourrions c£der chacun des exemplaires autogra- 
phies au prix de 2 fr. 5o, rendu franco, k nos lecteurs ou 
abonnls de province ou de l’ltranger. II faut seulement 
se presser, car les vingt premieres demandes seront seules. 
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servies. Envoyer un bon de poste ou un mandat avec la 
commande k la direction del' Initiation, 5 , rue de Savoie, 
Paris. 


£cole pratique de Massage et de Magndtisme 


Les Cours de l’Ecole pratique de Massage et de Magnl- 
tisme ttant terminus, les examens pour fobtention des 
dipldmes ont eu lieu publiquement k la direction de 
l’Ecole, 2 3 , rue Saint-Merri, le drmanche ^ juillet, en 
pi&ence d’une affluence de m&iecins, de savants et de 
gens du monde qui s’intiressent k cet enseignement. 

Le maximum des points pouvant £tre obtenu dtait de 
8o pour un seul diplbme, 90 pour les deux. Le minimum 
exig6 pour 6tre re$u £tait fix* k la moitr*, soit 40 pour un 
diplAme, 45 pour les deux. 

Sar 71 6l*ves inscrits, 27 se sont pr*sent*s k Texamen. 
Aprfcs deux laborieuses stances, 2 1 *I*yes ont *t* dipto- 
m*s. Voici, dans Lordre de ciassement, les noms des 
Sieves rc9us : 


i. M. Henri Durville, avec 82 points 

1/2. Les deux Dipl. 

2. M. Haudricourt, — 

78 

— 

Les deux Dipl. 

3 . M. Tisserand, — 

73 

— 

1 / 2. Les deux Dipl. 

4. M. Lefavrais, — 

68 

— 

Les deux Dipl. 

5 . Mme Tisserand, — 

66 

— 

1/2. Les deux Dipl. 

6. M. Bonnet, — 

66 

— 

1/2. Les deux Dipl. 

7. M. Bintz, — 

62 

— 

1/2. Les deux Dipl. 

8. Mme Knoll, — 

54 

— 

Les deux Dipl. 

9. Mme Suard, — 

52 

— 

Les deux Dipl. 

10. Mme Bondenet, — 

52 

— 

Les deux Dipl. 

11. M. Guichard, — 

52 

— 

Dipl, de Magn. 

12. M. Boulez, — 

5 i 

— 

Les deux Dipl. 

1 3 . M. Chadour, — 

5 o 

— 

1/2. Les deux Dipl. 

14. Mme Dieudonn*, — 

5 o 

— 

Les deux Dipl. 

1 5 . M. Courtine, — 

49 

— 

1/2. Les deux Dipl. 

1 6. M. Robert, — 

48 

— 

Les deux Dipl. 
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17. M. Vergnes, 

— 47 — 

1/2. Les deux Dipl. 

18. M me Morono, 

— 47 — 

Dipl, de Magn. 

19. M. Hapet, 

- 45 - 

1/2. Dipl, de Magn. 

30. M. Quintin, 

- 4 5 - 

Dipl, de Magn. 


M. Joly, qui subissait un examen comptementaire pour 
fobtention du dip!6me de magn£tiseur praticien, i’a 
obtenu. 

En outre des deux diplomes, MM. H. Durville et Hau- 
dricourt ont regt: le premier et second prix destruction 
theorique et pratique avec mMaille d’argent ; MM. Tisse- 
rand et Lefavrais les 3 ® et 4® prix, avec m£daille de 
bronze. 

Les cours de l*ann£e scolaire 1905-06 seront r£ou verts 
# le vendredi 3 novembre. 


Prix du Docteur Surville. 

Conform£ment aux dispositions testamentaires de M. le 
docteur Surville, d£c£de k Toulouse le 26 janvier 1905, 
un Concours est ouvert entre tous les ei£ves, diplGm^sou 
non, inscrits k I’Ecole depuis sa fondation, pour r$com- 
penser le praticien — m^decin, magn^tiseur ou masseur — 
qui a obtenu le plus de gu£risons au moyen du magn£- 
tisme etdu massage, k Texclusion de tout autre moyen. 

La liste des concurrents sera close le 3 o juin 1906. 

Une Society pour favoriser le d^veloppement de I’EcoIe; 
permettre de donner des recompenses aux meilleurs 
eteves ; de donner I’inscription gratuite k quelques jeunes 
gens ayant de bonnes dispositions k apprendre et k prati- 
quer le magnetisme ; a aider les professeurs et eifcves qui 
pourraient en avoir besoin; et & maintenir un lien de 
confraternity entre les professeurs, les £l£ves et ceux qui 
s’interessent au succfcs de Pficole, est en voie de forma- 
tion. 

Ceux qui desireraient en faire partie peuvent donner 
leur nom et adresse k la direction de PEcole, pour £tre 
convoqu£s lors de la discussion des statuts. 
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(Jne nouvelle Edition de Khunrath 

Prime a nos lecteurs. 


On sait quelle est la raret£ et Pinter£t des planches her- 
mStiques et magiques de Khunrath. 

Les reproductions de ces planches parues jusqu'k ce 
jour etaient ii peu pr£s sans utility puisqu’elles ne conte- 
naient aucun texte donnant Pexplication de chaque 
figure. 

Or, une nouvelle Edition de Pceuvre de Kunrath vient 
de paraitre sous la direction des docteurs Marc Haven et 
Papus. Cette Edition contient la reproduction en grandeur 
in-folio de chacune des douzes figures de I’ouvrage ori- 
ginal, l’ordre exact des figures a £te d^couvert et retabli, 
enfin chaque figure est accompagn6e d’un commenraire 
explicatif avec references aux trails mystiques corresj on- 
dants. 

Le prix du volume est de 10 francs, ce qui ne fait pas 
1 franc par gravure. 

Toutefois, k titre de prime, Pouvrage sera envoys k nos 
lecteurs pour la somme de 8 fr. 5o, franco, en s’adressant 
k la Librairie Ficker, 5 , rue de Savoie, Paris, et en faisant 
connaitre sa qualite de lecteurou d’abonn£ de YInitiation. 


# • 

Nous rappelons que la Librairie Ficker a aussi £dit£ au 
prix de 5 francs Pimportant ouvrage : Au pays des Es- 
prits • L’edition touched safin et bient6t ce volume vau- 
dra plus de 20 francs. 


NOTICES BIBLIOGRAPHIQUES 


Petit Manuel individualiste, par Han Ryner (i). 
Voici un livre 6trangement fort, intellectuellement vio- 

(i) Librairie Fran^aise (4, place Saint-Michel, Paris). 
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lent, remueur d'id6es et d’&mes, qui fait presque oublier 
les erreurs par la franchise et Taudace de la pens£e. L'au- 
teur risque fort d’etre honni par la society qu’il attaque 
et par les socialistes dont il bl£me les theories — mais il 
le sait, j’en suis stir, et s’en soucie peu. — Son action 
ne veut etre qu’individuelle et son livre n’a pas la pre- 
tention de devenir un catechisme universel. 

Malgre les trfcs grandes divergences de principe qui 
existent entre ces theories individualistes et celles du 
mysticisme christique, une analyse rapide de ce petit 
livre ne sera pas inutile, car elle fera voir de curieux rap- 
prochements dans la pratique. Je critiquerai ensuite les 
principes sur lesquels s'appuie l’auteur. 

Tout etre qui le veut, peut retrouver en lui la Verite, 
et tout etre, quelles que soient ses bases, qu’il desire de- 
venir individualiste ou chr^tien, doit commencer par 
agir d’accord avec sa pensee, et diminuer ses defauts, 
c’esi pour cela que je puis approuver les indications sui- 
vantes recueillie.s, au hasard, dans ce br^viaire de I'indi- 
vidualiste. 

Le bonheur est I’dtat de l’4me qui se sent parfaitement 
libre des servitudes 6trang£res. 

Le danger que courent les impatients est de reculer et 
de se decourager. 

11 fautque nous puissions arriver k etre heureux, mfime 
denues de tout secours. 

La maladie, la prison, la pauvrete peuvent diminuer la 
liberty de mon corps, mais elles ne sont pas des emp£- 
chements pour ma volonte. 

Je ne puis considerer une personne comme un moyen, 
mais comme un but. Je ne dois ni tuer, ni blesser; m£me 
en cas de defense, je dois conserver assez de sang-froid 
pour me sauver sans tuer (personnellement, mais non 
collectivement). 

Les revolutions n’ont jamais de r£sultats durables. Le 
mensonge ne se refute pas par le mensonge, la violence 
ne se dctruit pas par la violence. 

Eviter autant que possible d’etre officier, policier ou 
juge. 

Le sage ne citera jamais devant les tribunaux.car il y a 
techetek appeler k son secours la puissance de tous. 
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On le voit, toutes ces regies de conduite ne different 
presque pas de celles qui nous sont enseign^es dans la 
Vie mystique exp^rimentale. II £tait curieux de voir le 
rapprochement entre des theories si diffSrentes comme 
principe. 

Car ici, nous ne sommes plus du tout avec Pauteur. 

Pour lui, Dieu, c’est la Raison en Phomme. « Mon 
Dieu, dit-il, c'est ma perfection morale. »S'il voulait dire 
par la que la perfection, en moi, est le reflet de la bont£ 
de mon Dieu, oui, nous serions d’accord, mais je crois 
bien que Pauteur n’admet pas la cause 6ternelle en de- 
hors de Thomme. < Ma raison , ma liberty, mon harmonie, 
dit-il encore, ce sont les autres noms de mon Dieu. J’ai- 
merai le Dieu de mon prochian non, j'aimerai Dieu en 
mon prochain. » En outre de ces id£es sur Dieu, il y a 
sfirement k reprocher encore k Han Ryner leur conse- 
quence forcSe, c'est-k-dire Forgueil, un orgueil qui delate 
k chaque ligne du manual et qui domine toutes ces 
theories. « Je ne propose pas de modeie, dit-il (p. n), 
car j’ai k realiser mon harmonie et non celle d’un 
autre, etc. » 

II nous est impossible aussi d’admettre des phrases 
telles que celles-ci : « Les hierarchies sont des folies. Un 
ordredonne ne peut etre qu’une fantaisie de fou 1 » 

Les theories sur Fidee de patrie sont encore absolu- 
ment inadmissibles. Certes, la societe est bien mal orga- 
nisee, mais le sage doit commencer par obeir aux lois 
de son pays. 

II a ete ecrit, e’est vrai : « Tu ne tueras pas », mais si le 
pays est en danger, si le corps social auquel le sage ap- 
partient, Fappelle pour le defendre, il ne faut pas qu’il 
reponde par un refus. Que deviendrait Forganisme at- 
taque par une maladie, si certaines cellules refusaient de 
combattre et de detruire les mauvais germes ? Je suis 
persuade, du reste, que le Ciel, en temps de guerre, doit 
donner & chacun sa mission et si nos guides Je peurent, 
ils obtiendront que nous ne soyons pas forces de tuer. 

Je souhaite done que la V6rit6 puisse 6clairer bient6t 
tine Ame aussi 61ev6e que celle de Han Ryner, et je recom- 
mande, comme itu de, son petit livre k nos lecteurs. 

G. Phaneg. 
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Na n tes-la-Brum e 

Void un Strange iivre qui a le rare mArite d’etre vrai.LA 
nous sotnmes a cent lieoes des romans d’adultAre et de 
sport littAraire com me nous sommes A. cent lieues de 
Paris, la Babei superbe dont 1’ombre trop habitue attriste 
les meilleures pages de ce temps. A antes-la-Brume a 
gardA Taspect sofitaire, le charme discret des provinces de 
TOuest oil fhotnme vit selon le geste ancestral, en d’hArA- 
ditaires demeures, au centre de ces Ames sans lignAe 
engendrAes au hasard des appartements de la ville et pour 
qui le monde est nouveau. M. Ludovic Garnica de la 
Cruz a bcureuseroent dAdaign^ le snobisroe irritant qui 
pretend mtAresser la pensAe aux fairs et gestes du boule- 
vard, k ses molles intrigues, k ses vices et jusqu’A ses 
mots. Mais qu’Aloquemment il I'Avoqoe, cette Nantes des 
portes de Bretagne qui se coiffe sur l'horizon des temps 
des hennins de la duchesse Anne ! Vieilles rues, squares 
d'autompe, bonnes gens,profils d’escholiersoude seigneurs, 
il ressusdte en un dAcor actuel des choses et des Ames 
d’antan! Il s’Acrit lui-mAme tel que le pAtrirent la race, la 
tradition, le pays; ces fleurs suaves etsuranmAes dont il se 
plait k couronner ses pages comme la croix d’une tombe, 
ont leurs racines en lui, dans son Ame fonciAre prolonge- 
ment du sol natal. Analyser davantage ce beau Iivre serait 
uneimpiAtA comme si pour mieux humer une marguerite 
on commen^ait de Teffeuiller. Mais ceux qui ont pour le 
pays des auberges, du cidre frais, des galettes de blA noir 
un peu d’amour ou de curiosity voudront lire l’oeuvre de 
M. Garnica de la Cruz, comme on tourne la page d’un 
missel, aprAs vApres. 

Raoul Gaubert. 

Nantes-la- Brume , roman par Ludovic Garnica de la 
Cruz, Librairie Fran^aise, 4 , place Saint-Michel. 3 fr. 5o. 

Mon chimin de Damas, par Jean Rouxel (de la SociAtA des 
gens de lettres) ofr.5o, k la librairie Spirite, 42 , rue 
Saint-Jacques. Prix: ofr. 6 o franco. 

Ce charmant petit poAme qui aurart pu prendre pour 
litre, s'ii n’Atait si frAquemment employA : Comment je suit 
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devenu Spirite, est sorti d’un coeur sensible et fut traduit 
par une plume lendre et sincere. 

Ceux de nos frfcres et de nos soeurs qui ont lu Mon che- 
min de Damas en ont conseilie la lecture k leursamis. — 
Nous invitons £galement nos abonn£s k lire le po£me de 
Jean Rouxel. 

Balthazar le Mage, par A. Van der Naillen. 

Aprfcs plusieurs ann£es d’une attente bien vive, le troi- 
si£me volume de Touvrage si eiev£ de van der Naillen, 
Balthazar le Mage , faisant suite k Dans les Temples de 
r Himalaya et Dans le Sanctuaire est enfin traduit de l*an- 
glais. C’est avec une resile satisfaction que nous annon^ons 
ce beau livre a nos lecteurs qui, pour l’avoir longtemps 
attendu, n’auront pas perdu leur temps. Dans cette s£rie 
philosophique l'auteur r^v^le k l’homme la foi la plus 
sublime, la religion la plus pure comme science exacte 
qu’il soit donn£ a Time de concevoir. — Aux lecteurs des 
deux premiers livres nous sommes heureux d’annoncer 
que nous tenons le troisifcme, Balthazar le Mage , k leur 
disposition. 

En vente : Librairie des Sciences psychiques, 4a, rue 
Saint- Jacques, Paris. — Prix 3fr. 5o. 


REVUE DES REVUES 


Dans son num£ro du i #r mai, 1 'Echo du merveilleux 
publie une curiosity : le’ portrait et un autographe du 
Proph£te (?) A. Watrin dont on a beaucoup parie ces 
temps derniers, surtout dans le monde catholique, k 
cause de sa terrible prediction, sur la destruction de 
Paris. Ce doit £tre un homme calme, simple et trfcs peu 
port£ k Tenthousiasme et k Texageration, ce qui donne- 
rait £videmment du poids k ses declarations. — M. G. 
Malet passe en revue les principales oeuvres du Salon qui 
ont ete inspires par le merveilleux. II s*arr£te surtout sur 
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un tableau inspire par la curieuse legende du rot d’Ys. A 
noter aussi le compte rendu de deux bonnes stances 
d'Eusapia Paladino. D£cid£ment, plus on lit ces rerits 
d’experimentation spirite, plus on est porte d’y voir Tac- 
tion de Tastral du medium iui-memeou mfime de l'£iemen- 
tal plus ou moins puissant, mais fort rarement quelque 
chose qui puisse etre attribue raisonnablement k un 
Esprit humain. La continuation du merveilleux sous les 
tropiques presente un curieux exemple de Tintelligence 
des forces de la nature. J'emploie le mot force avec inten- 
tion. 

Une lettre autographe du cure d’Ars me donne I’occa- 
sion de constater une fois de plus combien peu mcriture 
nous renseigne sur Involution spirituelle d’un litre 1 Le 
moi reel, I’Esprit ne se traduit que d’une fa$on insigni- 
fiante dans les caracteres traces. L’litre exterieur seul s’y 
rivkie. Ainsi voici mcriture d'un litre trfcs evolue spiri- 
tuellement, d'un veritable ami de Dieu. Eh bien 1 peut-on 
voir rien de plus laid que le graphisme, de plus heurte, 
de plus inharmonique ? La volonte se traine dans un plan 
materiel, les glaives et les harpons sont en grand 
nombrc, il y a beaucoup plus d’angles que de courbes. 
Cet litre, plein d’une foi radieuse, a mcriture d’un deses- 
p£r6 ! C’est que son kme avail vaincu le corps, et que seul 
le reflet du corps materiel, du r61e joue par l’litre reel 
sur terre, s’est manifest^ dans son Mcriture. Ce contraste, 
cette limitation de ce que peut la graphologie etait k 
signaler. 

A lire encore dans cette trfcs interessante revue un 
article sur la regression de la memoire et des faits divers 
bien cboisis. 

Les Annales des Sciences psychiques , sous la signature 
du docteur Richet, donnent un extrait d’un de ces r^cits 
emprunt£s k la mystique chr£tienne si riche en apparition, 
apports, manifestations de 1’Invisible de tout genre. C’est 
Peiadan qui a dit, je crois: € Si Ton veut savoir ce que 
c’est que I’lnvisible, il faut aller le demander aux Carme- 
lites. Si celles-U veulent parler, on saura bien des 
choses. » 11 avait bien raison, et certaincment pas un 
fait metaphysique moderne qui ne puisse etre retrouve 
dans les hagiographes et les chroniques religieuses. Le 
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rerit traduit par Ch. Richet est tr£s curieux, surtout parce 
que TEsprit trahit sa materiality en imprimant ses doigts 
dans du bois et dans la chair vivante de la voyante et atrssi 
par des verifications materielles. — Cesar de Vesme fait 
une critique du medium Bailey qui me semble assez 
justifivie. J'avais moi-meme dej& signaie combien les 
comptes rendus semblaieirt laisser place au doute. 

Dans les Nouveaux Horizons, continuation de Petnde 
de M. Sage sur le spiritisme. Cette fbis, je constate avec 
plaisir que ies theories materialistes sur l’her6dite sont fort 
logiquement combattues avec les propres armes de la 
Science. Retenons des phrases comme cdle-ci: « Tousles 
grands hommes ont ete spiritualistes et ddistes. » En un 
mot, bonne critique contre le material isme. — E. Delotel 
continue ses artides sur le Cycle metallique et J. Castelot 
consacre des pages interessantes etpoetiques k cette idee r 
TAme de la plante. II se plait k reconnaitre la sensibHite, 
PinteHigence meme de la plante et qu’elle a sa place dans 
la chaine universelle. 

La Vie nouvelle pubHe plusieurs choses interessantes ; 
d'abord les souvenirs de Claire G...dans lesquels H y a une 
etude psychologique vraiment curieuse k faire non pas tant 
des reponses des Esprit*, mais de r&me, eprise de mystere 
et du desir de savoir que Ton devine dans le medium lui- 
meme. — M. le docteur Becour relate des faits de vue k dis- 
tance d’une precision vraiment merveiileuse et bien rare, 
heias. — A. Bouvier continue les recits deses experiences 
sur la regression de la memoire, ces faits sont vraiment 
trts curieux et meritent d'etre soigneusement etudes. Je 
ne crois pas qu’ils pursserrt jamais donner la preuve des 
existences anterieures, mais ils seront certainement d'une 
grande utility pour retude des facultesdeT Ame. — Dans le 
numero d’avril, resume tres bien fait desresukats obienus 
jusqu'a ce jour en electric ite et de son utilisation dans 
toutes les branches de Tindustrie et en medecine.. 
Quelques mots aussi sur le radium et la chromotherapie 
Bern travail du docteur Becour sur la comprehension 
scientifique des vies successives. 

La Paix nniversetle est toujours bien redigee. On pcut 
lire dans le numero de mars un article du general Stix sur 
les Manifestations de f ime cbez ies animaux. II y a \k de 
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nombreux fails dont quelques-uns sont vraiment tene- 
ment extraordinaires qu’on ne pourrait vraiment pas les 
attribuer k Pinstinct. — F. Barudio, dans une etude pleine 
de ceeur et de raison k la fois, etablit qu’il y a un juste 
milieu i choisir entre ceux qui ne veulent plus de palrie 
et ceux qui veulent la restauration immediate de Ja patrie 
franqaise. 

La Revue spirite publie toujours des oeuvres de philo- 
sophic generate interessantes et bien faites. On y peut 
suivre des articles sur Tid£e de justice par M. Grimard, 
dans lesquelies ii etudie les horribles penalites en usage 
chez les Anciens; sur la PensSe, par L. Denis, qui revet de 
son style charmeur de fort belles et harmonieuses id£es. 
— Nous devons louer aussi cette revue de nous donner la 
traduction d’un article de Mme d’Esp£rance paru dans le 
Light . C’est une fort bonne etude des difficult^ de fixer 
les preuves d’identite dans un fait psychique et le recit 
d’un cas bien observe d’identite con&tatee. A remarquer 
surtout dans ce r6cit une photographic spirite obtenue 
dans un groupe en Angleterre et reconnue par plusieurs 
personnes en Suede. — Senex continue son etude docu- 
ment^ sur Pidee religieuse ; j’en ai d^jA assez souvent 
parte. Cette fois, l’extreme-onction est etudtee. L’auteur 
en reconnait Pefficacite, mais me semble faire erreur en 
supposant aux catholiques la croyance que le sort de P&me 
est irrevocablement fixe k la mort; bien au contraire, 
PEglise a toujours enseigne le doute a ce sujet, de 1& la 
necessite des prieres (m^me sans parler de la croyance au 
Purgatoire). J'admets davantageles idees sur la confession 
qui me semblent exactes. — Lire aussi de nombreux faits 
et « 11 n’y a pas de mort », par Florence Marryat. 

La Revue du Spiritisme est toujours tr£s k recomman- 
der. On pourray lire les meilleurs travaux sur le dedonble 
ment de P£tre humain et les plus beaux phdnomenes de 
materialisation. 

Le Spiritualiste moderne tient bien son rang d’interme- 
diaire entre les spirites et les occultistes. Tout spirite sin- 
cere qui lira cette revue pourra £tre amene peu k peu k 
comprendre que le spiritisme constitue seulement un 
anneau de la chalne des etudes occultes, anneau tr£s im- 
portant, mais qui ne peut former un tout complet. — M. le 
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docteur de Faremont commence une etude sur la gu6ri- 
son des maladies par la priere. Avec son experience des 
choses spirituelles, il signale le danger decroire Dieu trop 
eioigne de nous pour lui demander de soulager nos maux. 
Mais pourquoi faire intervenir un objet materiel ? La 
bonte de Dieu n’est-elle pas assez puissante pour enlever 
une souffrance directement? II y a une magie bien terrible, 
c’est celle qui consiste a repr^senter PEsprit par un signe 
materiel. Contentons-nous de signaler ce danger et de 
demanJer k M. le docteur de Faremont de r£fl£chir un 
peu k cette idee qui lui est presentee amicalement et bien 
simplement. — M. Chevreuil recherche les raisonnements 
philosophiques qu’on peut faire pour se persuader de la 
survie. II se base surtout sur la memoire et la communi- 
cation de pens£e. — A lire encore PEtude de M.Ch.Richet 
sur la m6tapsychique,bien curieuse pour se rendre compte 
du point oti la science en est rendue aujourd’hui en ce 
quiconcerne Poccultisme et le spiritisme. 

Parmi les revues 6trang£res, nous avons remarque le 
Theosophist d’Adyar, et un certain nombre de num^ros 
du Light. 

Dans le Theosophist , M. le colonel Olcott continue ses 
m^moires, consacr^s cette fois k des recherches sur les 
religions antiques. M. Leadbeater resume les croyances de 
Pancien et moderne bouddhisme. 11 y a \k de fori curieux 
details sur les ceremonies cultuelles et les temples. Je 
comprends peu, par exemple, Penthousiasme de l'auteur 
meltant le bouddhisme au-dessus de toutes les grandes 
religions. 

Dans les quelques num^ros du Light que j’ai en main, 
je signalerai surtout de fort extraordinaires seances de 
peinture sans contact humain : la toile, les couleurs et 
les pinceaux sont entoures d’un treillis de fils de fer; une 
conference sur les formes du soir avec gravures ; un 
article sur la polarisation de P&me et une etude sur l'etat 
actuel des sciences psychiques. 

G. Phaneg. 


Le Girant : Encaussb. 

Paris. — Imp. B. ARRAULT et Cie, 9, rue N.-D.-de-Lorette. 
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PROGRAMME 


Les Doctrines materialistes ont vecu. 

Elies ont voulu d^truire les principes eternels qui sont Tessence 
de la Societe, de la Politique et de la Religion ; mais elles n'ont 
abouti qu’& de vaines et steriles negations. La Science experi- 
mentale a conduit les savants malgre eux dahs le domaine des 
forces purement spiriruelles par Thypnotisme et la suggestion a 
distance. Effrayes des re'sultats de leurs propres experiences, les 
Materialistes en arrivent a les nier. 

L’ Initiation est Torgane principal de cette renaissance spiritua- 
liste dont les efforts tendent : 

Dans la Soience, k constituer la Synthese en appliquant la 
methode analogique des anciens aux decouvertes analytiques des 
experimentateurs contemporains. 

Dans la Religion, & donner une base solide a la Morale par la 
decouverte d’ww meme esoterisme cache au fond de tous les cultes. 

Dans la Philosophie, k sortir des methodes purement meta- 
physiques des Universitaires, k sortir des methodes purement 
physiques des positivistes pour unir dans une Synthese unique 
la Science et la Foi, le Visible et l’Occulte, la Physique et la 
M^taphysique. 

Au point de vue social, V Initiation adhere au programme de 
toutes les revues et societes qui defendent V arbitrage contre 
l’arbitraire, aujourd’hui en vigueur, et qui luttent contre les deux 
grands fleaux contemporains : le clericalisme etle sectarisme sous 
toutes leurs formes ainsi que la misere . 

Enfin V Initiation etudie impartialement tous les phepomenes 
du Spiritisme, de l’Hypnotisme et de la Magie phenomenes deja 
connus et pratiques des longtemps en Orient et surtout dans l’lnde. 

W Initiation expose les opinions de toutes les ecoles, mais 
n'appartient exclusivement a aucune. Elle compte, parmi ses 
60 redacteurs, les auteurs les plus instruits dans chaque branche 
de ces curieuses etudes. 

La premiere partie (ExoUrique) expose aux lectrices ces ques- 
tions d’une maniere qu'elles savent toujours apprecier. _ 

La seconde partie ( Philosophique et Scientifique) s adresse a 
tous les gens du monde instruits. 

Enfin, la troisieme partie de la Revue ( lnitiatique ) contient les 
articles destines aux lecteurs deja familiarises avec les etudes de 
Science Occulte. 

Initiation parait reguJieremen* du i 5 au 20 de chaque mois et 
compte deja quatorze annees d’existence. — Abonnement : iofrancs 
par an. 

(Les collections des deux premieres annees sont absolumeut 
epuis^es.) 
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PART1E PHILOSOPHIQDE ET SCIESTIFIQDE 


Cette partle est ouverte aux icrivains de tout* Ecole , earn aucune 
distinction , et chazun tfeux conserve la responsabiliti exclusive de 
ses idies. 


ESSAI SOR LES SYMETRIES 

DANS L’HISTOIRE 


Une clef des Destinees 


CHAP1TRE II 

LA SPIRALE-TOURBILLON DE DESTINIES, SE DECOMPOSANT 
EN SPIRES OU CROSSES CONCENTRIQUES, CR01T DE SYME- 
TRIES EN SYMETRIES. 

Un auteur, qui a voulu garder l’anonymat et dont 
rouvrage(i) est aujourd’hui presque introuvable, a 
public de curieux rapprochements de nombres sur 
la vie de certains personnages historiques et sur di- 
verses combinaisons de chiffres. On y trouve, entre 
autres choses, une curieuse concordance de dates 
entre plusieurs dvdnements du rSgne de saint Louis 


(i) Le titre decet ouvrageest : Recherches sur les fonctions 
providentielles des dates et des noms che % tous les peuples 
(i852). Paris.-— Dumoulin, imprimeur. 
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Fig. i . — Forme thlorique d’un tourbiilon de destinies. 



Fio. a. — Forme flelle probable d’un tourbiilon de destinies 
ou cycle spiroTde d'lvlnements, ayant subi des troubles 
(guerres civiles, revolutions, guerres eztlrieures, conqultes 
ou invasions). 

En A et B,eflets de deux abordages ou invasions d'un autre 
tourbiilon. 
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etd’autres du rigne de Louis XVI, arrives 53g ans 
plus tard (i). 

En cherchant k m’expliquer la cause de ces coinci- 
dences, je ne tardai pas k acquirir la conviction qu’il 
ne faiiait point les attribuer au hasard, mais k deslois 
fixes, contraries cependant par des accidents divers. 
Tel9 les troubles atmosphiriques, dont les courants 
se heurtent, se combattent et nianmoins marchent 
suivant les saisons et les influences du magnitisme 
terrestre ou des astres. Apris quelques essais, je crus 
reconnaitre que les nationality, au point de vue de 
leurs destinies politiques, forment des ensembles 
comparables k des tourbillons. 

Ces tourbillons croissent et se diveloppent proba- 
blement tous en spirale. Sur l’aire des siicles, ils se 
rapprochent ou s’iloignent selon que les ivinements 
les attirent les uns les autres ou les repoussent. II 
arrive ainsi parfois qu’ils se heurtent, et il peut se 
produire des chocs tels qu’un tourbillon de destinies 
pinitre dans un autre et l’absorbe, l’annihile en partie 
ou mime complement, suivant les circonstances. 

C’est ce phinomine qui s’est manifesti probable- 
ment pendant la guerre de Cent Ans (voir la fig. 3). 
L’histoire de France, pendant cette piriode, est de- 
venue partie intigrante de l’histoire d’Angleterre. 
Jean II, Charles V, Charles VI, Charles VII itaient 
des rois conquis, asservis en quelque sorte, virtuelle- 
ment vassaux du conquirant; ils disparaissent du 
tourbillon en tant que monarques. Mais aussit6t que 
le conquirant a difinitivement perdu pied, le tour- 

( 1 ) Voir r Initiation de juillet igo5 (p. 66). 
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billon fran^ais se reforme, normal, inctependant, et 
les sym&ries d’dv^nements reprennent leur cours. 
Elies se manifestent d’une fa?on concentrique, la 
spirale des 6v6nements (le cycle spiroide) formant des 
spires ou crosses successivesconcentriques, des ondes 
parallfcles qui en th^orie devraient fctre identiques. 
Mais, dans la r£alit£, elles ne le sont pas ; tout au plus 
donnent-elles des analogies. 

Ce sont ces analogies que j’ai relev£es ici pour 
l’ensemble de la France (tourbillon fran^ais), de 1462 
jusqu i nos jours. 



Pig. 3. — Deux cycles spiroides ou tourbillons de destinies, 
formant chacun un ensemble ou nation, se rencontrent. Le 
plus puissant force et diforme le tracl du plus faible. 11 en- 
traine les destinies du vaincu dans le courant des siennes. 
Exemple : L’Angleterre qui, pendant la guerre de Cent Ans, 
absorbe ou dirige les destins (A et B) de la France. Si le 
tourbillon le plus faible n’est pas brisl et dltruit par le plus 
fort, t&t ou tard les deux tourbillons seslparent et s’lloignent. 
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JOX 


CHAP 1 TRE IH 

LA CHRONOLOGIE SYMETRIQUE. 

Thiorie des Ondulations serpentines ou 
Retraits stryphnoides (i). 

Nous avons vu que les destinies se succedent en 
tra^ant une spirale dont les spires sym6trisent. Mais, 
selon les ev6nements heureux ou malheureux, la 
spirale suit une courbe r£guli£re ou une courbe si- 
nueuse. Je donne le nom d’ondulations serpentines 
ou retraits stryphnoides ( i ) k ces sinuositds dont il sera 
parl£ plus loin. 

Ces retraits expliquent les variations du nombre 
de comparaison, qui dans la p£riode £tudi6e ici os- 
cille entre 276 et 3o2 ans. 

Soit (voir fig. 4) une partie de spirale AB parallSle 
k une autre A' B'. La partie AB, plus rapprochee du 
centre, plus jeune que A' B\ se contracte par exemple 
en 20 ondulations de a k b. 

11 y a 19 points sur les ondulations. Ils marquent 
les 19 replis aprSs 100. Done 5 oo (en A*) = 119 + 381 
(nombre de concordance). La 5 oo* ann6e comprend 
done dans sa longueur les replis qui existent sur 
l’autre voie, de 100 k 119 inclus; tandis que la voie 
droite 120 k 121 correspond en longueur k Fannie 
3 oi qui se termine au point 5o2. II en rdsulte que le 
nombre de concordance acquis pr&ddemment reste 
pour cette annee-li 38 i. En effet 120 + 381 = 5 oi et 
121 + 38 i = 5o2. 

( 1 ) Du grec struphnos , serr6, et eidos, forme. 
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C’est pour ce motif que, dans l'exemple suivant, 
(fig. 4 bis), on voit entre 1492 et 1792 une distance de 
3 oo ans, tandis qu’entre 1494 et 1793 il n’y en a plus 



Fig. 4. — Ondulations serpentines ou retraits stryphnoides 
qui sont des contractions de souflrance. 


que 299, parce que 1493 disparait dans une boucle de 
contraction. (Voir £galement cette ann£e 1493 k la 
fig. 5 et aux concordances, page 112.) 
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CHAPITRE IV 

CONCORDANCES CHRONOLOGIQUES . 

N. B. — Les dates mises entre parentheses ne figu- 
rent qu’il titre d’indication, et les evdnements qui s’y 
rapportent n’ont qu’une relation secondaire avecla 
sym£trie du Cycle. 

I . — Secteur ABCD (i) 

Ce secteur de spire, reconstituant la spirale fran- 
$aise apr&s la guerre de Cent Ans, fait encore partie du 
Cycle anglais, d’une fa$on transitoire, jusqu’en 1475 
ou 1483. Les sym£tries y paraissent plus confuses, 
toujours melees a l’influence anglaise (2). Ce n’est 
que vers 1476 que les concordances paraissent moins 
troubles. 


(Nombre de sym£trie : 3 oo) 

Coli conjoint au Cycle Reflet anglo-frangais au 
anglais. XVIII 6 sibcle. 


14624-300= 1762 


Naissance ( 1) d’Anne de 
France, fille de Louis XI 
(plus tard Anne de Beaujeu, 
r£gente ( 3 ) du pays.) 


Naissance (2) en France 
de la Franc-Ma9onnerie 
(plus tard la Revolution, r6- 
gente du pays). 


(1) Voir la figure 5. 

(2) La Franc-Ma^onnerie, importee d’Angleterre, fonda en 
France sa premiere loge k Dunkerque en 1721. Mais son in- 
fluence se r^pandit lentement d’abord dans les classes diri- 
geantes et ne put avoir quelque puissance que vers 1762. La 
campagne contre les Jesuites le prouve. 

(3) Les regentes symetrisent avec des impulsions revolution- 
naires. (Voir k ce sujet les commentaires.) 
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Cette princesse sym^trise 
avec la Revolution fran- 
gaise. Dfcs son enfance, elle 
a un reflet funeste pour la 
France, au XVIIP sifccle. 


Naissance du due Louis 
ct Orleans (plus tard Louis 
XII) qui sym£trise avec 
Louis XVI jusqu’ii la mort 
de ce dernier, puis avec Bo- 
naparte. 

L'ann^e suivante (1463) 
Anne de France a un reflet 
encore plus funeste pour 
nos colonies. 


(Cette premiere intrusion 
du parlementarisme r£volu- 
tionnaire se manifeste par 
l’expulsion des Jdsuites, 
dans cette ann£e, puis dans 
les suivantes, 1 764, etc.) 

Cette poussee revolution - 
naire sym&rise avec Anne. 
Celle-ci correspond dgale- 
ment avec PhosliliU de la 
Russie (appetee k renverser 
Bonaparte) et de PAngle- 
terre (puissance fatale k la 
France) dont Patti tude se 
modifie ainsi en 1762 : La 
Russie se separe de PAL 
liancefranco-autrichienne , 
ce qui entrafnera de graves 
tehees pour les Fran^ais, 
notamment aux colonies, 
car PAnglelerre en devient 
de plus en plus redoutable. 

Louis XVI avait huit ans 
k cette 6poque et, plus de 7 
ans aprfcs (1), Bonaparte 
vient au monde. 


L*ann6e suivante (1763), 
le traitd de Paris enlfcve 
presque toutes ses colonies 
a la France au profit de 
PAngleterre (Indes, Canada, 
etc.). 


(1) C’est donc& peu pr&s 8 4-8; car il ne faut pas s'exag£rer 
la valeur de sym^trie de notre ann£e conventionnelle, qui en 
outre necommenjait pasau i* r janvier, du temps de Louis XI. 
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14634 - 300=1765 


Mort du pbre de Louis 
XII , Charles d’Orteans (2 5 
ans prisonnier en Angle- 
terre). 

Ligue dite du Bien pu- 
blic (ligue de la fdodalite 
contre le roi Louis XI). 
Elle triomphe d’abord du 
roi, qui accepte des condi- 
tions vraiment d£sastreu- 
ses (trails de Confians et 
de Saint-Maur, 19 octobre 
1 465 ). 


Mort du pbre de Louis 
XVI . (Le traits de Paris 
avait £td sign£ en 1763.) 

Ligue de federation des 
Colons d'Amerique contre 
r Angleterrc (1) (congr^s de 
New York votant l’indepen- 
dance de la colonie) k cause 
d’un nouveau timbre pro- 
portionnel. Ce mouvement 
d’independance des Etats- 
Unis a pour consequences 
d'exciter le petit peuple, 
en France, contre les insti- 
tutions monarchiques, qui 
seront ruinles. 


1468 4- 3 oo= 1 768 


Louis XI k Pdronne. II 
cbde b la Bourgogne ets’hu- 
milie. 

Succ&s aprbs revers . 

Etatsde Tours qui annu- 
lent les traitls de Confians 
et de Saint-Maur. 

Louis XI prend parti pour 
la Rose rouge en Angle - 
terre, contre Edouard IV qui 
est vaincu. 


Rappel du due d’Aiguil- 
lon. Le roi edde b la Breta - 
gne . 

Succds aprds revers. 

Parlement de Bretagne 
r£tabli apres Taffaire du due 
d’Aiguiilon et de la Chalo- 
tais. 

La France , qui etait in- 
tervenue en Corse, depuis 
plusieurs annles, pour pre- 
vent les projets de V Angle- 
terre (2), obtient de Genes 
la cession des droits genois 
sur cette tie (1768) en sa 
faveur. 


(1) 11 ne faut pas perdre de vue ici que cette partie du r£gne 
de Louis XI est prise en remorque dans le Cycle anglais, d’oii 
un reflet projete sur les colonies anglaises en 1765. 

(a) M£me remarque qu’Ala note prec£dente. 
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1470+300=1770 


Alliance politique de 
Louis XI et des notables 
qui annulent Je traits de 
Pdronne. 

(Louis XII a huit ans en 
face du manage de Louis 
XVI, comme Louis XVI a 
huit ans en face de la nais- 
sance de Louis XII. On a 
ainsi : 8+8 = 16, Age de 
Louis XVI k cette dpoque.) 

Rivoltes diverses des Bre- 
tons contre le roi de France. 


Naissance de Charles 
VIII (1) qui sera domind 
toute sa vie par Anne de 
Beaujeu et par Anne de Bre- 
tagne. 

(1473).— Charles leTdmd- 
raire devant Beauvais. Les 
Bourguignons sont re- 
poussds. — Louis XI entre 
en Bretagne.) 


Alliance politique : ma- 
nage de Louis XVI avec 
Marie - Antoinette , ayant 
pour but de cimenter I’Al- 
iiance franco-autrichienne 
contre PAngleterre. 


Ripoltes et remontrances 
des Parlements k Louis XV. 

Suite de Taffaire du Par- 
Jement de Bretagne. 

Naissance de NapoUon 
Bonaparte (2) (Napoldon 
i° r ) en 1 769, domind toute 
sa vie par l’idde rdvolution- 
naire). 

(Bataille de PonteNovo. 
Paoli est vraincu et Ja con- 
qudte de la Corse par la 
France est achevde.) 


(1) Des historiens ont mis en doute la ldgitimitd de Charles 
VIII comme fils de roi. Mais il est plus probable que son 
eflacement dans la symdtrie provient tout simplement de son 
peu d’initiative comme gouvernant. 

(2) La concordance ici n’est qu’A un an prds. Elle est incer- 
taine. Les naissances ne me paraissent symdtriser que rarement. 
Quant aux manages, ils symdtrisent k des alliances politiques. 
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1474+300=1774 


Louis XII 9 kgt de douze 
ans, est hiritier mineur de 
son pire (droit ftodal). 


Anne de France (plus 
tard, de Beaujeu), h dou\e 
ans (i)est recommandle par 
son p6re k des maitres char- 
ges de Jui donner une ins- 
truction supfrieure. Louis 
XI prtvoyait qu’elle r£gne- 
rait, sinon de droit, au moins 
de fait, et continuerait son 
oeuvre. 


Louis XVI est hiritier 
du royaume de France par 
le diets de son pire, Je Dau- 
phin, mort cn 1765, et par 
celui du roi Louis XV, son 
grand-pfcre, mort en 1774. 

Louis XVI monte sur Je 
trdne dou\e ans ( 1 )apris V ex- 
pulsion des Jisuites. II est 
done en m£me temps dans 
le reflet de Louis XII et 
d’Anne de France (ou de 
Beaujeu), e’est-idire dans 
un reflet mixte de monar- 
chic et de dlmagogie. 


1475 + 3 oo = 1775. 


L' Angleterre, bien qu'a- 
bandonnie par son allii 
Charles le Tdm^raire, con- 
tinue & se montrer hostile 
h Louis XL Edouard IV lui 
reclame toujours ses droits 
au royaume de France. Puis 
il se ravise et traite avec lui & 
Picquigny. 

(Ce traitd marque la fin 
des revendicationsformelles 
du roi d’Angleterre sur la 
France. II cldt la p^riode 
connue sous le nom de 
guerre de Cent Ans, que 
nlanmoins les historiens 


(1) Voir 1462 + 300=1762. 


V Angleterre t abandon- 
ee par ses colons de 
l’Am^rique du Nord, lutte 
contre eux et contre la 
France. 


(La soudure ou le bran- 
chement — 1’aiguillage — 
des Cycles fran9ais et an- 
glais se slparant semble se 
faire ici (voir la figure 5 .) 
Mais le Cycle anglais, ayant 
plus d'ampleur, doigne la 
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ontcoutume de fermer trop symdtrie du trait* de Pic- 
tet, d*s 1453.) quigny jusqu’en 1783 au 

trait* de Versailles. Ce trait* 
con sac re la separation des 
£tats-Unis |d'avec la metro- 
pole, comme Picquigny con- 
sacrait en principe la sepa- 
ration de la France et de 
l’Angleterre.) 

A partir de cette date, la symetrie fran^aise n'est plus 
connexe au Cycle de TAngleterre. 

1476 + 3 oo ss 1776. 

Le due d’OrUans (plus Louis XVI contracte une 
tard Louis XII) contracte alliance politique avec le 
manage (1 ) avec Jeanne de parti des antif*odaux et des 
France , deuxi*me fille de libres penseurs, cn s'affi- 
Louis XI. liant h la Franc-Maqonne - 

rie. 


14 77 + 3 oo = 1777. 

Olivier NecAer, dit Olivier Necher (Jacques) devient 
L* Dain (et non le Daim), chef de parti. II remplace 
devient ambassadeur, mal- le ministre Taboureau , 
gr* sa basse origine, et sans avoir nianmoins le 
confident du roi , mais sans titre de ministre. 
litre ofjiciel. 

(Mort de Charles le T*- (Lichee du parti progres- 
m*raire. Cette mortdonne k siste et des reformes pr*co- 
Louis XI une s*curit* et nis*es par Turgot donne k 
une force qu’il d*sirait ar- la monarchic Pillusion d'un 
demment.) retour & l’absolutisme.) 


(1) Les manages symetrisant k des alliances politiques. 
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14 77-M7 8 + 3 oo = 1778. 


Tribunal d’exception pour 
le jugement du due de Ne- 
mours. Le roi adjoint des 
commissaires pay is an Par- 
lement. 

(Guerre contre Maximi- 
lien d’Autriche.) 


Premiere Assent blie pro- 
vinciale du Berri. 

Essai cTassemblie repri - 
sentative h 1' instigation de 
Necker. 

(Continuation de Insur- 
rection des colonies an- 
glaises d’Amdrique.) 


1 4$3 -f- 3 oo = 1783. 


Mort de Louis XI. 

Mort <f Edouard IV , 
d’Angleterre. 


La rigence d’Anne de 
Beaujeu commence A cette 
date aprds la mort de son 
pdre Louis XI, Charles VIII 
dtant mineur. A son ddbut, 
cette rigence coincide avec 
la proclamation de l’indd- 
pendance des fitats-Unis 
(1783) dont 1 ’exemple va 
exciter les passions rdvolu- 
tionnaires en France. 

(Charles VIII est saerd roi 
I'annde suivante, mais il 
reste sous la tutelle de sa 
soeur.) 


(Ces morts symdtrisenl ici 
dans Ihistoire d' Angle- 
terre , non dans celle de 
France ; e’est la siparation 
difinitive apris la transi- 
tion du Cycle anglaisd'&VQC 
le Cycle naissant des £tats- 
Unis.) (1). 

La Franc-Magonnerie 
devient puissante en France. 
Elle pousse les Franfcais A 
suivre Pexemple donnd par 
PAmdrique, a qui La Fa- 
yette apporte son concours. 
Proclamation de Pinddpen- 
dance des £tals-Unis. Louis 
XVI signe avec PAngleterre 
la paix de Versailles. 

(Les trois Cycles £tats- 
Unis, Angleterre, France, 
sont dds lors bien sdpards.) 

(Pas de symdtrie fixe avec 
Charles VIII (2). Elle est 
absorbde parl’influence prd- 
ponddran ted’ Anne de Beau- 


(1) Voir A la figure 5 la pdriode transitoire. 

(2) Voir la note 1, p. 106. 


Digitized by Google 



no 


l’initiation 


jeu et plus tard d’Anne de 
Bretagne.) 

1484 -4- 3 oo = 1784. 

Convocation des Ftats Une convocation des 
gtniraux de Tours . Ils se Ftats giniraux propos^e 
prononcent pour la < Dame est ajournle par le ministre 
de Beaujeu >, contre ses Calonne, qui recule devant 
competiteurs. Principes de cette mesure k cause du 
la souverainetg du peuple grand dlsarroi des finances, 
proclaims par Philippe Pot. (En 1786) toutes les res- 

sources etant taries, il pro- 
pose lar6union d’une assem- 
ble des Notables. Dlsarroi 
administratif. Repli de deux 
ans (1). 

1485 + 3 oa = 1787. 

Ligue des princes contre Premiere Assemble des 
les decisions des £tats de Notables . Cette mesure ex- 
Tours. Premiers troubles cite les protestations des 
de la Guerre Folle . Parlements et des partisans 

d’fitats g^neraux 61 us par le 
peuple. C'est la cause pre- 
miere de la Revolution. 

Fmeutes b Paris et en 
province. 

1486 -4- 3 oa = 1 788. 

La Guerre Folle continue Assemble de Vizille. — 
ayant k sa tete le due d’Or- Les cahiers de 1788. — 
16 ans (plus tard Louis XII) £meutes b Paris. — Trau- 
beau-frere d’Anne. bles en province. 

(i) Get exemple est tr£s remarquable pour retude si diffi- 
cile des replis ou retraits stryphnoTdes. Je lui dois la premiere 
id6e de ces influences secondaires qui compliquent la spirale 
et egarent le chercheur. 
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1487 + 302 = 1789. 


Suite de la Guerre Folle ; 
le due cTOrlians (chef de 
la ligue des nobles insur - 
gis) est fait prisonnier h la 
bataille de Saint-Aubin-du- 
Cormier. II reste jusqu’en 
1491 au pouYoir d'Anne de 
Beaujeu qui sym£trise k la 
Nation (r^publicaine). 


1488-1489. Repli de 
deux a ns (consequence des 
mines de la Guerre Folle.) 
Ce retrait stryphnolde coin- 
cide aussi avec la guerre de 
la succession de Bretagne. 
Trois partis (Fran$ais, Es- 
pagnols, Anglais) se la dis- 
putent. 

Anne de Bretagne sur- 
prise k Rennes par les trou- 
pes d’Anne de Beaujeu. 


La populace de Paris, sous 
la conduite d’une fillc pu- 
blique, dlborde La Fayette, 
arrive k Versailles, envahit 
le ch&teau et force le roi 
(chef de la ligue des aria- 
tocrates) h rentrer h Paris 
avec sa famille . Depuis lors, 
Louis XVI resta vraiment 
prisonnier k Paris, ainsi que, 
sa famille, jusqu’A sa fuite 
(1791) qui ne r£ussit pas 
compl&tement et entralna 
pour lui une rechute grave 
dans la voie des destins con- 
traires. 

Le retrait stryphnolde ci- 
contre rAtablit k 3 00 le 
nombre de concordance. 
A remarquer, comme reflet 
de Tannexion de la Bre- 
tagne, le pacte de Pontivy 
qui servira de module k 
la Federation du Champ 
de Mars (1790). 


1491 -f- 3 oo = 1791. 


A la fin de la rlgence de 
sasoeur Anne, Charles VIII 
ipouse Anne de Bretagne . 
La Bretagne est ainsi dAfi- 
nitivement annexAe k la 
France par un traitA. Ce- 
pendantle roi gou verne peu. 


L’AssemblAe constituante 
qui a AtA PAme de la Revo- 
lution, et est devenue en 
fait regente du royaume, 
vote avant de se sAparerune 
alliance entre le principe 
monarchique et la dimo- 
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Anne de Bretagne k son 
tour le domine. (Cette reine 
bretonne sym6trise k 1’ As- 
semble legislative, puis, en 
l’absence du roi, k la Con- 
vention.) ( Anne de Breta- 
gne a un reflet encore plus 
dlmocratique qu'Anne de 
Beaujeu. Elle symbolise 
r^ellement la Ripublique 
jusque sous Louis XII, en 
parallele avec Napoleon I #p 
qui s’en disait l’executeur 
testamentaire.) 

1491 + 3 oo : 

Fin de captivite (fin du- 
rable). Le due d'Orttans 
(Louis XII) estrelaxlk l’oc- 
casion du manage du roi 
Charles VIII. 


1493. Trails d^sastreux 
de Senlis, de Barcelone et 
d’Etaples). Causes proba- 
bles du repli (voir fig. 4 bis 
et 5 ). Le nombre perd une 
unity. 


cratie ; e’est la Constitution 
des 3-14 septembre 1791. 
(Elle proclame Louis XVI 
roi constitutionnel et lui 
adjoint un Corps llgislatif. 
Le gouvemement sera re- 
pr^sentatif etparlementaire.) 
Convocation de V Assemble 
legislative en octobre 1791. 
Premiers troubles r£volu- 
tionnaires en Bretagne . 


1791 (suite). 

Fin de captiviti (fin mo* 
mentan£e). Louis XVI s' en* 
fuit jusqu’h Vare;i;ies;mais 
la il ychoue (1) et sa capti- 
vity recommence. (Cet ev£- 
nement nouveau trouble la 
marche des destinees.) (1). 

Coalition contre la France 
(Pilnitz). 


(1) 11 se trouvait pourtant ici dans une symytrie favorable, 
en face d’une fin durable de captivity. Faute de prycautions 
essentielles, il n’eut qu’une liberty tnomentande. La fatality 
n’est done pas absolue. Il n'y a quedes tendances. 
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1494+ 299 = 1793. 

Le due d'Orllans (Louis Napoleon Bonaparte k 
XII) accompagne le roi Toulon (e’est k ce fait d'ar- 
Charles VIII qui part k la mes qu’il dut son avance- 
conquite du royaume de ment rapide ei la direction 
Naples. de rartillerie en i794,en Ita- 

\\t).Lepie en masse ; 700.000 
hommes aux frontiires. 

La rigence , en son ab - A6o/ifion delaMonarchie. 

sence est confine kAnne de Rigence de Republicans. 
Bretagne. 

Jugement et execution du 
roi (1) Louis XVI. 

(Le parti angevin qui ap- (La guerre contre les Al- 
pelait Charles VIII en Italie li£s, qui veulent r&ablir les 
semble symStriser avec le Bourbons et venger Louis 
parti vendien qui appelait XVI, se complique de la 
au trdne le frfcre de Louis guerre vend^enne.) 

XVI.) 

1495 + 299 = 1794. 

Retour de Charles VIII, Retour des modiris au 
Ligue europienne contre pouvoir, devant composer 
Charles VIII. le Directoire. Fin de la Ter- 

reur (10 thermidor). Conti- 
nuation de la guerre contre 
les Alliis (Ligue euro- 
pienne ). 

1496 + 299 == 1795. 

Le due d’Orteans (Louis Bonaparte envoie aprfcs le 
XII) combat en Italie poui 1 3 Vend&miaire (5 oct. 
la France qu’il gouvernera. 1 7q5) des plans de bataille 

(i) Voir commentaires, 
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k Kellermann, alors en Ita- 
lic , et dls l'annle suivante 
y conduit les operations 
pour la Rlpublique qu’il 
absorbcra. 


(Louis XVI Itant mort, par suite d’une rechute hors 
de sa destin£e normale, en 1793, Louis XII dls lors sy- 
mltrise avec Napoleon I*. Tel le lit d’une riviere etant 
combie, un lit secondaire ouvre une issue au courant.) 

(Les guerres de Vendee et d’ltalie forment en 1796 un 
repli qui ramene le nombre de concordance k 3 oo.) 


1498 4 - 3oo = 1798, 


Divorce (1) de Louis XII 
approuve par FEglise. Le 
roi rlpudie Jeanne de 
France. 


Mort de Charles VIII 
tue par accident au ch&teau 
d'Amboise. Fin de l’in- 
fluence d’Anne de Bretagne 
et d'Anne de Beaujcu. 

Louis XII roi de France . 


Disaccord de Bonaparte 
apec le Directoire qui Pen- 
voie au loin en Egypte. 
Victoires de Bonaparte sur 
les Arabes (ils Fappellent le 
Sultan noir.) 

Agonie du Directoire . 


Bonaparte , conquirant et 
€ sultan * de PEgypte, voit 
s’accroltre son influence au 
bruit de ses victoires. Sa 
puissance Igale celle d’un 
monarque. 


(1) Bonaparte devait divorcer aussi en 1809 et se remarier 
avec Marie-Louise. Mais ici les divorces et les manages syral- 
trisent avec des unions et des disunions politiques. 
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*499 + 3oo = 1799. 


Aprfcs son divorce, Louis 
XII ipouse Anne de Breta- 
gne, veuve de Charles VIII. 

Conquite du Milanais 
(Naissance de Claude de 
France, fille de Louis XII 
et d’Anne). 


Aprfcs avoir chasst le Di- 
rectoire, Bonaparte s'allie 
encore h la Revolution 
(d6j& rtgente sous Louis 
XVI). II fonde le Consulat. 

Guerres en Italie. 


i5oa -+• 3oo = 1802. 

Louis XII, souverain du Bonaparte nommi consul 
Milanais # & vie. . 


i5o3 + 3oo = i8o3. 


Fran$ais battus h Ceri- 
gnole. 

(1 5o5 Ambition d' Anne 
de Bretagne qui fit signer 
le trait e de Blois fianfcant 
sa fille Claude k Charles- 
Quint, encore enfant, le 
futur empereur) (i). 


Declaration de guerre it 
r Angleterre, puissance fa- 
tale k Bonaparte. 

1804. Ambition et or- 
gueil du Tiers-Etat sym- 
bolist par le sacre de Na- 
polton I or et de Jostphine. 

L’empereur allit k la Re- 
volution, monarque cons- 
titutionnel (2). 


1507- 1 5o8 -4-300=1807- 1 808 
Campagne d'ltalie. Guerres des Allits. 


(1) Louis XII ttant trfcs malade, Anne de Bretagne s'apprtte 
k fair, et revient bientfit parce que Louis XII se rttablit. Sym- 
bole du faux dtpart de la Revolution et des Rtpublicains 
en 1804. 

(2) La noblesse crtte par 1’empereur couvre de ses blasons la 
roture des anciens dtfenseurs de la Convention. 
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i 509- 1 5 io-f- 300=1809- 1810 

Victoire d'Agnadel. Vic to ires de Saragosse et 

de Wagram. 

La Sainte Ligue . Coalition de VEurope . 

i 5 n-h?oo=i 8 ii 

(Disunion dupape Jules II Concilede Paris.(D 6 m£Us 

et du roi de France.) de Vempereur avec le pape 

Concile de Pise . Pie VII, prisonnier k Sa - 

• vone. — Napoleon excom- 
muni£. 

1 5 1 2 -f- 3 oo= 1812 

Difaitesdt Ravenr*e,etc. Difaites de Moscou, etc. 

Retraite de Russie. 

1 5 1 3 -f- 3 oo= 1 81 3 

Difaite de Guinegate. Revers . 

Difaitesde Novarre, etc. Campagne de iSi3. 

Louis XII, rentr6 en Napoleon-Bonaparte con- 

France, est aux prises avec tre les Alliis. 
une coalition des Suisses, 
des EspagnoIs,de Henri VIII 
etde Maximilien. 

i5i4-f-3oo = 1814 

Premieres demarches pour Marti pour la deuxieme 
le manage de Louis XII f 0 i s avec Marie-Louise 
avec Marie d’Angleterre. (1810). Napoleon symdtrise 

ici avec la tr£ve d’Orteans de 
1514 par le contrat de ca- 
pitulation qu’il signe avec 

Louis XII signe la tripe I'Angleterre. II tombe au 
1 TOrUans . pouvoir de cette nation. 

(lie d’Elbe.) 

Entree de Claude de A la suite de la r* abdi- 
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France ( fillede Louis XII) cation de Napollon V T .Louis 
dans le cycle. En effet, elle XVIII monte sur le trdne 
ipouse Frangois 7 er , son cou- en 1 8 14 et s'allie au rigime 
sin, en cette annle 1514. constitutionnel issu de la 
(Elle correspond k Louis Revolution et de TEmpire, 
XVIll.) par la Charte. (Les Cent 

Jours. — Napoleon I ep k 
Waterloo et k Fontaine- 
bleau.) 

i5i5 + 3oo= i8i5 

Louis XU epouse Marie NapoUon 7 <r apres sa a* 
d'Angleterre. II meurt peu abdication cherche un re- 
de temps apris. fuge en Angleterre . Mais il 

est emmene prisonnier k 
Sainte-Heiene 0C1 il mourra. 

Claude de trance monte Louis XV III monte sur le 

sur le trdne (1) avec son trdne. Roi constitutionnel. 
Ipoux Francis I* r . (i5a2. (1821 , Mort de fsapoUon I' r 

Mort d'Anne de Beaujeu.) — Dicouragement des Bo- 

napartistes et des rlvolu- 
tionnaires de ce temps.) 

1 524 + 300 = 1824 

Mort de Claude deFrance. Mort de Louis XVIIL — 

Avenement de Charles X. 

Formation de la bouclb (Symetrie absorbee par le 
de Francois I er (voir fig. 5). cycle de Charles-Quint.) 
(i525. Le roi captif k Pavie. 

Regence.) 

>547+277= * 8*4 

Avbnement de Henri II. Avhnement de Charles X. 


(1) Voir commentaires. — Francois i* r , plus preoccupe 
d'etre empereur que d’etre roi de France, disparalt en astral 
du cycle des destinies fran$aises. 
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1548 + 277 = 1825 

Ripoltes en Poitou et Influences du general Foy 
Guienne. Menses rivolutionnaires . 

i553 + 277 = i83o 


Apris la conquite des 
Trois-Evichis, la guerre 
continue encore trois ans 
entre Henri II et Charles- 
Quint. 

Le due de Guise s’y 
distingue et y acquiert une 
influence capable de deve- 
nir mena£ante pour la 
royaute. 

Coligny est dans le m£me 
cas. 

Intrigues des protestants. 
Reunions du Pr6-ftux-Clercs. 
Dans cette periode de 
guerres, Catherine de Medi- 
cis dirige les affaires inte* 
rieures. 


Apris la conquite if Al- 
ger, gr&ce k son alliance 
avec les liberaux, Louis - 
Philippe monte sur le tr6ne 
(comme le due de Guise 
aurait pu y monter en d6- 
trdnant Henri II). 


( 1 83 a — Mort du roi de 
Rome.— Complot de la du- 
chesse de Berry. — Les re- 
publicans du quartier St- 
M6ry. — Prise d’Ancdne. 
Prise d’Anvers.) 

(1834. — Thiers ministre 
de l’interieur. — Massacres 
de la rue Transnonain.) 


i558+227=i835 

Le due de Guise prind Le gouvernement de 
Calais aux Anglais. Louis-Philippe reduit les 

pirates d’Alg^rie k Timpuis- 
sance. Mascara , capitale 
d’Abd-el-Kader, tombe au 
pouvoir des Franfcais. 

1559+277 = 1836 

Mort de Henri II tu6 par Mort de Charles X (r) en 
accident. exil. Terrible attentat de 


( r ) II est probable que si Charles X fQt rest£ sur le tr6ne, il 
eAt peri par accident k cette epoque. En tout cas, il avait 
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Francois II monte sur le 
tr6ne. Mais c’est Catherine 
i*eM&/icjsquirtgne,comme 
auparavant (i). 


Fieschi contre Louis-Phi- 
lippe en 1 835 .) 

Le roi est forct de rappe- 
ler M. Thiers au pouvoir. 
M . Thiers devient pour la 
premitre fois president du 
Conseil. 


i 56 o + 276 = 1 836 . 


Mort de Francois //. 
Charles IX monte sur le 
trbne. 

Massacres de la Conjura- 
tion d'Amboise. 


Dtmission de M. Thiers 
(aotit), ministtre Molt, ins- 
pirt par Guizot. 

Conjuration avortte. 
Conspiration de Louis Na- 
polton k Strasbourg (oct.). 


1 564 + 276 m 1840. 

Catherine ntgocie avec Deuxitme complot de 
Philippe II la perte des pro- Louis Bonaparte k Bou- 
testants qui conspirent. logne. 

1 572 + 276 = 1848. 

Massacres de la Saint - Rtvolution. Guerre civile 

Barthilemy. (Anarchie du gtnirale. 
royaume.) Proclamation de la Rt- 

publique. ( Un repli.) 

1574 -f- 277 = 1 85 1 - 

Mort de Charles IX. Fin de la Rtpublique de 

1 848. 

Avtnement de Henri III. Coup d’£tat de Napo- 

lton III. 


moins de chances que Louis-Philippe d’tchapper k un attentat 
de Fieschi ou d’un autre. 

(i) La conjuration d'Amboise et la rtpression barbare qui 
la suit, la roistre du peuple vout aux discordes religieuses, 
occasionnent un repli en i 559 “! 56 o, qui fait tomber la con- 
cordance k 276. 
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1576 + 277 = i853. 


Henri HI , aux fitats de 
Blois, ipouse la cause des 
ligueurs et se declare chef 
de la Ligue pour augmen- 
ter ses partisans. 

(Toutes sortes de corn- 
plots tiennentA. cette epoque 
les partis sur le qui-vive.) 


Napoleon III, 6pris d’une 
des dames de sa Gour, 
ipouse Mile Euginie de 
Monti jo. 

(Deux soci6t£s secretes, 
les « Consuls du peuple » 
et les € Deux-Cents », es- 
sayent de s’em parer de sa 
personne.) 

(Replis de guerres meur- 
trifcres.) 


1587 -(- 283 = 1870. 


Chute de Henri III , apr&s 
la difaite de Coutras. Son 
pouvoir s’efface devant Tau- 
dace des Ligueurs et l'as- 
cendant des Guises. 


Chute de Napolion III 
aprfcs la difaite de Sedan . 
Proclamation de la R6pu- 
blique (4 sept.). 


1 588 -h a83 = 1871. 


Journie des Barricades , 
Etats de Blois . Guise y est 
assassin^. 


Paris au pouvoir des 
Set\e. Henri III cern6 h 
Tours. (Alliance de Henri 
III et de Henri IV.) 


Emeutes h Paris . Siige 
de Pcyris. Gouvernement h 
Tours. Bazaine sym6trise 
avec Guise. 

Paris au pouvoir de la 
Commune . L’arm^e de Ver- 
sailles. 

(Intrigues entre les bona- 
partistes et certains membres 
de la Commune pour ren- 
verser le gouvernement de 
Versailles. Autres demarches 
des bonapartistes aupr&s de 
M. Thiers). 
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Ils assibgent Paris par Sidge de Paris par Meu- 
Meudon et Saint-Cloud . don et Boulogne . 


1589 -f 284 ( £ ) = 1873. 


Mort de Henri III tu£ par 
Jacques Clement (coup de 
poignard au bas-ventre). 


Les protestants victorieux 
sous les ordres du Blamais. 

Henri IV roi de droit k 
la mort de Henri III. (Le 
sifcge de Paris continue.) 


Henri IV, roi de fait par 
la chute et la captivity du 
cardinal de Bourbon (Char- 
les X) roi des ligueurs, qui 
mourut prisonnier k Fon- 
tenay-le-Comte. 


Mort de Napoleon III 
(operation de la pierre). 

Thiers (2) renvers6 du 
pouvoir par les monar- 
chistes. 

La Ripublique symdtrise 
aux protestants du seizi&me 
si£cle. 

Mac-Mahon Hu presi- 
dent de la Rlpubliquefran- 
$aise par une majority rdac- 
tionnaire qui avait renvers£ 
M. Thiers. 

(L’Allemagne menace 
d’une nouvelle invasion.) 

Mac-Mahon est r&lu dans 
la m£me ann6e k la suite 
de la loi sur le septennat. 


(1) Si le nombre de concordance remonte d’une unite, c’est, 
je crois, par suite du repli qu'ont dd occasionner les £v£ne- 
ments de la campagne de France 1870-1871. La guerre franco- 
allemande n’aurait done pris qu’un an de vies fran$aises de 
plus que les massacres, assassinats et accidents divers sur- 
venus en 1580 et i588. Ce c6t£ de la question est encore k 
dtudier quant au rapport qui peut exister entre les tueries 
humaines et les retraits stryphnoides. Les vies humaines 
entrent-elles seules en ligne de compte, et les peines morales, 
les afflictions et les privations n’ont-elles pas leur part d* in- 
fluence ? 

(2) Thiers dans cette sym^trie a pris en 1871 la succession 
de Napoleon III, comme Bonaparte avait pris celle de 
Louis XVI. 
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1595 + 284 = 1879. 

Henri IV roi par la con - Election du prisident 

sicration papale re$ue par Grivy . 

procuration k Rome, aprfes 
abjuration solennelle. Sacre. 


i 6 o 3 -f- 284 = 1887. 


Henri IV cfede k la reine, 
abdique moralement en re- 
cevant Marie de M^dicis 
dans son conseil. Politique 
ultramontaine. 

Rappel des jSsuites. Pro- 
messe k la reine de la faire 
sacrer k Saint-Denis. 


Sadi-Carnot est Hu pri 
sident de la R6pubiique 
fransaise par I’influence et 
les relations de sa femme 
Promesse de la Rose d'or 
papale & Mme Carnot. 


1610 + 284 = 1894. 


Henri IV meurt,k5yans , 
poignardi dansson carrosse 
par Francois Ravaillac, rue 
de la Ferronnerie, k Paris. 


Avinementde Louis XIII. 


Le roi est sous la tutelle 
de sa m&re Marie de M6di- 
cis. Intrigues du Palais. Les 
Italiens tout puissants k la 
Cour. Concini, etc. 


Sadi-Carnot meurt, & 
5 7 atis, poignardi dans son 
landau par Caserio, a Lyon. 

(Mort du comte de Paris, 
7 sept. 1894.) 

Louis - Philippe -Robert, 
due d'Orlians , hdritier du 
comte de Paris, symdtrise k 
Louis XIII. 

Election de M. Casimir 
Perier k la pr&idence de la 
RSpublique. 

(Scandales de I'dtat-ma- 
jor. Dreyfus condamn* en 
1894.) 
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i 6 i i + = 1 895. 

Sully , ministre dimis - Casimir Perier dimis - 
sionnaire, sionnaire . 

(Abdication momentanle 
de la reine, complement 
dominie par Concini et sa 
femme.) 

N. B. — Le pombre tombe k 278. Est-ce I’effet de la 
demission pr£matur£e de Casimir Perier qui, produisant 
un trouble de six ans sur la spire extlrieure, donne sur 
rint^rieure l’illusion de replis concordants ? 

1617 4- 278 = 1895. 

Louis XIII brise Vin - Election du president 
fluence de sa mire . Chute Filix Faure. Affaire de 

de Concini et de sa femme, trahison d’£tat. Le colonel 

(Procfcs de la mar^chale Henry se suicide (Plus tard 
d’Ancre.) Depart de la reine- procfcs de sa femme.) De- 
mere. Ses partisans yaincus faite de la reaction unie k 
aux Ponts-de-Ce. une fraction des republi- 

cans. 

1G18 + 278 = 1896. 

Commencement de la Loi du 6 aoftt declarant 
guerre de Trente Ans. Madagascar colonie fran- 

$aise. Point de depart de 
revendicalions coloniales k 
venir. 

Premier voyage du tsar 
Nicolas II k Paris, source 
de conflits futurs. 

(1619. — La reine- mere 
s’evadedu ch&teaude Blois.) 

1621 4- 278 = 1899 

Retour de la reine-mbre Election du president 
h la Cour, Le roi tombe de Emile Loubet . 
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nouveau sous son influence. 

Guerre contre les Hugue- 
nots (Saumur, Sancerre, 
N6rac pris). 

lichee devant Montauban . 
(Mort du due de Luynes). 


Bagarres. Cassation du 
jugement de Dreyfus et 
renvoi devant le conseil de 
guerre de Rennes. 

Agitation du pays. Ten- 
tatives de D6roul&de et de 
Guerin. Fort Chabrol. 


1624 + 284 — iqo8 

Richelieu ministre. Les 
guerres de religion conti- 
nues. 


1628 4- 284 = 1912 

Prise de la Rochelle. D£- 
faite des protestants ayant 
des intelligences avec PAn- 
gleterre. 


i 63 o 4- 284 = 191 j 

Journ6e des Dupes. La 
reine-m&re ne reste pas au 
pouvoir avec Richelieu. La 
reine-mfcre fuit de Paris et 
quitte la France en 1 63 1 . 

1642 + 284 = 1926 

Cinq-Mars et de Thou 
ex6cut£s par ordre de Ri- 
chelieu. 

Mort de Marie de M^dicis. 

Mort de Richelieu. 


1643 4 - 284= 1927. 

Mort de Louis XIII. Anne 
d’Autriche rSgente. 


Digitized by Google 



ESSAI SUR LES SYMETRIES DANS l’hISTOIRE 125 


CHAPITRE V 

COMMENTAI RES SUR LA CHRONOLOGIE SYMETRIQUE. 

Premier commentaire sur le secteur A B C D {voir 

figure 5 et les Tables chronologiques). 

Les destinies de la France, entrainles dans le Cycle 
de l’Angleterre par l’invasion des Anglais, pendant la 
guerre de Cent Ans, reprennent un peu leur autonom ie 
sous le rlgne de Louis XI. Nlanmoins, cette separa- 
tion des deux tourbillons enchev£tr£s'ne se fait pas 
brusquement. Jeanne d'Arc en commence la disloca- 
tion, et Louis XI fachlve dans une longue tran 
sition. Mais ce monarque ne parait pas sur le 
plan historique des destinies du nouvel ensemble 
<c France ». II reste encore absorbl, comme ses prl- 
dlcesseurs, dans celui de rAngleterre, qui le retient 
toujours ; le Destin ne voit en lui qu’un vassal re- 
voke d’Edouard IV (voir fig. 5 ). 

La soudure entre ces deux souverains est mime 
remarquable. fidouard IV et Louis XI deviennent 
rois l’un et Tautre en 1461 , et meurent Tun et l’autre 
en 1483. 

Mais la scission de l’ensemble, ou plutdt du temps 
de contact de TAngleterre et de la France, a Itl dlji 
consommle en majeure partie vers 1474. La person- 
nalite de Louis XI restant & la remorque du tourbillon 
anglais, quelque chose de ce roi le remplace dans les 
lignes fransaises : c’est sa fille Anne, qui lesupplle 
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en 1474 ou 1475 dans la symitrie, et en rialitilui 
succ&de en 1483 sur le trdne de France. 

Le tourbillon de rensemble « France » se reconsti- 
tue entre 1474 et 1475. Le traits de Picquigny, k cet 
igard, semble avoir iti dicisif. A partir dece jour, le 
roi d’Angleterre, £douard IV, renonce riellement k 
faire valoir ses droits k la couronne de France. Mais 
afin de sauvegarder les apparences, il ne signe la 
paix que pour sept ans, et retire ses troupes du terri- 
toire fran?ais, en laissant croire que TAngleterre se 
reserve, aprts ce dilai, de recommencer les hos- 
tility. 

En symitrie, Louis XVI monte sur le tr6ne dans 
le reflet d’Anne de France (Anne de Beaujeu plus 
tard). Cette princesse, en effet, gouvernera le pays 
comme rigente et ensuite comme tutrice perpituelle 
d’un roi faible et debonnaire (Charles VIII) qui 
s’efface presque complement sur le plan des desti- 
nies. Hiritiire des projets ambitieux de son pire 
Louis XI, elle continue pendant et apris la Guerre 
Folle, Tceuvre antifiodale du vieux monarque. Anne 
de Beaujeu s’emploie k miner les grands vassaux, k 
humilier les seigneurs ambitieux. Son influence se 
fera sentir trois sifccles plus tard sous le rigne de 
Louis XVI, qui dans le reflet de cette princesse devient 
un roi constitutionnel et bien contre son gri. Qu’un 
evinement pricurseur au quinziime siicle aggrave le 
le mouvement de descente vers la dimagogie, et 
l’infortuni Louis XVI va fttre dibordi. C’est juste- 
mentce qui arrive, car Charles VIII (1494) aban- 
donne complement la direction des affaires inti- 
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ricures pour ne s’occuper que de la conquite du 
royaume de Naples. Ses priparatifs et son dipart 
provoquent par contre-coup (1792-1793) FefFondre- 
ment complet des demiers Testiges de la monarchic, 
diji tris iprouvie par l’influence de la rigente 
Anne. 

On se demandera pourquoi le nombre de symitrie 
passe k ce moment de 3 oo k 299(1494 -+- 299 = 1793). 
Cest qu’il y a ici (en 1493) une diformation tris re- 
marquable de la spire intirieure; cette diformation 
nous la retrouverons plus loin, chaque fois que se 
manifestera FafFaiblissement de Tautoriti royale, 
affaiblissement qui se traduira, dans la zone symi- 
trrque, par FefFort des rivolutionnaires, soit protes- 
tants, soit ripublicains (voir fig, 4 bis). En 1493, le 
roi ruine la France (1), et le contre-coup nous donne 
un retrait et 1793. Anne de Bretagne continue l’in- 
fluence nifaste d’Anne de Beaujeu pour la monar- 
chic. Le nombre 3 oo, tombi k 299, se relive au mo- 
ment oil Charles VIII meurt et oil Bonaparte, tout 
puissant, est k la veille de devenir consul (1498 4- 3 oo 

= 1798)- 

II est surprenant que le nombre 299 ne varie pas 
lors de Fexicution capitale de Louis XVI et des crises 
violcntes de la Terreur. On s’attendrait k un retrait 
de sovWrances faisant reparaitre le nombre 3 oo... 
Mais en y riflichissant, on s’explique cette stabiliti 
paradoxale ; c’est que d’abord Louis XVI avait bien 


( 1 ) En effet, les trails de Senlis, (TEtaples et de Barcelone 
d&Bembr&rent la France de Louis XI en grande partie. 
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plus de chances de sortir de France en 1791 que d'etre 
guillotine en 1793. Son supplice n’a qu’un accident 
second , une rechute en propres termes. Ainsi un 
homme faible de constitution s’expose imprudem- 
ment aux intemperies. Son destin ne l’astreignait 
nullement k etre malade, il l'y pr^disposait seulement. 
Le sujet se Iaisse surprendre, il s'alite ; pourtant il 
peut encore guerir, il va mSme entrer en convales- 
cence... Soudain le malade se live, commet une 
nouvelle imprudence, prend froid et aggrave son 
cas. Il en meurt ; c’est reflet trfes regrettable de cette 
rechute, mais elle n’etait pas impost. De merae 
Louis XVI, aprfcs avoir fait fausse route en politique, 
s’engage dans une deuxi&me voie impraticable (une 
fuite tr£s mal organisle..., en famille); mais sa 
destine n’etait point pour cela de monter sur l’&ha- 
faud ; il semble qu'clle etait plutdt de passer k Gran- 
ger en prenant des precautions moins compromet- 
tantes que celles auxquelles il se fia. 

Par consequent, le reflet d’Anne de Beaujeu et 
d’Annede Bretagne, quoique democratique, ne devait 
pas, en principe, dechainer les horreurs d’un regime 
abominable comme celui de 1792-1794. Cest la 
rechute de Louis XVI qui a cause cette recrudescence 
du mal. 

Telles sont les reflexions que nous suggfere le 
nombre 299. D’ailleurs, il remonte tout de suite 
& 3 oo avec Bonaparte k cause des terribles crises ext6- 
rieures et interieures de cette epoque. 

11 faut remarquer aussi que Louis XVI, dans ce 
tourbillon, symetrise avec Louis XII; son pire meurt 
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en symdtrie avec le pdre de ce prince d’Orldans, et 
dds lors les fils commencent ensemble, en paralldle, 
leur vie politique. Or Louis XII ne meurt point dd- 
capitd; il n’y avait done pas pour Louis XVI entral- 
nement vers une fin tragique. Au contraire Louis XII 
continue, de 1491 k 1495, k guerroyer en Italie pour 
le compte de Charles VIII, et il revient, en 1498, pour 
monter sur le trdne. 

On peut supposer, par consequent, qu’aprds avoir 
passe Varennes ou d’autres villes, sans dtre reconnu, 
Louis XVI, rdfugid k Tdtranger, aurait pu se ressaisir, 
se mettre k la tdte des regiments qui lui restaient 
fiddles et reprendre le pouvoir vers 1798-1799. Ces 
dvdnements n'ayant pu se produire, par suite de la 
faute bien personnels du roi et delareinequidtaient 
mal ddguisds, e’est Bonaparte (Napoldon I") qui con* 
tinue cette symdtrie avec Louis XII. 

Cette constatation est trds instructive, en cequ’elle 
nous apprend qu'un second personnage peut en sup- 
plder un premier dans un meme reflet, si le premier 
personnage n’achdve pas son r 61 e, e’est-i-dire la pd- 
riode de sa vie qu’influence la phase intdrieure cor- 
respondante. 

Bonaparte prend done, en 1798, la succession des 
destindes de Louis XVI, mort prdmaturdment ; dord- 
navant il restera en symdtrie avec Louis XII sous le 
nombre 3 oo. 

Cette symdtrie n’est pas moins instructive que la 
prdeddente. L’influence ddmagogique des deux Anne 
disparait dds 1495, avec le retour du roi Charles VIII ; 
mais la mort de ce roi inhabile accentue encore le 
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retour de lordre et de Tautorit^ (1498-1798). Cepen- 
dant, comme Louis XII epouse la veuve de son pri- 
d£cesseur(i499), Bonaparte, par contre-coup, Spouse 
(1799) la synthase des principes de la Revolution qui 
l'a pr£c£d£. Nous verrons souvent par la suite ceplk- 
nomSne remarquable d’un mariage riel ayant pour 
reflet une alliance politique d’un souverain avec des 
protestants ou des r^volutionnaires ; le phenonkne 
inverse se pr&ente aussi ; on l'observe k 1 576 -4- 277 
= 1 853 . 

il faut remarquer £galement les carapagnes de 
Louis XII qui se terminent par une invasion d*alli£s 
comme en 1814 pour Napoleon. 

Apr£s les traites de 1814, les Cent Jours viennent 
s*intercaler dans le r&gne de Louis XVIII. Cest un 
fait nouveau qui ddmontre la puissance de la volonte 
personnelle entrant en lutte contre la destin£e. Cest 
aussi une preuve en faveur du libre arbitre contre la 
« fatalite*. Pourtant on remarque une coincidence 
entre l’av£nement de Louis XVIII en 1814 et l’appa- 
rition de Claude comme Spouse de Fran<;ois I er ; car 
son mariage date de 1 514. Que faut-il en conclure? 
Que Napoleon avait bien des chances contre lui... 
Son destin l’appelait k terminer son r£gne, soit iTen- 
tr£e de Claude de France, fille de Louis XII, dans le 
cycle de Francois I er ( 1 5 14-1814), soit k la mort de 
Louis XII ( 1 5 1 5 -i 8 1 5 ) . Mais malgre ces influences 
contraires, il pouvait encore reprendre pied, sur- 
monter ks obstacles et r^gner de nouveau dans le 
reflet de Claude de France, peut-£tre m£me de Charles- 
Quint. Dans la spire inkrieure, contrairement k ce 
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qu’on pourraitattendre, Francois i er ne sym£trise pas 
avec Louis XVIII. C’est Claude de France, qui monte 
sur le tr6ne, elle supple le roi et meurt en sym&rie 
avec Louis XVIII. Pourquoi ? Sans doute parce que 
Francois I er estabsorb6 dansle tourbillon de Charles- 
Quint, le grand empereur contre lequel il est conti- 
nuellement en rebellion ouverte ou secrete. Vaincu, 
il est devenu en realite son vassal revoke. 

Louis XVIII, faisant face a une reine, devait entrer 
cn composition avec les republicans. Par sa charte 
octroyee, eneflet, ildevintroi constitutionnel. Claude 
de France £tait boiteuse et tr&s instruite ; Louis XVIII 
fut podagreet homme d’esprit. La sym&rie se montre 
done ici assez accentu^e, quoique simplement en ana- 
logic. 

Apr£s la mort de Claude de France (1524), nous 
passons a Tav^nement de Henri II (1547) sans av °i r 
trouv6 dans la concordance la fin du r£gne de Fran- 
cois I er . J*ai tout lieu de supposer que Francois I* r 
appartient au cycle de Charles-Quint, car son mariage 
avec Eteonore d’Autriche a fait entrer ce monarque 
dans le tourbillon de l’Empire. 

La lacune qui se produit dans la sym6trie n’exis- 
tant pas dans la succession des ann£es, il faut la tra- 
duire dans le schema par un remous, en boucle 
seconde (voir fig. 4), qui permet de classer les temps 
selon la realite. Un autre fait, bien digne detention, 
se manifeste dans cette double phase trouble par les 
guerres de religion du seizifime si£cle, et par les 
guerres civiles et les crises politiques au dix-neuvi6me 
siicle * e'est la baisse du nombre de concordance 3oo 
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a 277. Catherine de Medicis parait dans le cycle ; et 
c’est,ik n*en pas dou ter, cette Italiennedont l’influence 
nefaste, jusqu'en 1589, poussera la ddmagogie contre 
Louis-Philippe, contre Cavaignac, contre Napo- 
leon III, contre Thiers ; cette reine, persecute et 
persecutrice, symetrise en quelque sorte avec toutes 
les luttes, les intrigues de cour et les trahisons reli- 
gieuses, les col&res de la populace et les repr£- 
sailles violentes de 1’armee. La Terreur fut une epoque 
abominable ; mais elle ne dura pas de longues 
anndes comme les guerres de la Reforme. Elle fit 
moins de victimes, elleentassa moins de ruines ; aussi 
elle aura sans doute un reflet moins long et moins 
funeste dans l’avenir... si dans ce temps TEurope telle 
que nous la voyons existe encore. 

A mesure que les scenes de fanatisme et de sauva- 
gerie s’accentuent, « le nombre de concordance * 
baisse. II est a 276 lors de la Saint- Barthelemy (1572 
et 276—1848) qui coincide avec la revolution de 1848, 
choc retentissant dont le contre-coup se fait sentir 
dans toute TEurope et j usque dans le Nouveau- 
Monde. 

Le nombre revient ensuiteS. 277, puis il remonte k 
283. C’est alorsqueCatherineperd pied, avec Henri III, 
apres ladefaite de leur parti k Coutras. Cette bataille 
ou les protestants allemands de Henri IV battirent 
les seigneurs frivolcs de Henri III correspond k la 
ddbAcle de Napoleon III k Sedan. 

Apr6s les horreurs de 1 588 A Paris et celles de la 
commune en 1871, le nombre de concordance re- 
monte encore d’une unit£. II devient 284. C’est que 
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Henri III vient de mourir et que Henri IV commence 
son r&gne, fort trouble d’ailleurs, puisque le « nombre » 
y reste constamment de 1 5 unites plus bas que devant 
le regime execrable de Robespierre. 

Cet excellent monarque ne fut pour rien dans ces 
exces de barbarie. Malgr£ le grand ddsirqu’il avait de 
pacifier la France, elle avait 6 ie trop violemment bou- 
leversee pour que la paix succ£d&t sans transition aux 
pires guerres intestines. 

Voili pourquoi le r&gne de Henri IV porte la 
marque des deuilset des ruines de la France, saccag^e 
par les partis et qu’il avait diiconqu£rir province par 
province. II faut mentionner aussi l’extraordinaire 
concordance de la mort de Henri IV avec celle de 
Carnot. Jy reviendrai dans les annexes, car elle est 
f&onde en enseignements. Mais je dois appeler, dis 
k pr&ent, Tattention des observateurs sur les Granges 
consequences de ce que Ton pourrait appeler les 
phases royales de Henri IV, phases dontchacune pro- 
voque, 284 ans plus tard jet sans en omettre uneseule, 
les presidences de la troisi£me R^publique. Vraiment 
ceux qui ne voudront voir 1& qu’une longue suite 
de cas fortuits seront forces d’y mettre beaucoup de 
bonne volont£, et Ton ne m’accusera pas d’arranger 
des dates si pr&ises pour faire illusion. 

Cette pdriode de Henri IV restera une des preuves 
les plus tangibles de la sym^trie fatidique. 

A observer aussi qu’en face de la mort de Henri III, 
nous voyons mourir Napoleon III, qui a sym&ris^ ce 
personnage jusqu’en 1870 ; mais par une substitution 
dont nous avons eu d<$j& des exemples, Thiers prend 
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sa place et tombe du pouvoir k son tour, Tannde mfime 
de la mort de Napoleon III, c’est-a-dire en sym^trie 
avec la mort de Henri III. Le suppliant disparait done 
au meme moment k peu pr£s que le monarque qu’il 
a supple dans la spire. 

Nous trouvons un cas semblable en 1894. Le comte 
de Paris, bien que Sadi-Carnot tienne sa place au 
pouvoir, meurt comme ce dernier en sym&rie avec 
la fin tragique de Henri IV (1610). Done, si le comte 
de Paris efit r£gn£, il se fCit trouve doublement expose 
k mourir cette ann6e-l&, mais plut6t de mort violente 
comme Sadi-Carnot. 

Henri IV mort, le nombre de concordance ne se 
relive pas, mais il ne redescend pas non plus. C’est 
qu’en effet le debut du r£gne de Louis XIII est £prouv£ 
par les m£mes passions et les m^mes mis£res que 
celui de son pr£d£cesseur. 

Comme toujours, l’influence des femmes a une re- 
percussion generalement funeste en concordance^ 
L'avenement de Marie de Medicis comme r^gente 
nous am£ne, avec la pr^sidence Casimir Perier, une 
premiere affaire Dreyfus ; nous voyons sa chute et 
son depart symetriser avec la revision de l’affaire 
Dreyfus et les dissensions intestines qui ont failli 
allumerla guerre civile et militaire. Il y eut tendance, 
mais non fatalite. Quand Election de Felix Faure 
president se realise en 1895, le « nombre »est retombe 
a 278. 

Le retour de la reine-mere provoque la presidence 
Loubet. Nous avons d’autre part, encore avec Marie 
de Medicis, des batailles sans merci entre protestants- 
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et catholiques : Saumur, Sancerre, Nerac, Montauban* 
Puis le nombre remontera probablement k 284, coo- 
s^queaces des retraits produits par nos dissensions 
religieuses et politiques. 

Quel est l’avenir dans ses grandes lignes, puisque 
notre tern ps sy m£trise avec la fin du r£gne de LouisXlI t ? 
Beaucoup de gens se poseront cette question apr£s 
avoir lu ces pages. Je leur laisse le soin de r^pondre 
eux-mimes. Qu’ils £tudient ce probteme dont ils ont 
les premiers elements ; mais qu’ils n’oublient pas ce 
que j’ai dit sur la non-existence de la fatality absolue. 
Lespouss^es, les inclinaisonsdu destin ont des degr£s 
variables ; on peut en tirer, malgre cela, des avertis- 
sements utiles, comme par exemple ceux qu’on obtient 
en consultant le barom£tre. Tout le monde sait que 
cet appareil ne pr£dit pas a heure fixe le beau temps 
ou la pluie; mais il indique cependant les tendances 
vers la temp£te ou le calme, et ces indications approxi- 
matives deviennent parfois tr£s utiles. De m£me je 
crois qu’on pourra savoir un peu de l’avenir par le 
proced6 dont je viens de donner un aper^u. Un peu 
de l’avenir,... non pas Tenement precis, tel qu’il 
sortira des sifccles, mais Tapproche de l’£poque favo- 
rable ou d^favorable k une entreprise, k un projet 
qu’on voudra mettre k execution. 

Beaucoup de gens sauront ainsi qu’ils devront 
ajourner ou h&ter leurs essais, leurs tentatives, leurs 
demarches, parce qu’il y a des symetries fastes ou 
ndfastes. On saura les phases k rechercher, et les 
phases k Sviter pour courir telle ou telle chance, et les 
hommes attendront l’occasion presque k jour fixe, 
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comme on attend un navire pour une traverse, un 
train pour une excursion. 

Quant k savoir ce que sera dans ses details cette tra- 
verse ou cette excursion, m£me approximativement, 
qui oserait dire que la faible raison humaine y par- 
viendra jamais ? 

Lecompte. 
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Ce n’est pas tout encore. Plusieurs de nos songes 
et en particular ceux oil nous volons, oil nous glis- 
sons extremement vite, oil nous ex^cutons de fati- 
gants travaux, sont le reflet de quelque chose qui 
s’est pass£ r&llement. Le monde des rSves, ne I’ou- 
blions pas, a une existence parfaitement objective, et 
c’est Ik que nous ferons nos premiers pas aprSs la 
mort. Le corps avec lequel nous le parcourons en 
songe est celui qui nous servira dans les premiers 
moments de notre existence posthume ; il est done 
extremement important que les organes du double 
soient exerc^s dbs cette vie et que nous commencions 
k itudier les lois de notre futur s^jour. C’est lik la rai- 
son d’etre d’un assez grand nombre de r£ves. J’ai la 
certitude que les £tres qui veillent sur nous et nous 
aident profitent de notre sommeil pour nous faire 
travailler ainsi. Avecun peu d’habitude, on reconnait 
vite ces sortes de songes, mais, au d£but souvent, on 
h&ite et on se demande comment nous pouvons 
avoir la preuve que nous sommes bien en astral. C’est 
trfcs simple : dans le plan fluidique vous ne verrez 
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jamais le soleil, toutes les choses sont dclair£es par 
elles-mAmes, on ne se sert presque jamais de sens 
physique, et on se trouve instantan^ment transport^ 
d’un endroit a un autre, tandis que, dans les rAves 
infirieurs, ou lorsqu'on penche dans l’astral terrestre, 
on voit le soleil, on marche, on emploie les moyens 
de transport comme sur la terre, la seule difference 
c'est qu’on n’entend rien. Un dyraillemenl terrible se 
fait sans le mondre bruit, — en astral, on franchit 
ais^ment les montagnes, les rivieres, etc. — Quelque 
chose de bien particular se produitaussi, c’est la pos- 
sibility d'etre a cote de quelqu'un , soit sans le voir, 
soit sans en 6tre vu. Souvent, par exemple, on est 
soutenu, d^fendu par un itre qu’on ne voit pas et 
pourtant on sait qu’il est 1A. Dans d’autres cas, au 
contraire, on fera tr£s bien une suite d’actions dans 
un endroit oil, parmi les person nes pr^sentes, une par 
exemple ne vous verra pas ; c’est la loi d’harmonie 
qui trouve ici son application. 

Parmi les exercices qu’on nous fait faire, il y en a 
un tr£s curieux et qui prouve bien l’interpy nitration 
des plans dont je vous parlais en commen<jant. A un 
certain moment, souvent A la suite de la perception 
d’un etre astral dangereux, le r^veil a lieu ou plut6t 
commence A se faire. On a alors la sensation absolue 
que le corps physique est &endu sous les couvertures 
et en m^me temps, on fait un geste hors du lit, on 
voit la chambre, etc., on a done cette impression, 
qu’il faut avoir eprouv^e pour la comprendre, d’avoir 
deux corps. On se rend compte de plus que le corps 
physique n’est vraiment rien A cet instant et que la 
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conscience est absolument dans le double astral. C’est 
trOs net et tr Os probant. 

Done, en rOsumO, les rSves astraux nous donnent 
la clef des provisions, des pressentiments de toutes 
sortes, de la lecture des clichOs de Tavenir et de la 
perception d'un fait se passant k distance ; c’est de ce 
genre de rOves qu on peut lire de trOs nombreux 
exemples dans les ouvrages spOciaux. Puis, comme 
rOves moins frOquents et ne se produisant guOre que 
parmi ceux qui suivent une initiation occulte (spirites, 
theosophes, occultistes, etc.), nous avons les rOves qui 
sont le reflet des Otudes faites en astral, des entraine- 
ments subis, des visions de personnes decOdOes ou 
d’OlOmentaux. Nous allons voir maintenant les rOves 
dus a la pOnOtration de I’Esprit humain dans les plans 
beaucoup plus OlevOs. 

RSves de l’astral supSrieur. 

Parmi les moyensque Tinvisible emploie pour agir 
sur les hommes, essayer de rompre Tepaisse barriOre 
que leur OgoTsme et leur orgueil ontdressOe entre eux 
et la lumiOre, il en est peu de plus efficaces que Tac- 
tion en Otat de rOve. Physiquement, la plupart des 
bommes sont impOnOtrables et pour beaucoup meme 
Tinitiation astrale pendant le sommeil esttres difficile. 
Mais pour ceux qui ont dOji fait quelques efforts et 
commencO k briser les chaines de Tillusion, cest sur- 
tout lorsque leur cerveau physique est endormi que 
Ton peut agir sur leur esprit et Teclairer progessive- 
ment,tout en le respectant, bien entendu. L’initiation 
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se poursuit done sous la direction des Maitres et le 
cerveau physique lui-mSme est dressy sans erreur k 
enregistrer les actes de l’Esprit pendant le sommeil et 
les enseignements regus. — A mesure que l’fitre 
humain essaie de vivreces enseignements, c’est-4-dire 
de les mettre en pratique phvsiquement et astralement, 
son esprit est entrain^ vers des parties plus £lev<$es du 
plan astral sup^rieur. Alors les r£ves ne seront plus 
du tout des souvenirs incoh^rents ; l’fitre aura la cer- 
titude absolue que la vie du sommeil est plus parfaite, 
plus r£elle que la vie k Tdtat de veille. Sa conscience 
lonctionnera sans peine dans les deux plans, queique- 
fois m6me simultan^ment. II deviendra capable de 
recevoir les enseignements les plus ilevis qui se fixe- 
rontavec force en lui. 11 sera un soldat actif dans les 
plans fluidiques comme sur la terre. Ses actions 
seront les mSmes, il n’y aura de difference que dans 
Tinstrument employe. Lentement peut-£tre, mais 
siirement, son Evolution continuera, les soutiens 
Temploieront k soulager la souffrance sous toutes ses 
formes, k consoler lesprisonniers, k gu£rir les mala- 
dies, etc. II aura la possibility, non seulement de per- 
cevoir en reve un clichy de maladie, d'epreuve ou de 
lutte, mais de dytruire ce cliche et d’empfecher par 
consequent que la maladie, la souffrance, la mal- 
chance, la mort ne frappent tel individu ou telle col- 
lectivity. Les preuves de ce que j’avance sont assez 
difficiles k donner, je le sais bien, mais pour encou- 
rager les etudianls, je peux leur affirmer que bien 
avant d’arriver k retat de perfection que je decris 
plus haut, il leur sera donne au moins une fois de 
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verifier pareux-m£mes la v^rite de ces enseignements. 
Pour aider k cette verification, je puis parler ici de la 
fa^on dont assez souvent s'accomplit la destruction 
d’un cliche en songe. On a, parexemple, la notion 
tr£s vive de ce dedoublement dont je parlais tout k 
l’heure, puis, on se trouve tout k coup en la presence 
d’un tigre, d’un lion, d’un taureau essayant de se jeter 
sur une personne connue ou non. Si, & ce moment, 
on combat lanimal et si on reussit & le terrasser, on 
verra la personne ^viter miraculeusement un grand 
danger, avoir les prodromes d'une maladie grave qui 
n’aboutira pas, etc. On peutaussi reverque des nuages 
s’amoncellent sur quelqu’un et qu’on reussit a grand 1 
peine a les dechirer. Presque toujours, au moment de 
la lutte, un &tre qu’on sentira sans le voir vous met- 
tra dans les mains les armes necessaires. Parfois le 
r&ve sera moins actif, mais non moins utile. On 
r£vera, par exemple, quon impose les mains k une 
personne malade, qu’elle guerit, et elle guerira en 
effet, etc. Souvent l’6tre que vous avez defendu ou 
soigne en astral r£vera, au m^me moment, qu’on lui 
change son corps ou toute autre chosebizarre, incom- 
prehensible pour elle, mais que Plniiie comprend tr&s 
bien. 

En outre, ces reves peuvent aussiStre frequemment 
verifies physiquement, soit par un songe simultane de 
la personne qu’on va aider, soit par un rSve que Ton 
fait soi-mfime. J’ai, par exemple, souvent constate 
que si Ton est vaincu dans la lutte astrale engagee 
avec la maladie, le malade meurt. — Si au contraire 
on rSve qu’on terrasse l’£tre qui attaque telle ou telle 
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personne, l’itatdecette personne s’amiliorera^ouvent 
mime elle guirira complement. 

En un mot, il n'y a pour ainsi dire pas de limites k 
Involution de l’fetre humain dans ces mondes supi- 
rieurs. C’est encore, par exemple, au cours de ces 
rives que Thomme ivolui peut apprendre expirimen- 
talement ce qu’est la mort, ou que, laissant derriire 
lui son corps physique et aussi son double fluidique, 
il pinitre dans des parties tellement 6 levees de la 
Nature invisible que nul souvenir ne peut lui en 
rester, mime en astral. Latradition enseigne aussi que 
r£tre humain est jugi pendant ces courts moments 
et qu'il prend contact avec des forces vraiment divines 
qui l’aideront k soutenir les luttes astrales et ter- 
restres. 

C’est 1 &, enfin, que notre esprit est mis k mime de 
contempler telle ou telle virite aussi palpable dans 
son plan que Texistence du soleil Test sur notre terre 
et d’en acquerir la certitude absolue. — En revenant 
prendre la direction de son corps physique, l’fetre 
psychique communique ce qu'il sait au coeur et au 
cerveau. 

Telle est lorigine de ce qu’on appelle la foi. — Je 
vous ai signali quelques-unes des possibility que 
nous reservent les rives itudiis dans ce paragraphe, 
Je voudrais maintenant vous dire un mot des songes 
symboliques et de leur interpritation. 

Les rives symboliques. 

La langue universelle comprise par les anges, les 
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g£nies, les esprits et les hommes, c’est la langue da 
symbole. 

Lorsque l’invisible voudra agir sur nous pour nous 
preparer k un ev£ nement grave ou nous pr^venir d’un 
danger, il fera passer devant nous une phrase de ce 
langage spirituel que nous devons traduire. Cette 
phrase est souvent Norite en une seule image, mais 
aussi parfois en une succession de veritables tableaux 
assez difficiles k comprendre. Comme image simple 
nous avons, parexemple, les sept vachesgrasses et les 
sept vaches maigres du songe expliqu£ par Joseph, 
dont la traduction est enfantine. Une montre qui 
s’arr&e,la chute d’un mur surquelqu’un, la vue d’un 
cercueil,et c., signifierontune mort. Un anneau sera le 
symbole d’un mariage ou d’une liaison, etc. Ces sym- 
boles compliqu^s emploieronttouteuneserie de scenes 
qu’on pourrait confondre quelquefois avec des actes 
reellement accomplis. Les r£Ves symboliques sont 
frdquemment la solution d’une difficult^ qui se pr6- 
sente dans les Etudes, ou la vision de telle ou telle loi 
inconnue du plan astral et parfois m£me du plan 
physique. Ils donnent aussi assez fr^quemment In- 
dication de tel progr&s accompli par nous dans notre 
Evolution ou de Taction speciale d'un maitre. II faut 
noter ici que, si la vision des cliches est souvent svm- 
bolique (un nuage, un animal, etc.), il n’en est pas 
tou jours ainsi. Ce ne sera plus alors un tableau qu’on 
fera passer devant notre litre psychique, mais le r6ve 
sera le reflet d’un acte ex£cut£ par notre esprit lui- 
m£me. On nepourra du reste pas confondre ces deux 
genres de songe, car, dans le premier cas, on aura 
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une sensation de passivity absolue, etant simplement 
t^moin d’unesorte de tableau vivant,dansle deuxifeme 
nous sommes nous-mfimes acteurs combattant l'ani- 
mal ou la maladie sous l’apparence d’litres a forme 
humaine qui sont absolument r&ls, bien qu'ils pren- 
nent parfois, pour nous tromper, une apparence de 
tableau ou d’objets inanimes. 

Comme je l’ai dit, Tinterpr^tation des rSves sym- 
boliques, sauf dans les cas compliques, est souvent 
d’autant plus facile que les m£mes symboles sont 
employes pour la meme personne qui, alors, arrive 
tr£s vite k se faire une sorte de dictionnaire k son 
usage, mats a son usage seulement. Je souligne ceci, 
car de la vient la grande erreur des interpr£tes des 
songes qui ont toujours voulu g^neraliser. Les 
hommes sont si dnISrents que cela est impossible. 
Tout au plus, pourrait-on faire une classification 
suffisamment exacte en divisant les hommes par tem- 
perament ; les nerveux, les lymphatiques, les san- 
guins et les bilieux. Les images choisies pour parler 
a tous les bilieux, par exemple, seront les m£mes; 
mais comme les temperaments se combinent entre 
eux, les r£ves d’un lymphatique-bilieuxditfererontde 
ceux d’un lymphatique-sanguin. De Ik , la necessity 
absoluedese faire isoi-mSme son dictionnaire de sym- 
boles. Cependant, on a remarqu^ qu’il y a quelques 
clefs qui s'appliquent k tous. Ainsi, pour un orgueil- 
leux, s’il reve descendre un escalier, ce sera bon signe, 
pour un humble, il sera trfes bon de rSver qu’il le 
monte. Le symbolisme eidmentaire des couleurs est 
egalement k peu pr£s le m£me pour tout le monde. 
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Rfever d'eau et de terre sera bon, tandis que les rfeves 
de feu et d’eau seront mauvais. En rlsuml, il n’est 
pas possible de g£n£raliser. Chacun devra traduire 
ses rSves, k moins de rencontrer un voyant qui, sa- 
chant k peu pr&s k quel appartement de l’invisiblc 
appartientle dormeur, pourra comprendre le langage 
dont on s'est servi pour lui. 

Je ne veux pas terminer cette trop courte toude sans 
direun mot des entrainements. En effet,apr£s m’avoif 
entendu r£ptoercombien les rfives sont intdressants et 
que de choses ils peuventnous rfvtoer, vous d&irerez 
sans doute savoir comment il faut faire pour s’en sou- 
venir au reveil. Les mtohodes ne manquent pas, mais 
elles pr&entent toutes de graves inconvtoiients et 
beaucoup plus de dangers r£els que de profits. Je me 
baserai done, pour vous indiquer une mtohode longue, 
mais infaillible, sur les principes suivants. 

Nous sommes, malgr£ notre orgueil, fort peu de 
chose dans TUnivers et tout pouvoir, mftme celui de 
se souvenir des rtores, est difficile k porter. Nous 
sommes semblables, le plus souvent, k la grenouille 
de la fable et nous ne voyons pas que la sagesse con- 
sisterait k nous contenter des pouvoirs que nous met- 
tons normalement en action et k ne pas vouloir faire 
plus que nous ne pouvons. Si nous nous souvenons 
naturellement de nos rSves, e’est tr£s bien, ils peuvent 
6tre pour nous une source dedications prlcieuses, 
mais, dans le cas contraire, je suis persuade que tout 
entrainement, volontaire, magntoique ou magique 
serait plus pernicieux qu’utile. Ce n’est pas tout; une 
autre loi peu connue nous apprend que nous avons k 

10 
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supporter la consequence d’une action dans le plan 
oi 1 elle a £t£ faite. 

Si nous avons commis un acte mauvais physique- 
ment, par exemple, si nous avons cause la mort 
de quelqu'un, nous devrons probablement donner tdt 
ou tard notre vie materielle en echange; si nous avons 
frappe non serons frappes, etc. — En admettant que 
nous ayons mal agi dans le plan moral, par une ca- 
lomnie, nous aurons k en etre puni de la m&me fa$on. 
— Si done nous nous sommes rendus coupables as- 
tralement d’une action reprehensible, e’est astralement 
settlement que nous en serons responsables, k moins 
que nous ne fassions volontairement passer cette 
responsabilite dans le plan physique, en nous en 
occupant. Pour toutes ces raisons et d’autres encore* 
je ne vous conseille aucun autre entrainement que 
celui qui se fera de la mani&re la plus naturelle, si 
vous vous etes fixe comme but de vous am&iorer, et 
de travailler pour ceux qui souflrenr dans tous les 
plans. Je peux vous assurer de la fa;on la plus for- 
melle que les actions conscientes en etat de r6ve, la 
perception des cliches, la vision et l’£tude des mondes 
invisibles, tout cela vous sera donne dans la mesure 
oti vous pourrez, sans danger, le supporter physique- 
ment, astralement et spirituellement et dans la mesure 
aussi od vous aurez developpe en vous la confiance, 
la bonte, et detruit 1’orgueil, l’^goisme et le doute. 

Rappelons-nous que nous devons chercher dans les 
rSves conscients une arme de plus pour combattre 
et non la satisfaction d'une curiosite vulgaire. 

Souvenons-nous aussi que l’homme n’est passeul^ 
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et que la demande peut faire beaucoup pour hiter le 
moment d£sir6 oil nous verrons s’ouvrir devant nous 
ce monde merveilleux du sommeil que j'ai tent£ de 
vous faire entrevoir aujourd’hui. 

G. Phan eg. 
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ThiraMitiqm,Mft|Bitiqiii,Mft|lqMi, Thiar|iqiii 

(Suite.) 


Las cinq branches de la Mtdeelne. 

Comme on l’a compris ddji, 1’homine peut ttre 
malade sur un de ces trois plans et c’est seulement en 
agissant directement sur le plan de la maladie qu’on 
peut espdrer gudrir. 

Or, ce n’est pas ce qui se pratique aujourd’hui, du 
moins dans la mddecine officielle. Dominie par cette 
iddequele corps physique existe seul, la science md- 
dicale s’est cantonnde dans l’unique utilisation de la 
mati&re. Et mdme, quand des influences plus sub* 
tiles se sont rdvdldes — comme dans les dtats de som> 
meil provoqud ou de suggestion — nos pontifes se 
sont empresses de chercher pdniblement une pareilie 
explication. 

En fait, l’art de gudrir, officiel ou non, comprend 
cinq grandes branches : 

i* Mddecine chirurgicale ; 

2 * — allopathique ; 

3 C — homdopathique et dosimdtrique; 
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4 * — hypnotique ; 

5* — dite des flu ides. 

Nous voudrions dire un mot rapide sur chacune de 
ces mlthodes. 

La Chirurgie, nous l’avons dit, est dans Son plan 
et riussit admirablement, tant qu’elle ne marche pas 
trap dans les plate-bandes de la midecine ordinaire. 
Elle soigne les lesions extirieures des tissus et fait, 
dans cet ordre d’idies, de viritables miracles. Elle 
ampute les chairs disagrees, remet en place les os 
brisis ou diplacis et fait merveille. Midecine essen- 
tiellement physique, elle est eztraordinairement puis- 
sante sur le plan physique. 

Mais d^s qu’elle change de plan, elle echoue. C’est 
1& Implication de son impuissance k gudrir le cancer 
et certaines tumeurs dont le si&ge est apparemment 
dans le plan physique etqui pourtantontleur origine 
dans les plans supirieurs. Aussi, bien que l’opiration 
soit parfaitement exicutie, Ie cancer ou la tumeur 
reparaissent en un temps donni. 

L'Allopathie, elle, n’est pas une science, c’est un 
t&tonnement. Elle est basle tout entiire sur l’expi- 
rience et la remarque journalise. Ses diagnostics et 
ses traitements sont une question de mode. Tel l’ap- 
pendicite qui a succidi & la dilatation de l'estomac ; 
tel le traitement de la typhoTde par la glace qui vient 
apr&s le traitement de la mime maladie par la cha- 
leur. 

La base de sa mithode est l’itude des reactions 
qu'on peut produire chimiquement dans l’organisme 
et 1’essai d’utilisation de ses reactions. 11 faut y joindre 
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la phobie du microbe. C’es t, en somme, une mdde- 
cine un peu anarchique. 

IS Homiopathie offre moins de dangers et plus 
d’harmonie. II faut avouer pourtant que ceux-m&mes 
qui Tappliquent ne se rendent pas toujours un compte 
bien exact dela fa;on dont agissentleurs traitements. 

Le principe d’oil ils partent est celui-ci : donner au 
malade a dose infinit&imale la drogue qui, donnle 
massivement & Thom me bien portant,d&erminerait la 
maladie qu’il s’agit d’enrayer. Cela semble du para- 
doxe. Pourtant les faits sont Ik, probants. Mais pour 
peu qu’on serre la question de pr&s, on se rend 
compte qu’ils sont fort explicates, gr&ce k la thdorie 
occulte. 

Pour la comprendre, deux choses sont k noter: 

i° La dynamisation des homdopathes revient pra- 
tiquement k astraliser la mature, autrement dit, k en 
transporter les effets physiques dans le plan astral ; 

2° Tout ce que nous pouvons concevoir de mani- 
fest^ sur la terre, aussi bien un Gtre, une drogue, une 
maladie, est construit sur le schema trinitaire que 
nous avons si souvent expose, avec une racine cau- 
sale dans le plan divin, une racine directe dans Tas- 
tral et une manifestation dans le plan physique. 

On peut done sch£matiser,comme suit, la maladie 
& combattre : 

Racine divine 
Racine astrale 
Manifestation physique. 
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Mais on sait que la drogue, destinle k combattre ce 
mat par homeopathic, employee raassivement, le 
reproduit. On ne peut done la sch&natiser que de 
faqon absolument identique, soit : 

Racine divine 
Racine astrale 

Manifestation physique. 

Nous avons dit que la preparation homeopathique 
a pour effet de transporter en astral la manifestation 
physique du medicament. Un simple coup d’oeil nous 
fait voir immediatement que les figures qui represen- 
tent cette action sont complitement opposes. Ce 
sont d^ux forces de mSme valeur et de direction con- 
traire qui, par consequent, s’annulent : 

Racine divine 
Racine astrale 
Manifestation physique. 

Telle est la grosstere et schematique analogic qu’on 
peut faire de Taction medicamenteuse en homeo- 
pathic. 

Comme on le voit, k Tinsu m^me de ceux qui Tap- 
pliquent, Thomeopathie s’attaque directement k Tas- 
tral. 

Quant a T Hypnotisme nous n’en saurionsdireassez 
de mal. On verra pourquoi dans la suite. Pour le 
moment, qu’il nous suffise de signaler les conges- 
tions nerveuses et sanguines qu’il provoque, deTavis 
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meme des m£decins et qui, en plan physique, appa- 
raissent d6]k comme redoutables, puisqu’il ne s’agit 
rien moins que de la paralysie, du g&tisme ou de la 
mort. En astral, les dangers sont autres et peut-4tre 
pires. Car, malgr£ les pretentions mat^rialistes des 
hypnotiseurs, leur action est presque exclusivement 
astrale. 

Quant k la m£decine dite des fluides, c’est le sujet 
qui nous intlresse particulidrement ici et qui sera 
traite aux pages qui vontsuivre. 

La mddeclne des fluides* 

Le mot «c fluide » semble enfantin k l'instant oil 
la science officielle ne parle plus gufere que de vibra- 
tions et d’ondulations. Mais il fautconvenir que, pour 
l'ltudiant sincere, tout se passe, la plupart du temps, 
comme si en r£alite, Taction magn&ique mettait en 
mouvement une certaine quantity de mati&re subtile, 
c’est pourquoi on nous pardon nera peut-6tre de con- 
server, au moins pour la commodity, cette vieille 
appellation. Etpuis, peut-6tre au fond, est-elle moins 
absurde qu’on le pense? La radio-activit6 vient &lai- 
rer d’un jour assez nouveau, semble-t-il, ces ques- 
tions d’£manations odiques et magn£tiqucs. 11 ne 
s’agit plus maintenant que de mati&re — ou ^nergie 
potentielle — faisant lentement retour k T^nergie 
active et subtile. Force et mattere deviennent deux 
termes extremes d’une s£rie mal d^finie etne different 
plus que par la density ou la condensation. Et lente- 
ment, voicilatWoriede remission qui fait unetriom- 
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phale entree dans la science moderne. C’est pourquoi 
nous avons une certaine m^fiance de tout ce qui est 
tMorie. 

Commc nous le disions tout au d£but dece travail, 
chacune contient une part de v£rit£ et une part d'er- 
reur, et cela vient surtout de ce que le point de vue 
duquel nous partons est exclusif et incomplet. 

Quoi qu'il en soit, la thdrapeutique des fluides est, 
en ce moment, extrfimement en vogue, aussi bien 
dans le monde de la m£decine officielle que dans celui 
qui la cdtoie. On ne parle plus que de cures d'eaux, 
cures d'air, cures d’61ectricit^. Et tout bas encore — 
mais plus haut ddjk qu'il y a dix ans — on ajoute k 
cette liste les cures magn&iques. C’est qu’elles sont 
aussi nombreuses k elles seules que les cures ther- 
males ou celles de sanatoriums et c'est que la puis- 
sance th£rapeutique du magn&isme s’ impose k tout 
horn me de bonne foi. 

Nous allons done maintenant que nous disposons 
de mat£riaux assez solides et nombreux, tenter d’exa- 
miner comment agit l’influence magndtique. 

En passant, qu'il nous soit permis pourtant de 
remarquer encore que les magn£tiseurs sont classi- 
fiables en trois groupes, correspondant aux trois plans 
de Tun i vers : 

i° Les magn&iseurs polaristes ; 

2 ° Les magn£tiseurs volontaires ; 

3° Les magn£tiseurs mystiques. 

Ed. Dace. 
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Quiconque a une passion a satisfaire, pourvu qu’il 
fasse preuve d'insensibilili ou de courage sans scru- 
pule, peut faire partie de la Madia, apr£s un novi- 
ciat plus ou moins long, mais suffisant pour con- 
vaincre le chefqu’il observera fiddlement les statuts 
de Tassociation dont les bases sont pour tous : 

« Ob&ssance passive, prompte et inalterable aux 
chefs ; 

« Secret absolu sur ceux qui font partie de Tasso- 
ciation et sur leurs entreprises criminelles; 

« Aide materielle, morale et pecuniaire aux com- 
« pagnons, spedalementa ceux qui purgent une con- 
« damnation en prison; 

« Soumettre toutesdifHcuhes aux chefs et ne jamais 
recourir k l’autorite judiciaire. » 

Transgresser un de ces statuts, c’est trahir; la tra- 
hison entraine la mort certaine. 

On a beaucoup discute pour savoir si, oui ou 
non, les Maffiasi ont des rites d’initiation. Les uns 
sont pour la negative, se basant sur ce que Tinstinct 
de se preserver par le secret mutuel sur les crimes 
«t deiits, la note d’infamie dont est marque qui- 
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conque a recours k la justice suffisent pour resserrer 
les liens de ceux qui font partie dissociations cri- 
minelles, intimider et rendre muets les gens hon- 
ndtes et timides. 

D’autres, au contraire, assurent que ces rites exis- 
tent et cist la probability. 

En tous cas, voici ce quin en dit. 

En 1866, de singuliers mission naires parcouraient 
Jes communes sous le pr&exte avoue de faire triompher 
la religion et de renverserle gouvernement, mais, en 
r^alite. pour instituer des rites d’afliliation a peu prds 
identiques pour chaque association. Voici com- 
ment les choses se passeraient, depuis : 

Le neophyte, prdsenty par deux chefs de section 
ou par deux compagnons bien cotds, s’avance dans 
la salle et s’arrdte devant une table sur laquelle se 
trouve l’imaged’un saint, \k il donne sa main droite 
k ses deux parrains dont Tun, lui piquant le pouce, 
fait couler la quantity de sang necessaire k couvrir 
l’image ; puis rinitid ayant pretd serment brftle cette 
image a une chandelle allumee. II est, alors, re- 
connu compagnon et cist k lui que revient l'hon- 
neur d’agir lors de la premidre exdcution ddcrdtde 
par l’assemblde. 

On pretend, aussi, qu’il est d’usage que, aussitAl 
la formule du serment prononcee, le nouvel initie 
tire un coup de pistolet sur un christ, commepour 
prouver qu’il est pret a tuer qui que ce soit, fftt-ce 
une personne qui lui fQt chdre. 

Voici quelle serait la formule du serment : 

« Je jure sur mon honneur (!) ditre fiddle a l’As- 
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«c sociation comme l’Association m’est fidile; de 
« mime que je brille cette sainte image et les 
« quelques gouttes de mon sang qui la couvrent, de 
« mime je verserais mon sang pour lassociation et 
«c de mime que cette cendre ne pourrait revenir k 
« son itat primitif et mon sang retourner dans mon 
« propre corps, de mime je ne peux quitter cette 
« Association. » 

Un frire se trouvant en piril s'icriera : « J'en ai 
tuicent et avec celui-ci cela fera cent un. » II est cer- 
tain, alors d’itre secouru si, non loin, se trouve quel- 
que frire. 

Voulant se faire reconnaitre il dira : « Aviti un 
scamuzy uni ? (Avez-vous un bout de cigare ?) & me 
donner, parce que j’ai une dent qui me fait mal. » 

Ou bien: « Quelle heure avez-vous ? » On lui ripon- 
dra alors : « Ma montre est en retard de trente minu- 
tes » et le dialogue se poursuit ainsi : 

— D. Depuis combien de temps ne va-t-elle pas 
bien ? 

— R. Depuis le 25 mars, jour de TAnnonciation. 

— D. Oil itiez-vous ce jour-li ? 

— R. J’itais k... (le lieu oil il a iti initii). 

— D. Qui itait present ? 

— R. De braves gens. 

— D. Qui adorez-vous ? 

— R. Le soleil et la lune. 

— D. Quel est votre Dieu ? 

— Ciromi, une des quatre couleurs du jeu de cartes 
figurie par les deniers (car les cartes, en Italie, res- 
semblent un peu au tarot). 
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Bizarre assemblage de mysticisme, de cabal e, 
d’idles religieuses et de stupides vulgaritlsl... 

Le noyau de l’association forml, les adherents 
arrivent nombreux, car ils se recrutent, comme nous 
1’avons dit, parmi les gens de sac et de corde ; la 
rapidity avec laquelle se dlveloppent ces associa- 
tions paraitrait extraordinaire si on ne songeait que 
l’enrdlement se fait aussi, autant par l'app&t du lucre 
que paries menaces, les timides ou les faibles n’osant 
sy soustraire, sachant bien que leur refus am&nerait 
pour eux la mort. 

Tout pays a son assemble secrlte, chaque quartier 
sa section, chaque con trie son centre d’action com- 
mandos, chacun, par des chefs, des sous-chefs et 
qui forment le grand conseil, Time directrice de 
l'association. 

Que ces associations aient des rites secrets ou non 
(etnous sommes pour l’affirmative), il n’en est pas 
moins vrai qu’elles existent, se tenant toutes par la 
main, s’aidant pour tout ce qui est mauvais, que leur 
but Otant le lucre illicite et la vie facile, avec le moins 
de travail possible, elles procldent par violence et 
intimidation, ne reculant jamais, pour arriver k leurs 
fins, devant le meurtre. 

Lecours. 
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Nascuntur idee, fiunt signs. 
L. C. deS. M/. 


Voici un gland de chine. 

11 n'est pas gros et cependant il contient en prin- 
cipe un chene superbe avec ses grosses branches et 
ses innombrables feuilles. 

Pour que l’arbre se manifeste, chacun sait qu’il 
suffit de placer ce fruit, j’emploie ici et j’emploierai 
dans la suite le mot fruit en place du mot graine parce 
que cette expression permet de mieux suivre Tana- 
Iogie avec le fruit humain, dans un lieu special 
capable de lui fournir certains principes. Le lieu de 
diveloppement d'un fruit quelconque e’est une 
matrice. La matrice de notre gland de chine est la 
terre. 

La fonction de la terre est uniquement de diter- 
miner le riveilde quelque chose qui est contenu dans 
le fruit. Ce quelque chose resteendormi jusqu’d ce que 
des conditions spiciales viennent lui permettre de se 
riveiller et par suite dentrer en action. 
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D is maintenant je saisis que ce qu’il y a d’ impor- 
tant dans l’itude du gland de chine et de son dive- 
loppement, c’est ce quelque chose. 

Je vais dire ce que je vois (tant k I’oeil nu qu’au 
microscope) dans ce fruit et chercher lendroit oil 
pourrait bien itre ce quelque chose. 

Ce qui me frappe d'abord, c’est que ce fruit est fait 
exactement a V image de l’arbre qui l f a produit, c’est- 
i-dire qu’il reprisente en petit les parties essentielles 
et fondamentales du chine. 

En effet de quoi se compose un arbre ? 

i # D’une partie chargee d’aller chercher la nourriture 
matirielle, la matiire nicessaire k son accroissement. 
C’est la racine qui plonge dans la terre ; 

2 ° D’une autre partie chargee d’aller chercher la 
force nicessaire k la transformation de la matiire, 
C'est la tige qui se dirige vers la lumiire ; 

3° Enfin d’une derniire partie chargie de fixer cette 
force, de la retenir au sein de l’itre. Ce sont les feuilles. 

Eh bien ce fruit prisente en petit toutes ces parties, 
car je remarque en lui : 

i° Une partie nommfe radicule qui se dirigera vers- 
la terre et reprisente la racine future ; 

2 ° Une partie nommie tigelle qui se dirigera ver& 
la lumiire et reprisente la tige future ; 

3° Enfin une partie nommie gemmule qui sera plus 
t&rd l’origine des premieres feuilles. 

II est done bien constitui k l’image du chine qui 
lui a donni naissance. Et cependant qui, k le consi- 
der, verrait en lui son origine si on ne le lui avait 
pas dlmontri ? 
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Mais ce n'est pas tout, ce fruit pr£sente en outre une 
quatridme partie qui tient plus de place que toutes les 
autres : ce sont les cotyledons. 

On comprend bien que le gland de chdne ne pourra 
pas, du jour au lendemain, aller chercher la nourri- 
ture matdrielle dans la terre. II lui faut une provision 
chargee de la nourrir en place de cette terre en atten- 
dant qu'il soit assez fort pour le faire lui-m&me. 

C’est Id la fonction des cotyledons. 

Mais, allez-vous me dire, il ne pourra pas non plus 
aller chercher de suite la % /brce, od est-elle done ? 

Ah 1 nous y voil d. La force est Id, emmagasinee 
aussi ; mais oil ? 

Cherchez d la voir, k la toucher, k la sentir, k la goti- 
ter, k Tentendre, je vous en defie. 

Mais alors comment la verrais-je ? Par ses manifes- 
tations, par les phdnomdnes auxquels elle donnera 
naissance ; elle vous dira : Tenez, voyez-vous, c’est moi 
que fais croitre cet arbre, c est moi qui le fais si beau, 
si grand, si fort, je suis Id, mais vous ne me verrez 
jamais moi-meme, vous ne me percevez qu'd travers 
mes manifestations extdrieures. 

Cette force est insensible, e'est-d-dire qu'elle ne peut 
fitre perdue par aucun de vos sens matdriels, justement 
parcequ’elle n'est pas matdrielle. 

Pour que deux fctres puissent communiquer entre 
eux, il faut qu'ils soient de mfime ordre. Ainsi vous 
ne pouvez vous-mdme communiquer avec votresem- 
blable qu’en mettant vos pensdes sous forme matd- 
rielle par les signes, par l’&riture ou par la parole. 
Etcela parce que votre semblable est pourvu d’organes 
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materiels, qui ne sont sensibles qu’aux impressions 
produites pardes choses materielles. L’immateriel, le 
non mattere, comme la pensSe, ne peut se montrer 
qu’& travers le materiel comme l’dcriture, la parole, 
la peinture et tous les signes en g£n£ral. 

Eh bien l’arbre tout entier n’est que la parole de ce 
qu’il a en lui, de ce quelque chose, dont nous avions 
parl£ au commencement. 

Ce qu’il y a d’important dans l’arbre ce n’est done 
pas la mattere qui le constitue, e’est l’autre chose ; 
comme ce qu’il y a d’important dans un dcrit ce ne 
sont pas les lettres de l’alphabet materielles, mais bien 
les pens&s qu’elles repr&entent. 

Je suis forc^ment ameni k dire : 

Le visible est la manifestation de l’invisible, r&unte 
de ce qui post pr&tedemment. Pour ne pas avoir 
k employer constamment le mot : quelque chose qui 
semble vague, je vais lui donner un nom. 

J’appellerai enormon , d’apr&s Hippocrate, ce 
quelque chose d’immateriel qui constitue la partie la 
plus importante de l’arbre. 

Quel sera done le but de l’£tre qui va prendre 
naissance quand j’aurai mis le fruit dans la matrice ? 

Ce sera de conserver Yinormon et de le transmettre 
k des enfants comme ses parents le lui ont transmisi 
lui-m&me. 

Mais pour transmettre cet Enormon il faudra que 
l’etre soit arrive a un certain developpement, qu’il ait 
fini ce que Ton appelle sa croissance, qu’il soit adulte. 

Nous aurons k consider deux itats principaux dans 
la vie de notre arbre : 

ll 
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i° Un dtat dit de croissance ; 

2 ° Un dtat dit de reproduction. 

A peine aurais-je plantd le fruit que, commeje Tai 
dit ddj4, Xinormon va se rdveiller. 

II va commencer k agir. 

En quoi consiste done Taction de Tdnormon ? 

Oh ! e’estbien simple, Tdnormon n’aqu’une condi- 
tion basique, essentielle, e’est celle de vivre. 

Mais pour vivre il lui faut se nourrir;car, demdme 
que Tarbre se nourrit matdriellement sous Tinfluence 
de Tdnormon, de meme Tdnormon se nourrit de non- 
matidre sous Tinfluence de Tarbre. 

On voit qu’ils ne peuvent vivre Tun sans Tautre. 

Aussi, dds son rdveil, Tenormon n'a-t-ilqu'une fonc- 
tion, ne poursuit-il qu’un but : la croissance de Tarbre. 

Sous son influence la matidre de rdserve est atta- 
qude et transformde en arbfe. 

(Je donne le nom d’arbre k toute la substance matd- 
riellede Tetre qui prend naissance, pour ne pas char- 
ger cette petite description de noms chimiques, cellu- 
lose, amidon, etc., qui ne sont pas utiles ici.) 

La radicule se dirige vers la terre, la tigelle vers la 
lumidre entrainant avec elle la gemmule. 

BientAt les feuilles s’ouvrent k la lumidre. C’est 
lorsque Tdnormon re$oit le prix de ses eflorts et 
void comment. 

Nous avons vu que chaque chose visible n’dtait que 
la manifestation de quelque chose d'invisible k nos 
organes matdriels. Or la chose signifide, Timmatdriel, 
est d’autant plus belle que la chose signiflante, le 
signe, est plus parfaite. 
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II est facile de comprendre combien doit etre belle 
la chose cach£e sous la lumtere. 

Quand la lumiirevientbaigner les feuilles du nouvel 
fttre, celles-ci fixent la force qu'elle contient et c’est 
ainsi que l’lnormon se nourrit et par suite accroit en 
puissance. 

Ainsi l'arbre et Tdnormon dont les fonctions sont 
£troitement li£es entre elles (comme celles du coeur et 
du cerveau chez l’homme) croissentparall&ement. 

Ceci continue jusqu’4 la parfaite croissance de 
larbre, jusqu’4 ce qu’il soit adulte. 

Alors commence la seconde phase de son existence. 

L'^normon estenexcis; il peut alors se livrer aux 
travaux de luxe comme Thomme qui a plus que Ie 
n&ressaire consacre une partie du superflu k lorne- 
ment de sa maison. 

L’exc&s de l^normon doit se manif ester aux dehors, 
mat^riellement par un exc£s dans les formes de 
l’arbre. C’cst ce qui va se produire. 

L’^normon porte son superflu dans une partie sp£- 
ciale de l’arbre; la mattere, qui arrive par lesracines 
et qui n’est plus n^cessaire k la croissance de l indi- 
vidu, est egalement portee dans cet endroit. 

Cest alors que ce qui devait £tre une feuille, sous 
I’influence de cette richesse, se transforme peu k peu 
et bientdt la fleur apparait. 

La fleur est compos6e de ce que letre a de plus 
pur tant en mati&re qu’en &iormon. C’est l’expression 
de la richesse de l’£tre et c'est 14 que vont se passer 
les actes les plus importants de la seconde phase de 
la vie de l’arbre. 
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La f&xmdation a lieu, c’est-i-dire que l’arbre rea- 
lise en lui-m6me ce que le fruit r^alisera plus tard 
avec la terre, il combine dans une matrice appropri^e 
une partie de son enormon avec une partie de sa ma- 
ture et Tenfant se forme peu k peu k rimage de son 
cr&tfeur. 

Cet enfant, ce fruit, participe quelques temps de la 
vie de son auteur; puis un jour il devient libre, il 
se d&ache de ses parents et peut alors continuer 
l’oeuvre sacr6e, le d^veloppement du tr&or enormon 
qui lui a £t£ confix et sa transmission k ses descen- 
dants. 

Jai voulu suivre jusqu’au bout, d’une generation k 
l’autre, le d^veloppement d'un Stre. Ceci se passe 
quand les fonctions s’executentnormalement; voyons 
ce qui a lieu quand il se produit quelque chose 
d’anormal. 

Le nombre des etats pathologiques d’un 6tre quel- 
conque est considerable, tandis que celui de son etat 
normal est le plus petit possible, il ser6duit k l’unite, 
autrement dit : 

Il n’y a qu'une fa$on de bien vivre, il y en a 
une infinite de vivre mal. 

L'enormon enfermedans un 6tre doit vivre etvivra 
k tout prix. 

Si pour une cause quelconque, Tarrivee de mature 
s’arrete tout it coup, que se passe-t-il. 

L'enormon consacre aux fonctions essentielles de 
retrela matiere jusque-li necessaire aux fonctions su- 
perflues. Disparition des sperm atozoldes dans les fie- 
vres graves et dans les maladies generates, et, si la 
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cause ne disparait pas, il s’attaque bient6t k la partie 
constituante m6me de T6tre,phtisie pulmonaire. Ainsi 
l’fitre meurt sous Pinfluence du principe de sa vie. 

II y a dans tout etre materiel vivant une force dite 
£normon,immat6rielle,charg6e d’agir.Si lesfonctions 
s’ex&utent naturellement cette force fait vivre Pdtre, 
si, au contraire, elles s’ex£cutent anormalement , cette 
force le fait mourir. 

18 juin 1886. 

Papus. 
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LA KABBALE PRATIQUE 

D’aprts la Th6osophie chrgtienne 

Traduction de la «Magie numerate » Eckarthausen 
(Suite.) 


La religion apr£s la chute a pour but la reconcilia- 
tion, la reunion avec la source originate de la vraie 
vie ; la religion restait toujours la meme, seulement 
leurs rapports devaient se modifier d’apr£s Tetat de 
Thomme 1 — 4. 



Unite est la loi de la vraie religion ; elle demande 
un parfait accord de la nature sensuelle de Thomme 
avec la nature intellectuelle. 

A 
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Mais la propre force de Thomme n’y suffit pas, il a 
besoin d’une force sup^rieure : 



Cette force sup^rieure fut le sauveur de Thorn me, 
homme-dieu, qui nous ^concilia avec le pere. 

Lesregardsdu premier homme sedirigeaicntdu lever 
vers le coucher, du midi vers le minuit ; Thomme 
tombe voit du coucher versle lever, de la minuit vers 
le midi. 

Tout est langage dans la nature, tout nous an- 
nonce les v£rit£s de la religion. 

La parole deTinfini devient sensible dans Tinfini ; 
ce fut un rayon de lumtere, qui se r&ractait mille 
fois dans les objets, mais qui jaillissait toujours de la 
source originairede la lumi&re. 

Toujours la premiere histoire des hommes se con- 
servaitpar la tradition. Quoique son image ne fCtt 
maintes fois 6bauch£e qu’avec des couleurs sombres 
et quoique ce ne flit maintes fois qu’une faible es- 
quisse, une etincelle de la lumtere y etait pourtant 
contenue; ainsi le soleil, qui se l£ve, r^pand ses 
rayons de lumi£re parde sombres bosquets et pen&re 
par les fentes d’un rocher dans le sejourdes t^n^bres. 

Les traditions des temps passes, la symbolique, la 
mystdriologie, tout est dessin, contour des grandes 
v£ritds, certainement ce n’dtaient souvent que des de- 
butants qui dessinaient, des incapables, dontla main 
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inexplrimentle n^tait pas capable du trait droit de 
Toriginalite; mais pour le connaisseur meme les es- 
quisses de relive ont de la valeur, si elles lui rap- 
pellent les oeuvres que la main de maitre peut seule 
dessiner. 

Dans les traditions mythologiques la science et 
Thistoire de Thomme,son origine, sa loi,son butsont 
contenus; elles donnent des tableaux aliegoriques des 
temps passes, du present et de Tavenir. Lk sont des 
objets entre l’image et la chose, tout etait en hierogly- 
tique, l^tincelle de la lumiire, jusqu’Ji ce que la lu- 
raiire du monde parut dans le milieu du temps ; la 
lumi&re, qui montra tout & la fois et tout dans un. 

Le penchant pour la verite, premiere loi essentielle 
de Thomme. 

La recherche de connaissances, Inspiration k la ve- 
rite estdans Thomme, mais vainement il cherchera, 
vainementil aspirera,s’il cherche sa force en lui-m^me, 
s’il s’abandonne k lui-mfime. 

Les t£n£bres nous entourent, nous cheminons dans 
le sombre, il y a des precipices entre la science et 
nous, les opinions sont la part de notre faiblesse; 
opinion, erreur, qui nait des opinions, sont notre sort; 
la verite est la recompense donnee au chercheur sin- 
cere, qui aspire k elle. 

Eckarthausen. 
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MORT DU DOCTEUR PHILIPPE 

Nous avons la douleur d’annoncer k ses nombreux 
amis le d£ces du docteur Nizier Philippe, survenu a TAr- 
bresle, prfes de Lyon, le 3 aoCit igo5. 

Une seule chose peut consoler ses amis dans leur 
grande douleur, c’est que de l’autre c6t6 le Maltre est plus 
vivant encore que de celui-ci et qu’il n'abandonne aucun 
de ceux qui ont suivi ses enseignements et ses conseils 
paternels. 

Nous transmettons k toute la famille du Maltre l’expres- 
sion de notre douloureuse sympathie en cette terrible 
£preuve. 

La Direction. 


LA MfiTAPSYCHIQUE 

par M. Charles Richet 

Professeur de Physiologic d la Faculti de Mideeine de Paris , Presi- 
dent de la Soci£t£ des « Recherches psychiques » de Londres. (Dis- 
cours prononci d la reunion de la Sociiti le 6 ftonier 1905.) 


V 

Tels sont k peu prfcs, si je ne me trompe, les principaux 
ph£nom£nes objectifs de notre science. Nous arrivons k la 
seconde partie, c’est-^-dire k la mltapsychique subjective. 
Ici les m^thodes doivent 6tre toutes differentes, car il 
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ne s’agit plus de constater des phlnom&nes materiels, mais 
bien des fails pschologiques. 

Un paralieiisme intdressant se prd$ente tout de suite 
entre ce qui est subjectif ou ce qui est objectif. De m£me 
que nous avons fait rentrer, par definition m£me, dans la 
mdtapsychique objective, les faits que les forces phy- 
siques actuellement connues et classees ne peuvent expli- 
quer, de m£me vont ressortir de la mdtapsychique sub- 
jective tous les ph£nom£nes de connaissance que nos 
procdddsordinaires de connaissances ne permettent pas 
d’expliquer. 

Les connaissances de l’homme ddrivent de sensations et 
de raisonnements. Noussommes par nos sens en relations 
avec le monde extdrieur; nous pouvons, k la suite de ces 
sensations, conclure, raisonner, induire, ddduire et nulle 
connaissance du monde extdrieur ne peut, d’aprds la science 
classique, deriver d’autres procddds d’information. 

Par exemple, je puis connattre la mort de Pierre, parce 
que je la vois, ou parce qu’on me la raconte; ou encore 
parce que, le sachant tr£s malade, hier, je peux conclure 
avec presque certitude qu’aujourd’hui il est mort. La con- 
naissance que j’ai de la mortde Pierre sera un phdnomdne 
mental simple, que des sensations ou des deductions ra- 
tionnelles expliquent d’une manidre adequate. Mais, si, 
ayant Jaissd tout k fheure Pierre en parfait dtat de santd, 
sans qu’aucun danger le menace, et me trouvant trop loin 
pour le voir ou l’entendre, je viens tout a coup k affirmer 
que Pierre est mort, au moment m£me oti il est frappd 
par un coup imprdvu, alors il s’agira d’un phenomdne de 
mdtapsychique, puisque aucune sensation, aucun rai- 
sonnement ne pourront expliquer la connaissance de ce 
fait. 

Nous ddfinirons done les phdnomdnes mdtapsychiques 
subjectifs, des connaissances qui ont d'autres origines 
que nos perceptions et nos raisonnements ordinaires . 

Si j’insiste sur ces definitions, e’est que souvent des 
confusions s’dtablissent, dont le point de depart est une 
incertitude dans la definition meme. Pascal, qui s’y con- 
naissait, ddclarait que la science est une langue bien fake. 
Il est done bien important de prdciser tous les termes 
qu’on emploie. 
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Alors cela nous conduit tout de suite k discuter ce point 
fondamental. Existe-t-il pour rintelligence humaine des 
connaissances ayant d'autres origines que nos perceptions 
et nos sensations ? Toute la question est 1&, et, si nous 
r£pondons par I'affirmative, il s’ensuivra qu’il y a une 
metapsychique d’ordre subjectif. 

II estvraiqu’on parle souventdu hasard, comme jouant 
un grand r61e dans ces soi-disant connaissances. Mais je 
crains fort que les sceptiques, qui, lorsque nous leur raco 11 - 
tons une experience, viennent nous objecter qu'clie est 
due k un hasard heureux, n’aient gu&re r£fl£chi sur le 
hasard et le calcul des probabilites. 

Je tiens k discuter ici, trfcs brievement, cette influence 
du hasard; car on le fait intervenir k tort et k travers, et 
on s’abandonne k bien des fantaisies d£s qu’on parle des 
probabilites. 

Quand un chimiste fait une pes6e, il ne songe jamais 
que le hasard a pu lui donner le chiffre qu’il obtient. 
Assurdment il a pu se tromper en comptant les poids qui 
sont sur la balance; ou il a eu affaire k un produit impur; 
ou il s’est servi d'une balance defectueuse; en un mot il 
a pu faire une mauvaise experience, mais ce n’est jamais 
par hasard que tel ou tel chiffre a 6t£ trouv£. Et alors 
notre chimiste ne se pr^occupe pas du hasard, et il a rai- 
son; car, & trouver un nombre qui est seulemerit de trois 
chiffres, la probability d'avoir tel chiffre plut6t qu’un 

autre par le fait du hasard est de — , c*est-&-dire tout k 
r iooo* 

fait n£gligeable. 

Que, dans une experience de luciditi ou de MUpathie 
avec un jeu de cartes, on dise une premiere fois la carte 

pensee, la probability est de Certes le hasard peut 

donner ce chiffre ; mais que deux fois de suite la carte 
pensee soit indiquee, alors la probability devient tres 

faible m ~j~ > et, quoique le hasard puisse encore donner 

ce chiffre, il ne le donne pas . 

Implicitement on reconnait cela, quand on n’est pas 
aveugie par le desir de trouver un defaut k des experiences 
irreprochables; car dans la pratique quotidienne de la vie, 
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on ne fait jamais intervenir ces probability faibles. Si 
vous jouez k l’ycarty avec un individu qui quatre fois de 
suite retourne le roi, vous serez tenty de supposer qu*il 


triche; car la probability de retourner le roi quatre 
fois de suite est tr£s faible. 

Done quand, dans des experiences de typtologie, un 
nom est obtenu ; le nom de Marguerite par exemple, 
m£me si Ton ne tient compte que des quatre premieres 

lettres, la probability d’avoir Marg... est de soit 


390 625 ’ c ’ est “^'dire extrymement faible. Si, jouant k 

1 hearty vous avez devant vous un adversaire qui retourne 
le roi six fois de suite, vous serez tente de quitter la par- 
tie, bien persuade que ce n’est pas le hasard qui lui a fail 
avec cette persistance obtenir Theureuse carte, qui le fait 
gagner. 


La probability, pour chacun de nous, de n’ytre plus 
vivant dans deux heures est moindre que la probability 
d’obtenir le mot de Marguerite en tirant au hasard les 
lettres de l’alphabet. Et cependant nous passons notre 
existence k supposer que nous serons encore vivants dans 
deux heures, et nous avons raison. 

C’est pour ne pas avoir suffisamment ryflychi k ces 
probiymes qu’on objecte le hasard. Rysolument je re- 
pousse cette objection, car elle n’est fondye sur rien, et 
elle est contraire k toute la tradition scientifique. Objec- 
tez, si vous voulez, les dyfauts de l’expyrience — et vous 
aurez, hyias ! presque tou jours raison — mais ne parlez 
pas de hasard ; car pour un expyrimentateur il n’y a pas 
de hasard. 

Ce n'est pas le hasard qui rend incertaines nos expy- 
riences de mytapsychique subjective ; e'est notre dyfec- 
tueuse mythode d’expyrimentation, car nous ne savons 
pas tenir compte suffisamment d’un phynonpyne psych o- 
logique d’essentielle importance, trop sou^nt myconnu, 
la mymoire inconsciente. 

II y a eu de ce fait tantde graves erreurs qu'il convient 
de nous expliquer formellement k cet ygard. 
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Autrefois la memoire etait consider® comme une fa- 
culty intellectuelle trfcs simple. 11 est des fa its dont on se 
souvient, d’autres dont on ne se souvient pas : par con- 
sequent la limite est nettement trace'e entre les reminis- 
cences et les creations mentales. D'un c6te, des choses 
que Ton a connues et qui reparaissent : de 1’autre des 
choses qu’on ignore, et qu’on construit par I’imagination 
etle raisonnement. 

Mais I’etude approfondie de l’hypnotisme a eu, entre 
autres, ce precieux a vantage de nous faire connaltre toute 
une serie de phenomenes bien singuliers sur la me'moire, 
et de nous reveler que la memoire est une faculte impla- 
cable de notre intelligence, car aucune de nos percep- 
tions n’est jamais oubliee. 

Des qu’un fait a frappe nos sens, alors, demaniere irre- 
mediable, il se fixe dans la memoire. Peu importe qu’il 
puisse etre evoque k notre gre, peu importe que nous 
ayions garde la conscience de ce souvenir ; il existe, il 
est indeiebile. Il peut s’unir et se combiner a d’autres 
perceptions egalement inconscientes; et il peut, dans cer- 
tains cas mentaux particulars, reparaitre en son integrite, 
alors que, s’il fallait en croire le temoignagc de notre 
conscience, toute trace semble en avoir k jamais disparu. 
Mais non 1 II n'a pas disparu. Il dort en nous, compier 
tement ignore de nous. 

En un mot, la conscience oublie souvenl : 1' intelligence 
rioublit jamais. 

Cette memoire inconsciente, subliminale, pour em- 
ployer I’heureux motde Fred. Myers, est toujours eveil- 
iee, attentive, perspicace. Elle se meie;& tous nos senti- 
ments, k toutes nos volontes, k tous nos actes ; elle agit, 
pense, raisonne ; et constitue un veritable moi , mais un e 
moi inconscient, qui a sur le moi conscient cet avantag g 
inappreciable de ne jamais laisser perdre la plus petit 
parcelle de ce que les choses et les hommes, dans le cours 
de notre existence, nous ont apporte. 

On voit combien sont graves les consequences de cette 
persistance des souvenirs. Nous avons tous, les uns et les 
autres — surtout ceux dont la vie est dej& k son dedin 
— lu, vu, entendu, tant et tant de choses qu’il est im- 
possible, malgre la stirete de notre memoire, d’affirmer 
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que nous n’avons pas k tel ou tel moment Iu telle phrase, 
entendu telle parole, assist^ k tel 6v6nement. Aussi peut- 
on, en parfaite bonne foi, certifier que ce que nous pen- 
sons, en ce moment m6me, est une creation mentale, et 
non un souvenir ; car non seulement on ignore qu'on 
Tavait su, mais m£me on ne comprend pas comment on 
a pu Ie savoir. Si nous pouvions contempler cet im- 
mense amas de souvenirs dont notre m^moire incons- 
ciente est la vigilante gardienne, nous serions v^ritable- 
ment stupyfaits ; car nous trouverions, dans ces images 
qui ont fix£ tout le passd de notre existence, des tr£sors 
absolument ignores. 

Aussi bien souvent Ies phynomynes de soi-disant luci- 
dity ne sont-ils que des souvenirs ; et, quoique la per- 
sonne lucide affirme, en toute sincerity, et avec toute 
Te'nergie d’une bonne foi ardente, qu’elle ne savait rien, 
cen’est pas assez pour que nous affirmions sa lucidity. 
11 faut que la preuve nous soit donnye qu’il lui a yte 
absolument impossible d’avoir jamais rien su du fait 
qu’elle affirme. Ignorer aujourd’hui n’est rien ; il faut 
prouver qu’on a toujours ignory. Si l’on ytait plus sevyre 
k constater cette impossibility d’avoir su autrefois, on 
eliminerait beaucoup de phynomynes, de merveilleuse 
apparence, explicables tres simplement par la ryviviscence 
de souvenirs que la conscience avait totalement ou- 
bliys. 

Bien entendu, en ytablissant cette discussion, je ne 
prytends rien dire qui ne soit parfaitement connu de tous 
les psychologues. Ce sont myme des vyritys trys banales ; 
mais elles sont, dans l’interprytation des faits de lucidity, 
nygligyes si souvent qu’il faut insister sans cesse sur cette 
cause d’erreur. 

Abordons maintenant la classification des phynomy- 
nes subjectifs. Nous les envisagerons en eux-mymes, sans 
rechercher quel a yty leur mode de production, sans nous 
demander s’ils dyrivent ou non de phynomynes maty- 
riels. Certes, quand un phynomyne matyriel, tels que les 
raps , est la cause immydiate d’un beau phynomyne psy- 
chique de lucidity, l’expyrience est doublement intyres- 
sante ; mais l’analyse scientifique doit dissocier ce phyno- 
myne unique et examiner syparyment la matyriality des 
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vibrations m£caniques (raps), et Ie sens des paroles pro- 
noncles (message). 

C’est ce dernier point seulement que nous ytudierons k 
present, puisque plus haut nous avons examine le c6ty 
objectif et materiel des phynomynes. 

11 me paraitque tous les phynomynes subjectifs peuvent 
recevoir la classification suivante : 

r° LucidiU , c’est-fc-dire connaissances des faits que 
les proc6d£s ordinaires de connaissance n’ont pas pu 
apporter ; 

a 0 Personnification , c’est-fc-dire affirmation d'une per- 
sonnalit6 autre que celle du medium, et avec des carac- 
t&res v^ridiques que ni la perspicacity ni les souvenirs an- 
tyrieurs ne peuvent donner; 

3° Lang ages etr angers, totalement inconnus; 

4° Pi e monitions . 

Je passerai en revue ces divers phynomynes. 


i° Lucidite. 

La lucidity — ou clairvoyance — est le phynomyne sub- 
jects yiymentaire. A ce titre elle myrite toute notre atten- 
tion. On peut myme dire que tous les phynomynes sub- 
jectifs, quels qu’ils soient, pourraient ytre compris, sous 
le nom gynyrique de lucidity. 

Nous diviserons la lucidite en deux classes qui parfois 
se confondent, parfois se dissocient : A. La lucidite teldpa - 
thique ; B. La lucidite non tdldpathique. 

La lucidity tyiypathique, c’est ce qu’on appelle souvent 
la transmission ou la suggestion mentale ; autrement dit 
la connaissance plus ou moins nette par la conscience 
A des ymotions d’une conscience voisine B, sans qu’il y 
ait yvidemment de phynomyne extyrieur appryciable qui 
puisse ryvyier k A Emotion de B. 

Au contraire, la lucidity non tyiypathique s’exerce sur 
des choses inconnues de toute personne vivante, de sorte 
que la conscience A a connaissance de faits qu’aucun 
homme re peut connaitre. 

Chacune de ces deux variytys de lucidity peut se pro- 
duire expyrimentalement ou fortuitement. 
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Mais — ce qui est assur£ment tr£s malheureux — la 
lucidity experimentale est un chapitre beaucoup plus court 
et beaucoup plus incomplet que la lucidite fortuite, occa- 
sionnelle. 

Isvidemment, je laisse de c6te ces soi-disant experien- 
ces de transmission mentale dans lesquelles il y avait 
contact : comme dans le jeu du Willing game, sir^pandu 
dans les salons, qui a passe dans les seances de cirque 
et de cafe-concert, oh un individu trfcs naif tient la main 
du soi-disant lucide. Dans ces cas, soit le contact de la 
main, soit la manure de marcher, de respirer, de s’arre* 
ter, soit les interpellations et les physionomies des spec- 
tateurs, dirigent la sagacite du voyant bien suffisamment 
pour qu’il soit inutile d’admettre autre chose qu’une 
habile interpretation des mouvements inconscients (1). 
Pour qu’il y ait vraiment lucidite, il taut que nul phe- 
nomene exterieur ne se produise, qui puisse renseigner 
Poperateur. Par consequent, il ne faut pas qu'il y ait con- 
tact. S’il y a contact, tout devient incertain, et je recuse 
formellement toutes les experiences faites devant un audi- 
toire credule et ignorant, dispose par avance k admettre 
les balivernes qu’on va lui presenter. 

Aussi, en eiiminant ces tres nombreuses et tres peu 
demonstratives experiences, ne restera-t-il que quclques 
rares comptes-rendus oh la lucidite experimentale a pu 
etre tant bien que mal etablie. 

C’est peu. C’est trop peu ! Done nous devriors faire 
tous nos efforts pour combler cette grave lacune, car la 
certitude experimentale est d’un ordre plus eieve que la 
certitude empirique, et, tant que la lucidite ne sera pas 
etablie par une assez longue serie d’experiences metho- 
diques, rigoureuses, devant des observateurs qui gardent 
un silence et une impassibilite absolues, la lucidite restera 
un phenomene contestable. 

Si la lucidite experimentale est incertaine, d’autre part 
la lucidite empiriquement constatee parait solidement 


(1) Il y a surce chapitre interessant de physiologie psycho- 
logique toute une litterature abondante qu’il est inutile de 
mentionner ici. 
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dtablie. Mais il me semble ici ndcessaire de prgciser en 
quoi I'empirisme dififere de rexpSrimentation. 

Prenons l’exemple de la lucidity se r£v6lant par le 
moyen de 1’^criture automatique. On sait que certains 
sujets peuvent 6crire des mots, des phrases, parfois m6me 
de longues pages, sans avoir aucune conscience de ce 
qu’ils dcrivent. Or, deux cas peuvent se presenter : dans 
le premier cas une demande est faite par les assistants. Ce 
sera parexemple la question suivante : quel est le frkrede 
Marguerite ? Si une r^ponse est donn^e alors par ecri- 
ture automatique, ce sera un cas de lucidity expSrimen- 
tale. 

Dans Tautre cas, au contraire, on laisse le medium 
£crire ce qu’il veut, sans lui ren demander, et il ecrit : 
Robert est le frtre de Marguerite . Cest de la lucidite empi 
rique, car il ne s’agit pas de donner une r^ponse k une 
question pos6e; mais bien de dire, sans question pos6e k 
Tavance, quelque chose qui est conforme k la v£rit6 (et 
ne peut 6tre connu par les voies ordinaires de la connais- 
sance). 

Or, le plus souvent la rlponse a une question demands, 
question qui exige une rdponse precise, n’est pas donn£e. 
Le plus souvent le medium £crit, par l^criture automa- 
tique, des phrases qui t^moignent peut-6tre de sa clair- 
voyance, mais qui portent sur des matures qu’il a choisies 
lui-m6me, et ne rSpondent nullement aux questions qui 
lui ont 6t6 adress^es. 

Assur&nent, dans un examen, un professeur ne se 
contenterait pas de ces proc^des 6vasifs. A un Itudiant 
si Ton demande : Que savez-vous de Vhydrogfrne ? Il faut 
qu’il reponde sur l’hydrogfcne, et les juges seraient mal 
disposes pour lui, s'il leur parlait alors des combinaisons 
du mercure. Mais il faut probablement traiter les mediums 
autrement que des candidats qu'on interroge. Certains 
Merits automatiques, quoique ne rlpondant pas aux ques- 
tions qui ont M faites. fournissent des t£moignages ecla- 
tants de luciditl. On demande : Quel est le frire de Margue- 
rite ? Si le medium r^pond : Le grand-pire de Marguerite 
s'appelait Simon , ce peut fitre encore une tr£s bonne 
preuve de lucidity au cas oil Ton r£ussit k prouver que la 
nom du grand-pfcre de Marguerite a 6te en toute certitude 

12 
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absolument inconnu du medium. Mais, dans ces cas de 
r^ponse Evasive, il faut toujours exercer une perspicacity 
vigilante ; car la conscience subliminale, si elle peut 
choisir I’objet de sa lucidity, va inventer des supercheries 
qui peuvent prendre une extension redoutable. 

L’analyse approfondie devient alors d’une difficulty 
extryme ; et toute rygle gynyrale est inapplicable. Chaque 
cas va exiger une ytude minutieuse, dytailiye, sagace, py- 
nytrante, et c'est en dysespoir de cause, apr6s avoir bien 
ytabli l’impossibility d’une acquisition par les voies con- 
nues, qu’il faudra se rysigner A admettre la clairvoyance. 

Combien mille fois serait preferable une experience 
faite avec un simple jeu de cartes ? mais il semble, helasl 
que les mediums — ou les forces intelligentes qui les 
animent — aient peu de sympathie pour des expyriences 
aussi abstraites que des probabilitys mathematiques. Les 
phynom^nes ymotionnels les inspirent davantage. 

Myme ce ne sont pas seulement les mydiums, c’est 
encore le public, Ie commun du vulgaire, qui est cou- 
pable, car il est frappy par des experiences dramatiques, 
plus que par des expyriences algebriques. La lucidity qui 
fera dire exactcment la valeur d’une carte d’un jeu de 
52 cartes, est plus dymonstrative, au point de vue rigou- 
reux de la science, que la soi-disant lucidity qui fera dire 
le nom dc la maladie dont est mort le pyre de mon grand- 
pyre il y a soixante ans. Pourtant rymotion sera plus 
grande, et la conviction plus forte, si un mydium nousdit 
qu’il y a soixante ans le pyre de notre grand-pyre est 
mort d’une fluxion de poitrine, que si nous prenions sur 
52 cartes une carte au hasard ; un trois de pique, par 
exemple, et que ce myme mydium nous dise : c'est un 
trois de pique que vous avez pris. 

II me semble toutefois que les savants devraient ytre 
d’une mentalite un peu differente de la mentalite vul- 
gaire, et je me permets de vous exhorter a tenter, plus 
souvent que cela n’a yty fait, et en dypit des mydiums 
eux-mymes, ces expyriences de lucidity expyrimentale 
abstraite. 

De fait, A mesure que les phynomynes ymotionnels 
sont plus intenses, plus dramatiques, si je puis dire, les cas 
de luddite deviennent plus abondants,plus remarquables* 
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Je le r6p£te, au point de vue scientifique pur, c’est re- 
grettable, car les savants ne seront pas disposes k Indul- 
gence pour une science qui est d’autant plus riche en 
faits qu’elle s’eioigne davantage de la precision scienti- 
fique. Mals vraiment nous ne pouvons gufcre changer la 
mentality des mediums, etnous sommes forces d’accepter 
les choses comme elles se pr£sentent, sans avoir la pre- 
tention de forcer les lois d’un monde profondement 
inconnu k ob£ir a notre ignorance. 

En effet, les plus beaux cas de lucidity sont peut-£tre 
ceux dans lesquelsun phenomene grave, apte k provoquer 
une violente emotion, la mort d’un parent ou d’un ami, 
a ete connu par une vision fantomatique. Des r^cits si 
nombreux ont £t£ recueillis dans Phantasms of the living , 
dans le Iivrc de C. Flammarion, dans nos Bulletins, dans 
les Annates des sciences psychiques , et dans les journaux sp£- 
ciaux, que la preuve aujourd’hui n’est plus k faire. C’est 
un fait av6r£, aussi bien etabli que la chute d’une meteo- 
rite, et malheureusement aussi difficile k provoquer k 
point donne par une experience. 

Nous faisons rentrer ces hallucinations veridiques dans 
les phenomenes generaux de lucid ite, encore qu’ils en 
different par le caractere meme de cette hallucination qui 
a une apparence objective. Mais, sauf quelques cas d’in- 
terpretation tres difficile, il parait bien que ces fant6mes 
sont tout k fait subjectifs. 11s ne sont vus que d’une seule 
personnels ne se fixent pas sur la plaque photographiquc ; 
ils ne deplacent pas les objets extirieurs. 

Aussi la realite materielle de ces visions est-elle tres 
improbable. 

Puisque la vision n’est perdue que par une seule per- 
sonne, c’est qu’il n’y a pas de materialisation, pas de 
lumi&re, pas de fant6me... et cependant il y a quelque 
chose, puisque le percipient a connaissance d’un fait 
r£el. 

Ce quelque chose n’est pas une forme materialist : 
c’est un ph£nom£ne exterieur, une vibration quelconque, 
perceptible k une seule personne, et mime perceptible 
suivant une modality dont la nature nous est profonde- 
ment inconnue. 

Je n’ai assurement pas la pretention de la p£n£trer. 
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Pourtant il cst bien permis de se demander pourquoi le 
percipient voit une forme huraaine, materialist, avec cha- 
peau, canne el lorgnon. N*est-il pas probable que toute 
cette objectivity donnt par le percipient k son hallucina- 
tion est symbolique? La connaissance d’un fait p^ntre 
dans l’intelligence du percipient... par quelles voies, peu 
importe, toujours est-il que le percipient a connaissance 
d’un fait, la mort de A, par exemple, et le fait qui soudai- 
nement se revfcle k lui se presente alors aussit6t sous la 
forme symbolique d’une image. 

Ce n’est qu’un symbole, car il n'y a pas de mouvement 
materiel exterieur, perceptible k nos sens. Mais la symbo- 
lisation est complete et A apparaft alors au percipient 
avec chapeau, canne et lorgnon. Sans doute, il ne pour- 
rait comprendre A autrement, et il exteriorise sa percep- 
tion interieure, apres qu’elle s'est produite k lui suivant 
une*formule qu’il ne peut definir et qu’il est force de tra- 
duire par une image visuelle. Le fait abstrait de la mort 
de A prend la forme d’un fait concret. L'idee devient une 
image visuelle, et le fant6me de A, quelque apparente que 
soit sa forme au percipient, n’est que le symbole d’une 
perception dont la nature est profondement mysterieuse. 

Cette opinion est d’autant plus vraisemblable que 
l’hallucination veridique n’est pas toujours visuelle. Elle 
est souvent auditive. Des paroles sont entendues qui re- 
velent la nouvelle que A est mort, et ces voix sont tout 
aussi symboliques que le fant6me de A. 

Puisque je vous parle des symboles, je puis vous en 
rapporter ici un assez curieux exemple, qui m'est person- 
nel. Dans une experience faite avec un medium, il s’agis- 
sait d’un phenomene de clairvoyance : trouver le nom de 
la personne qui & ce moment precis, loin du medium 
meme, conversait avec moi. Le choix de la personne en 
question fut par moitie tire au sort, sans que cela pCit 
venir, en toute certitude, k la connaissance du medium. 
La probability est done de 1 / 20 . Or, ce jour-lk, le me- 
dium, etant seule chez elle, vit une forme humaine, bien 
caracterisee par le nom de Henri. Mais en meme temps 
devant sa porte se tenait un heraut d’armes, avec halle- 
barde, souliers k rubans, et tricorne galonne, empechant 
les autres esprits de venir dans la chambre ; car ils se pre* 
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cipitaient pour entrer, et il ne fallait *pas qu’une confusion 
s^tablit entre eux et Henri. 

N’est-il pas Evident que tout ce petit drame n’a aucune 
r6alit6 ; et qu’il n’est qu’un symbole ? 

Mais c’est le symbole de quelque chose qui est r6el, et 
le mystfcre n’en reste pas moins tout aussi profond, car 
ce n’est ni le hasard, ni une excitation pathologique qui 
provoquent de pareils phdnomfcnes. Ils sont en rapport 
6troit avec un fait vrai ; ils sont done v£ridiques, corres- 
pondant au danger ou k lamortde A. La lucidity s’exerce 
par des voies absolumentinconnues de nous : mais le fait 
d’ignorer ses modalitSs ne doit pas nous entrainer k la 
nier. 

Quelques-uns de nos amis Imettent k cet Igard une 
opinion que je ne puis gu&re partager. Ils croient que 
tout est expliqu6 et simple quand on a dit suggestion 
mentale, Emotion provoqu^e chez B par une Emotion de A. 
Les deux consciences vibreraient k I’unisson, pour ainsi 
dire, et il suffit que A pense k quelque chose fortement, 
pour qu'aussit6t B se forme le m£me concept. 

Mais, si nous allons au fond des choses, nous verrons 
que la suggestion mentale n’explique rien. C’est un mot 
commode qui masque notre radicale inconnaissance du 
ph£nomene. Qu’on l’appelle encore tdlepathie , c’est un 
mot heureux, que je suis tout prfit & adopter, k condition 
qu’on reconnaisse que, pas plus que suggestion mentale, 
il ne nous fournit une explication, m6me approximative 
du ph6nom£ne. Nos intelligences ne sont pas des miroirs 
dans lesquelles viennent se r£fl6chir les vibrations des 
intelligences voisines; et je ne comprends en aucune ma- 
nure que les angoisses de 1'agonie, frappant 1’intelligence 
de A, aillent provoquer Timage de ce m£me A dans In- 
telligence de son ami B, qui sommeille tranquillement 
dans son lit, k vingt kilometres de la maison de A. De 
quelque nom qu’on appelle ce fait, il est myst^rieux, 
ignore ; ignore quant k son essence, ignore quant k sa 
cause, ignore quant aux conditions de sa production. Et 
le mystfcre ne me parattra pas beaucoup plus grand si A 
peut lire sans Touvrir une lettre cachet^e que la poste 
vient de lui remettre. 

Autrement dit encore, pour bien saisir ma pens£e, ces 
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mots de suggestion mentale et de t616pathie ne nous ex- 
pliquent absolument rien, de sorte qu’entre la chirvoyance 
t£l6pathique et la clairvoyance non t616pathique je ne 
peux vraiment trouver que des nuances. Si les faits relatifs 
k la clairvoyance tdlepathique sont beaucoup" plus nom- 
breux que les faits de la clairvoyance non t616pathique, 
c’est, je crois, que I'erreur est plus facile, et que des indi- 
cations, conscientes ou inconscientes, ont &16 donn^es 
dans les cas des soi-disant t£l6pathie, par les personnes 
voisines du percipient. 

Mais laissons de c6te cette discussion un peju technique, 
que je me reproche presque d’avoir abord^e, et revenons 
aux faits eux-m£mes, c*est-a-dire k la lucidity envisage 
en soi. 

Or, vraiment, apr£s tous les r£cits des magn^tiseurs 
d’autrefois, apr&s les innombrables comptes rendus des 
joumaux spirites, apr&s les faits rapportds dans les ou- 
vrages savants et s^rieux, aprfcs les t£moignages histo- 
riques, et les traditions, il me parait impossible de nier 
que la lucidity existe. 

De mGme que, parlant de la m£tapsychique objective, 
je vous disais que Thypothfcse de forces naturelles et ma- 
tdrielles autres que celles qui sont connues de nous, est 
n^cessaire; de m6me, parlant de la m&apsychique sub- 
jective, je considfcre comme n6cessaire cette hypothfcse 
qu’il existe d’autres proc£d£s de connaissance que ceux 
qui dSrivent de nos sensations normales. 

II existe dans It i nature des vibrations qui imeuvent obscu - 
rdment nos consciences inferieures, et qui nous re vd lent des 
faits que les sens normaux sont impuissants d nous apprendre . 

Que certains individus, les mediums, soient plus que 
les autres humains capables de percevoir ces vibrations, 
cela me parait tout k fait certain, mais j’ai peine k croire 
qu’entre les mediums et les autres mortels il n’y ait pas 
de transitions. Il est bien vraisemblable au contraire que 
tout Stre humain est (plus ou moins) capable de lucidity. 
En effet, si les uns et les autres nous interrogeons nos 
souvenirs, nous trouverons dans notre existence des ves- 
tiges de cette extraordinaire et myst^rieuse puissance 
intellectuelle. Qui de nous n’a pas <£t6 surpris d’apercevorr 
soudain au detour d’une rue une personne k qui nous 
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venions de penser avec force, que nous ne rencontrons 
jamais d’habitude, ct k qui nous ne songeons pas deux 
fois l’an ? Je veux bien que de tels r^cits soient bien sou- 
vent trop vagues, trop informes, pour m^riter d’ytre pu- 
blics; mais pourtant ils ont leur importance, par leur 
multiplicity meme, et ils semblent nous prouver que nous 
avons tous quelque parcelle de lucidity; et qu’il faut faire 
une part (grande ou petite) dans notre existence intellec- 
tuelle k ces vibrations inconnues agissant sur notre cons- 
cience. 

A ces vibrations inconnues il faut probablement joindre 
les curieux phynom^nes connus sous Ie nom de baguette 
divinatoire. N’ayant pas d’expyrience personnels k ce 
sujet, je m’en refyre aux beaux travaux, de si habile et 
sagace critique, qu’a ycrits M. Barrett. 

Mais je ne puis mStendre, comme je le voudrais, surce 
vaste sujet, et j’arrive aux autres phynomynes subjectifs. 

(2) Personnifications. 

J’emprunte ce terme, qui me paraft excellent, a J. Max- 
well, encore que les personnifications, telles qu'elles ont 
yty dycrites par lui et par d’autres, puissent £tre k la ri- 
gueur considyrees comme des variytys de lucidity. Ai-je 
besoin de vous dire qu’il vient d’exposer ses idyes et ses 
belles expyriences k ce sujet dans un livre dont la traduc- 
tion anglaise va paraitre dans quelques jours. 

Cette lucidity avec personnification a un caractyre tout 
k fait spycial. La personnality du mydium disparait, ou 
semble disparaitre : elleest remplacye par un autre person- 
nage qui entre en scyne, parle de la voix du mydium, ycrit 
par la main du mydium, donne des raps, en s'affirmant 
comme une entity distincte. Le type de ces cas de person- 
nification, c’est le cas de Mme Piper, si bien ytudiy par les 
membres les plus yminents de cette sociyty, entre autres 
par mon illustre ami, Sir Oliver Lodge. Mme Piper n’est 
plus la, mais c’est George Pelham qui parle, pense et agit 
k sa place. 

Notre savant colSgue M. Flournoy a fait un recit pit- 
toresque et instructif d’un beau phenomyne de ce genre, 
ytudiy par lui avec une extryme perspicacity. 
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Dans les experiences de Stainton Moses, apparaissent 
des personnages, des guides : Rector , Imperator et d’autres 
encore, qui ont tout & fait les allures d’etres intelligents, 
avec une volonte, une conscience, un langage, des gohts, 
qui leur sont propres. 

Souvent aussi, dans les experiences de typtologie, des 
raps annoncent l'arrivee de tel ou tel personnage, qui se 
nomme, se caracterise plus ou moins, et prend place 
parmi les assistants, ainsi qu'une personne humaine 
reelle affirmant ses sympathies, ses desirs, ses haines, 
possedant son style original, manifestant tout ce qui est 
caracteristique d’une personnalite humaine nettement de- 
terminee. 

La premiere idee, tres simple, qui se presente alors, est 
de croire k la realite de ces personnages, car la bonne foi 
des mediums est certaine, et toute Padaptation de leur 
etre au nouveau personnage apparu est d’une saisissante 
exactitude. Mais il fautbien se rappeler que, dans certains 
etats de Phypnose, il se produit des changements de per- 
sonnalite tout 5 fait analogues avec des apparences de 
veracite au moins aussi edatantes. Pourtant, dans ces cas, 
il est bien evident qu’aucune personnalite etrangere n*in- 
tervient, et que tous ces phenomenes ne sont que des 
adaptations d’une seule et meme intelligence humaine. 

Je me demande alors si ces personifications, qui jouent 
un si grand r61e dans le spiritisme, ne seraient pas des 
phenomenes du meme genre. 

Supposons un changement de personnalite (comme 
dans les cas d’hypnotismejavec une certaine dose de lud- 
dite, et alors nous assisterons aux phenomenes tout k fait 
etranges de Mme Piper par exemple, qui etant devenue 
George Pelham, connait les amis, les parents, de ce meme 
Pelham, pense et parle exactement comme il etit parie et 
pense, s'il eht ete 1 k. 

Ce st une hypothese un peu compliquee sans doute. 
Mais croit-on que l’autre hypothese, celle de la survivance 
de George Pelham, venant, trois ans apres qu’il a ete en- 
seveli et putrefie, s'incorporer dans les cellules nerveuses 
de Mme Piper, soit une conception simple et pleinement 
satisfaisante ? 

II ne nous suffira done pas qu’on nous dise... je suit 
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John King...je suis Chappe... pour que nous pensions avoir 
affaire k la conscience du defunt John King ou de defunt 
Chappe. Je ne vois m6me pas bien encore comme John 
King et Chappe, k supposer qu’il s’agisse vraiment d’eux, 
pourraient nous prouver en toute rigueur leur existence 
parmi nous; car, mime s’ils nous adressent par des mes- 
sages des paroles qu’eux seuls peuvent transmettre, Thy- 
pothese de la lucidity est une porte ouverte k une inter- 
pretation diffcrente. 

Evidemment, dans ce rapide aper^u je ne peux pr^tendre 
k trancher la question. Je vous signale seulement son 
importance. Car une des bases de la th^orie spirite, c’est 
preeminent cette croyance k des entit^s humaines, sur- 
vivantes, revenant sur notre planete, dans notre monde 
terrestre, et affirmant leur personnalite. 

( 3 ) Lang ages Grangers, 

Les deux demiers chapitres de la metapsychique sub- 
jective se rapportent aux langages (Strangers et aux premo- 
nitions. 

Des langages Grangers, je n'ai que peu de chose k dire, 
car on ne trouve que des bribes de documents k cet£gard 
dans les livres. Pourtant j’ai eu Toccasion d’assister k un 
ph^nomene remarquable de ce genre, et peut-etre quelque 
jour aurai-je foccasion de publier des phrases, mfime des 
pages qu'a ecrites un medium qui ignore absolument le 
grec. Mais la discussion, qu’il faudrait approfondir, d’un 
tel ph^nom^ne m’entrainerait beaucoup trop loin. 

(4} Promotions . 

De m£me pour ce qui concerne les premonitions. C’est 
assur£ment de tous les faits metapsychiques les plus trou- 
blants, le plus incomprehensible, celui qui confond le plus 
notre miserable intelligence humaine. 

Pourtant, il en est de remarquables exemples, que le 
hasard, bien entendu, est impuissant k expliquer. 

Si etrange que soit le phenomene de la premonition, 
ne nous laissons pas detoumer de la verite par lYtran* 
gete des apparences. 11 ne s'agit pas de savoir si un fait 
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trouble notre conception de l’univers, car notre concep- 
tion de l’univers est terriblement enfantine. La discussion 
doit s’engager sur un terrain tout autre, et on aura & 
examiner s’il existe, comme je serais tente, parma propre 
experience, de la croire, des faits authentiques de premo- 
nition. 


VI. Conclusions. 

Me voici arrive au terme de cette longue enumeration, 
que j’aurais bien voulu rendre plus courte, plus at- 
trayante surtout. Mais on a fait tant de recherches, on a 
agite tant de questions, que nous serions inexcusables 
de passer sous silence tout cet immense labeur ac- 
compli. 

Si grand qu’il ait ete, il est bien moindre encore que 
celui qui reste & accomplir. En effet, comme vous avez 
pu le constater, bien rares sont les phenomenes de 
metapsychique pour lesquels tous les doutes ont ete vic- 
torieusement dissipes, et e’est & peine si nous pouvons 
conserver comme definitivement acquis deux ou trois 
phenomenes eiementaires, les raps sans contact, par 
exemple, et les hallucinations veridiques. Encore ces faits 
memes, quoiqu’ils nous paraissent assez bien prouves, 
n’ont-ils pas jusqu’e. present penetre dans la science offi- 
cielle classique, de sortequ’il nous faudrade grands efforts 
pour leur donner droit de cite. 

Voil& pourquoi, n’etantpas assures des faits, nousavons 
ete si reserves sur les theories. 

Ce n’est pas que des theories trds vastes n’aient ete 
emises. Mais elles me paraissent toutes d’une grande in- 
suffisance. 

Nous avons vu qu’il paraU vraisemblable que des for- 
ces inconnues agissent soit sur la mature, pour provo- 
quer certains phenomenes materiels, soit sur l'intelligence 
humaine pour donner la luddite. 

Faire la theorie de ces phenomenes materiels et de 
cette luddite, e’est chercher en quoi consistent les forces 
qui leur donnent naissance. 

Deux hypotheses se presentent tout de suite a nous. 
Ces forces inconnues sont humaines ou extra-humaines. 
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a) Si dies sont humaines, il faudrait alors supposer k 
Tiotre organisme nerveux la puissance de s'exterioriser 
par des mouvements sans contact (td6kin£sie), et la puis- 
sance de percevoir des phenomenes exterieurs que nos 
sensations ordinaires ne nous revdent pas (clairvoyance). 

p) Si ces forces sont extra-humaines, il faut supposer 
qu’il existe dans l’univers des forces intelligentes pou- 
vant interferer dans les choses de notre monde terrestre, 
mouvoir des objets et agir sur notre pensde. Cette hypo- 
these comporte elle-m^me deux sous-hypoth&ses bien 
distinctes selon que ces forces extra-humaines sont (£') 
des etres (intelligents)compietement differents del’homme 
ou (£") des consciences d’hommes ayant v6cu. 

Autrement ditces forces sont soit des g£nies, des Soupove;, 
des eiementaux, des anges, pouvant communiquer avec 
les hommes ; soit des &mes humaines ayant quitte le 
corps, et poursuivant leur existence psychique apr£s la 
decomposition du corps. 

C’est cette derni£re theorie, tr£s simple, qui est celle des 
spirites ; et il est inutile d'insister pour montrer qu’elle 
soulfcve de terribles objections. 

Quant k la theorie qui admet l’existence d’etres intcl- 
ligents compietement differents de Thomme, elle n’est 
guere defendue que par les theologiens pour des raisons 
qui ne sont pas d'ordre experimental. 

Reste la theorie qui attribue tout k des forces humai- 
nes : elle n’est gufcre seduisante, et elle ne s’appuie sur 
aucune preuve solide. 

Nous voici done en face de trois theories egalement 
i lvraisemblables et irrationnelles, ce qui nous permettra 
sans doute d’en proposer une autre. 

Mais rassurez-vous tout de suite. Elle ne sera ni longue 
k exposer, ni difficile k comprendre ; car, cette nouvelle 
theorie, explicative des phenomenes, je ne la saurais for- 
muler, ne la connaissant pas, ne prevoyant meme pas ce 
qu’elle peut etre. 

C'est une theorie x que Tavenir nous apprendra. 

Oui 1 je crois bien que, dans un temps tres prochain, 
apres que de nouveaux faits seront constates, apres que 
d’habiles experimentateurs, aides par de puissants me- 
diums, auront mis en lumiere. des phenom6nes qui sont 
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encore t£n6breux, nous serons amends k modifier si 
profondSment toutes nos conceptions sur la mStapsychi- 
que que nous aurons d’autres hypotheses k formuler 
que celle des anges , des esprits , ou des efjfLuves humains. 
Cette theorie x, inconnue, qui est inattaquable puisqu'on 
ne la formule pas, a toute chance d'etre vraie, aussi vraie 
que la theorie de la selection etait vraie avant Darwin, 
que la theorie de Kepler etait vraie avant Kepler, que la 
theorie chimique etait vraie avant Lavoisier, que la theorie 
de reiectricite etait vraie avant Ampere, Faraday, Max- 
well et Hertz . Avant que les decouvertes fondamentales 
de ces sciences eussent ete faites, on n'avait emis que 
des theories absurdes (comme la theorie du phlogistique, 
par exemple, ou la theorie geocentrique). 

La verite n’avait ete ni prevue ni soupgonnee. Et je 
crois bien qu’il en est de meme pour la theorie de la me- 
tapsychique que personne, je crois, n'a encore ni prevue 
ni soupgonnee. 

Assurement, au lieu de nous decourager, cette consta- 
tation de nos insucces doit nous engager k multiplier nos 
travaux avec prudence, audace, patience. 

Jusqu’k present nous ne connaissons que des ph6no- 
menes epars. Le lien qui les reunit nous echappe. Mais 
il ne nous echappera pas toujours. Un jour viendra oh 
une explication en sera donnee, differente de toutes celles 
que notre ignorance a construites. La decouverte est peut- 
etre tres simple, mais il faut bien savoir qu’elle n’a pas 
ete faite encore : car, quoique beaucoup de phenomenes 
soient veritables, toutes les theories qu'on a edifiees sur 
eux sont ridicules. 

Mais ne perdons pas l’esperance. Ayons confiance dans 
la science qui nous ouvre des horizons illimites! Ne savons- 
nous pas que la science seule diminuera les miseres e l 
les douleurs humaines ? Ne savons-nous pas que l’esprit 
de solidarite et de fraternite internationales grandit par 
l’etude deces nobles probiemes ? 

Done, que notre conclusion soit conforme k la devise 
de l’homme vraiment digne d’etre homme : Laboremus ! 
Travaillons. 

Charles Richet. 
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Le Praticien Industrie!, n° 178, du 1 5 mai 1902, 
page 107. 

Effet de la force centrifuge . 

En janvier 6coul<$, un collfcgue, ex-voisin, disait £tre 
enchant^ de sa nouvelle maison; il me d^clara, plus tard, 
que depuis trois mois il dormait mal et que chaque matin 
il se rdveillait la tdte lourde. 

Cette histoire me rappelant mon cas et ma note 
« Influence de la force centrifuge * publtee dans le nu- 
m6ro du i er mars 1898, page 1743, pour laquelle je n’ai 
pas encore re$u de r^ponse ; j’ai constat^ que dans sa 
nouvelle habitation mon collogue dort avec la t£te k Fouest 
et les pieds en est, tandis que dans Fancienne maison il 
avait dormi, pendant prfcs de quinze ans, avec la t&te k 
Test, les pieds k Fouest. 

Je l’informe. de mon cas, lui conseillant de changer 
Forientation du lit, et il me declare qu’aprfcs avoir suivi 
mon conseil et par suite dormant avec la t£te k Test, son 
sommeil est tranquille, il se l£ve frais et bien repost, 
sans pesanteur de t£te. 

Ce cas confirm e ma thSorie, mais on conviendra qu’une 
seule et unique confirmation ne peut 6tre consid6r6e 
comme solution r£elle definitive, je serais curieux et re- 
connaissant de connaitre Fopinion des personnes que la 
question int6resse. 

J’ai toujours entendu dire que lorsqu’on change de lit 
on dort mal, il y a m£me un proverbe qui dit qu'on ne re- 
pose bien que dans son propre lit, or, pour le jour on 
pourrait inculper le bruit, la vue, la lumtere, mais^videm- 
ment pendant la nuit ces causes h’exisient pas et par 
suite ne peu vent avoir d’influence; alors ma thiorie pour- 
rait peut-dtre donnerla clef du proverbe. 

Les directeurs de colleges, communaut£s, notamment 
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les directeurs d’hdpitaux pourraient facilement faire des 
experiences pour edaircir cette question d’int6r£t huma- 
nitaire universel tout specialement pour le repos et le 
soulagement des malades et convalescents; naturellement 
il faudrait experimenter sur des sujets faibles et de vie 
sedentaire, car on conviendra'ais^ment qu’un ouvrier fort 
et plein de sante, ayant travailie tout le jour, sera harasse 
de fatigue, son sommeil sera dur et ne donnera aucun 
resultat. 

Odorico Cepich. 


LePraticien Industriel,n°77, r'mars 1898, page 1745. 

Effet de la force centrifuge. 

Nous recevons la communication suivante d’Alexan- 
drie : 

« Jusqu’i octobre 1897 et depuis trente-dcux ans j’ai 
toujours habite la m^me chambre, mais k cette epoque je 
fus oblige de demenager cette chambre, je restai toutefois 
dans la meme maison. 

« Dans ma nouvelle chambre je dormais mal, j’etais 
agace, je perdais une bonne demi-heure avant de m’en- 
dormir, et le matin on etait oblige de me reveiller, ma tcte 
etait lourde ; tandis que dans mon ancienne chambre je 
m’endormais de suite, je m’tfveilluis le matin exactement 
k 5 heures et demie et sans mal de tete. 

« Or, k fin decembre, en mettant plus d’ordre dans ma 
chambre, je pla9ai les meubles autrement et mon lit fut 
oriente dans ma nouvelle chambre comme dans l’ancienne 
et depuis je m’endors de suite ; je dors bien et me reveille 
k heure fixe sans lourdeur de t6te. A quoi attribuer cela ? 

« En ^tudiant la question, j’ai constat<§ que dans ma 
premiere chambre mon lit^tait dans la direction ouest-est 
et que je dormais la tdte k Test, tandis que dans la seconde 
chambre ou je dormais mal, le lit 6tait dans la direction 
cst-ouest et que je dormais la tdte en ouest. Jusqu’i preuve 
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du contraire, j’attribue cequi m’est arrive k la force cen- 
trifuge de la rotation de la terre. 

« On dira que, si ma th£orie estexacte, toutce quin’est 
pas fortement attache k la terre devrait £tre lance dans 
l’espace, que les navires et les trains ne pourraient vaincre 
la force centrifuge ou, pour le moins, dans mon cas, que 
tous les hommes qui habitent de plus en plus prfcs de 
lfequateur doivent avoir un mal de tete continu ayant 
pour cause la difference de latitude qui donne une diffe- 
rence de vitesse formidable. 

€ Ainsi, par exemple, si je calcule bien, je trouve que 
les Egyptiens parcourent pr&s de 100 metres par seconde 
en plus que les Parisiens, ce qui fait pr£s de 9 mil- 
lions de metres en plus par jour; aux p6les la vitesse est 
nulle, tandis qu’& lfequateur elle est de 465 metres par 
seconde ou 40 millions par jour. 

€ A cette objection, je replique : Lefait m’est arrive per- 
sonnellement, il peut done arriver k d’autres ; essayez, 
constatez, expliquez. 

« Pour precipiter les matferes en suspension contenues 
dans un liquide il faut plusieurs heures, mais attachez ou 
suspendez la fiole avec une ficelle, faites osciller comme 
unependule ou faites-la tourner comme une fronde, vous 
verrez que la precipitation se fera en peu de temps. 

« Si done la force centrifuge a l’influence que je lui 
attribue, il est Evident qufetant couche tete en ouest, 
pieds en est, le sang se porte k la tete d’oCi lourdeur; 
tandis qu'en position inverse, t6te en est, pieds en ouest, 
la pression du sang se portera aux pieds et degagera la 
tete. 

« En dormant dans la direction nord-sud ou vice- 
versa, il doit y avoir equilibre en ce qui concerne la rota- 
tion ; mais alors e’est le magnedsme qui peut avoir quelque 
influence. 

« Mais peu importe que ma theorie soit vraie ou fausse, 
je porte ces faits k la connaissance des abonn£s pour 
qu’ils repfctent mon experience et qu’ils en tirent profit 
s’il y a lieu. 

« Odorico Cepich. » 
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Vient de paraitre, 1 5, rue Racine, 1 5, Paris. La France 

R 6 publicaine, Revue biographique, mensuelle, par 

Etienne Bellot. 

Notre brillant collaborateur, par ce nouveau pSriodique 
vraiment n£cessaire, ajoute un nouveau fleuron k son 
oeuvre d£j& si grande et si complete. 

De fa$on fori agr^able et en une langue simple, claire 
et suprfimement caustique, l’auteur nous fait d^filer, en 
ce premier specimen de la France Republicaine, un petit 
nombre de comtemporains politiques, les uns trfcs sym- 
pathiques, ma foi ! par leur d£vouement sincere et desin- 
t£ress6 k la grande cause r6publicaine, et quelques autres 
qu’il fustige bien consciencieusement et avec raison par 
suite de leurs agissements hypocrites et cupides contre 
la mdme cause. 

Bravo ! Monsieur Bellot 1 Je vous avoue qu’il me parait 
difficile d’exdcuter son homme avec plus de magstria et 
d’humour k la fois : c’est le fauve se jouant de sa proie 
et qu’il dSvore ensuite en savourant. 

Oui, vraiment, je plains ce pauvre « acad6macabre > 
Brunetifcre ; ce cher L6on Bloy, « de ressemblance par- 
faite k Alcibiade par... son chien » ; ce tendre Maurice 
Barrfcs, « ce jeune homme encore, qui £crit sous lui, 
comme jadis sur le tablier de sa nourrice » ; du quart 
d’heure de malaxage qu'ils passent sous votre plume. 

L’auteur des Propos frondeurs reste lui-m6me dans 
la France Rdpublicaine , avec m£me, si possible, un peu 
plus de virulence. C’est dire, k tous nos lecteurs et k tous 
les gourmets de fine literature, le grand int£r£t et le grand 
plaisir qu’ils godteront k la lecture de cette indispen- 
sable et bienvenue Revue biographique, mensuelle, la 
France Republicaine. 

Paul d’Orangl. 


Le Girant : Encausse. 

Part*. — Imp. E. ARRAULT ct Cie, 9, rue N.-D.-de-Lorettc. 
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ddition de Khunrath. — Revue des Revues. 

Tout ce qoi concerne la Redaction et les fichanges doit Atre adreste 
5, rne de Savoie, a Paris- VI®. Telephone — 818-50 

Tout ce qoi concerne TAdministration : 
ABONNEMENTS, VENTE AU NUM£RO r ANNONCES 
doit Atre adressA k la 

LIBRAIRIE INITIATIQUE 

PAftJS — 23, Hue Sainl-Merri, 23 — PAH/S 


PROGRAMME 


Les Doctrines materialistes ont vecu. 

Elies ont voulu d^truire les principes eternels qui softt l’essence 
de la Society, de la Politique et de la Religion ; mais elles n'ont 
abouti qu’& de vaines et steriles negations. La Science experi- 
mentale a conduit les savants malgre eux dans le domaine des 
forces purement spiriruelles par l’hypnotisme et la suggestion k 
distance. Effraycs des resultats de leurs propres experiences, les 
Materialistes en arrivent k les nier. 

U Initiation est l’organe principal de cette renaissance spiritua- 
liste dont les efforts tendent: 

Dans la Soienoe, k consumer la Synthese en appliquant la 
methode analogique des anciens aux decouvertes analytiques des 
experimentateurs contemporains. 

Dans la Religion, & donner une base solide k la Morale par la 
ddcouverte d’un meme esoterisme cache au fond de tous les cultes. 

Dans la Philosophie, k sortir des mdthodes purement meta- 
physiques des Universitaires, k sortir des m&hodes purement 
physiques des positivistes pour unir dans une Synthese unique 
la Science et la Foi, le Visible et l’Occulte, la Physique et la 
Mltaphysique. 

AU point de vue social, V Initiation adh&re au programme de 
toutes les revues et soci^tes qui defendent 1’ arbitrage contre 
Parbitraire, aujourd’hui en vigueur, et qui luttent contre les deux 
grands fleaux contemporains : le clericalistne et le sectarisme sous 
toutes leurs formes ainsi que la misere. 

Enfin YInitiation e'tudie impartialement tous les phenomenes 
du Spiritisme, de THypnotisme et de la Magie phenomenes deja 
connus et pratiques des longtemps en Orient et surtout dans l'lnde. 

WInitiation expose les opinions de toutes les ecoles, mais 
n'appartient exclusivement k aucune. Elle compte, parmi ses 
60 redacteurs, les auteurs les plus instruits dans chaque branche 
de ces curieuses etudes. 

La premiere partie ( Exotirique ) expose aux lectrices ces ques- 
tions d’une maniere qu’elles savent toujours apprecier. 

La seconde partie ( Philosophique et Scientifique) s’adresse k 
tous les gens du monde instruits. 

Enfin, la troisiemc paftie de la Revue (Initiatique) contient les 
articles destines aux lecteurs dej& familiarises avec les etudes de 
Science Occulte. 

VInitiation parait regulieremen* du i 5 au 20 de chaque mois et 
compte deja quatorzeannees d’existence. — Abonnement : iofrancs 
par an. 

(Les collections des deux premieres annees sont absolumeut 
^puis^es.) 
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(Suite.) 


Les dilWrentes sortes de hantise que nous avons 
examinees jusqu’ici n’oflrent guire de graves incon- 
v^nients. Malheureusement il n’en est pas toujours 
ainsi. Quelque improbable que cela puisse paraitre k 
ceuxqui n’ont jamaiseu de preuvespalpables del’Invi- 
sible, les sentiments violents ne s’&eignent pas avec la 
vie physique. L’amour ardent et pur d’un £tre pour 
un autre peutlui obtenir lagrice de sacrifier moraen- 
tan£ment son Evolution au bien de 1’ime-soeur rest£e 
sur la terre. La haine aussi peut se continuer parfois 
au deli du tombeau. Ten trouve un exemple frap- 
pant dans le rdcit des ph^nomines de hantise obser- 
ves k Izeure, pris de Poitiers. Nos lecteurs pourront 
trouver, dans le numdro d’aotit 1897 de F Initiation, 
le rdcit complet des curieux et tristes evenements 
que je resume pour eux et que j’annoterai k mesure, 
comme je l’ai fait jusqu’ici. Les premiers phenomines 
observes dans la famille S..., tant k Izeure qu’i 
Poitiers, furentdes phenomines lumineux : vision de 
tete humaine, d’yeux brillant dans Tobscurite, etc. 
Ce furent ensuite, perceptibles pour tout le monde, des 

18 
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coups frapp£s dans les murs, les meubles, les lits, etc., 
puis des bruits de pas dun homme marchant pieds 
nus, ou ceux d’animaux munis de sabots (feldmen- 
tals employes par la force occulte, dont nous dirons 
plus tard l’origine). Ce fut aussi : la chute d’un 
corps pesant, le bruit de pas gigantesques dans 1’es- 
calier dont le bois craque et gem it, etc., des grince- 
ments, des frdlements ressemblant k ceux produits 
par la grifFe d’un animal (mSme rdflexion que ci- 
dessus). 

Les phdnomdnes changdrent de nature, et on 
observa de nombreux ddplacements, sans contacts : 
armoires s’inclinant k 45 degrds, portes s’ouvrant 
seules, etc. La fillette de la maison, Ren^eS..., fut 
souvent projetie hors de son lit, devant t£moin et en 
pleine lumtere. Enfin, un fait de d£mat£rialisation 
instantan^e d’un liquide se produisit dans d’excel- 
lentes conditions. Mais, bien que dans tous les ph£- 
nom&nes anormaux l’intention mauvaise de la force 
occulte ftit bien visible, le mal n’&ait pas encore tres 
considerable. II n’en fut pas toujours ainsi, et les 
attaques teroces de Tlnvisible aboutirent bientdt k de 
veritables catastrophes. Pendant pr£s de vingt ann^es, 
cette haine s’est ainsi exerc£e sur la famille S..., sur- 
tout sur la m&re et ses enfants. Une d’elles, la 
petite Alice, &gee de deux ans, persecute sans re- 
ldche par l’lnvisible, mourut de peur et d’inanition. 

Le jour de Tenterrement, trois coups formidables 
furent frapp& surle petit cercueil au cimeti&re, comme 
pour marquer la joie du myst^rieux pers&uteur 1 
Les dicks sc succ£d£rent rapides et incompr^hensibles 


Digitized by Google 



! 9 <> 5 ] les MAISONS HANTEES 195 

dans cette malheureuse famille. De fortes jeunes filles, 
des jeunes gens pleins de santd mouraientsubitement. 
M. S... lui-meme fut presque reduit k la misdre, k la 
suite d’un concours inoul de circonstances malheu- 
reuses. On a essayd par diffdrents moyens de savoir 
quel dtait l’auteur de cette terrible hantise. 

Le signataire de Tarticle que j’ai rdsumd croit qu’il 
s’agissait de phenomdnes provoquds par des sorciers 
vivant sur le plan physique unis k des dldmentals 
de sorciers passes sur le plan astral. C’est ce qu’il y 
a de plus probable en eftet; mais, d’aprds certains 
details, je pencherai k croire que la base de tout est 
une haine de famille non dteinte par la mort. L’Es- 
prit d’un parent de M. S... a tout fait dans le plan 
astral pour se venger de la famille de son parent. Ses 
pensdes de haines continuelles l’ont amend en contact 
avec des etres semblables a lui. Ceux-ci ont mis k sa 
disposition les forces terribles dont ils avaient le ma- 
niement astro-physique, gr&ce au lien conservd avec 
des sorciers encore vivants physiquement. L'examen 
attentif des faits ddmontre que pour les produire, non 
seulement il a fallu des Esprits humains, mais encore 
des dldmentals k forme animate. 

Dans mon prodhain article, j’dtudierai la hantise 
provenant de sorciers vivants. 

(A suivre ). G. Phaneg. 
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PARTIE PHILOSOPHIQUE ET SCIENTIFIQDE 

Cette partie est ouverte aux tcrivains de toute Ecole , sans aucune 
distinction , et chazun d eux conserve la responsabiliti exclusive de 
ses idies. 


CLEMENTS O'OCCULTISME 


N OMBRES 

« Le syst^me des nombres enseigny par Pythagore, 
qui le tenait £videmment des prfctres d’Egypte, fut 
propagy par ses Olives. 

« L’essencedivine, disaient-ils, ytant inaccessible aux 
sens, employons pour la caract^riser, non le langage 
des sens, mais celui de Tesprit ; donnons k l’intelli- 
gence ou au principe actif de Tunivers le nom de 
monade ou d’unity, parce qu’il est toujours le meme ; 
k la mattere ou au principe passif, celui de dyade ou 
de multiplicity, parce qu’il est sujet a toutes sortes de 
changements ; au monde enfin, celui de triade, parce 
qu’il est le r^sultat de Tintelligence et de la ma- 
tiSre(i). » 

Quelle que soit la manure dont le syst^me est pr£- 
senty, c’est toujours Kether, Binah et Chocmah. 
Cest toujours la lutte du principe actif et du principe 


(i) Voyage (TAnacharsis , t. Ill, p. i8i. Paris, 1809. 
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passif donnant le mouvement, source de la vie. Le 
sens des legons de Pythagore sur les nombres est que 
les nombres contiennent les dements de toutes les 
choses et m$me de toutes les sciences. Pythagore 
appliqua le systime des nombres au monde des 
esprits et rdsolut des problfcmes parfaitement incon- 
nus k notre arithm&ique actuelle. Void ce qu’a dit 
un savant, k ce sujet, il y a plus de deux si&cles : 

« Le grand syst&me du monde repose sur certaines 
bases d’harmonie, dont T£tre, la forme et Taction de 
toutes choses, aussi bien sp£ciales que g^ndales, sont 
une suite naturelle. Ces bases d’harmonie sont appe- 
l£es npmbres. Celui qui les connait, connait les lois 
par lesquelles la nature existe, la comparison de ses 
rapports, le genre et la mesure de leurs effets, le lien 
de toutes les choses et de tous les faits, la physique 
et la m^canique du monde. Les nombres sont les 
vases invisibles des £tres, comme leurs corps en sont 
les vases visibles, c’est-&-dire qu’il existe un double 
caractfcre des choses, un visible et Tautre invisible. 
Le visible est la forme visible, le corps; la forme 
invisible, c’est le nombre. Et tout ce qui se prtsente 
ou se manifeste est le rdsultat d'une&iergie intdieure, 
et cette dnergie est le d^gagement d’une force. Les 
forces plus oumoinsgrandesproviennentdes nombres 
rgels et T^nergie plus ou moins grande des nombres 
virtuels. II y a £videmmentdes enveloppes invisibles, 
car chaque Stre a un principe et une forme ; mais le 
principe et la forme sont deux extremes qui ne peuvent 
jamais s’unir sans un certain lien qui les attache ; 
c’est 1& la fonction du nombre. Comme les lois et 
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les qualit^s des fctres sont ycrites sur leur extyrieur, 
les lois et les quality des choses invisibles sont ins- 
crites sur les nombres invisibles. Ou puisque Ton 
re?oit des impressions de la sensibility de la pens£e 
par le moyen des sens, de meme notre esprit regoit 
des id^es lucides de la position et de la destination 
invisibles des choses aussit6t qu’il peut les saisir. Car 
Tid^al a, comme le physique, nombre, mesure et 
poids, dont la position n’est visible qu’i Tinlelligence. 
Les vdritables nombres du monde sont, il est vrai, 
infinis, mais leur marche est simple et directe, car 
tout repose sur les nombres fondamentaux de un k 
dix. Leur infinity repose sur le nombre infini des 
ytres en soi, et cela d’autant plus que les memes 
fetres ont plusieurs sortes de qualitys. II y a done des 
nombres pour le fond et la substance des etres, leur 
eflet, leur durye et les degrys de leurs progr£s (la pro- 
gression). Toutes ces choses sont autant de stations 
oil les rayons de la lumiyre divine s’arrfitentet jettent 
des reflets en arri£re, tant6t pour puiser dans ce 
mSme coup d’oeil retrograde une nouvelle vie, une 
nouvelle mesure, un nouveau poids. II y a aussi des 
nombres ryunis pour exprimer les diffyrents rapports 
et les diffyrentes positions des Stres, leur action et 
leurs effets. Ainsi il y a des nombres centraux et des 
nombres de circonfyrences; il y a aussi des nombres 
faux et des nombres impurs. Malgry leur bunion 
infinie, l’idye en est tr£s simple, car tout monte du 
nombre premier fondamental jusqu’& io et les 
nombres simples ; et ceux-ci reposent de nouveau 
dans les quatre premiers nombres fondamentaux 
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dont la reunion (laddition) donne 10, d'oii r£sulte 
aussitdt brillamment la force du quaternaire, qui 
paralt folie aux gens de nos jours parce qu’ils ne 
peuvent rien y comprendre. 

« Nous voyons ici, en quelque sorte, pourquoi le 
nombre 10 etait si hautement sacr£ pour les Pythago- 
riciens, c’6tait leur nombre le plus r£v£r£, un veri- 
table <ty^Tov. Ils juraient par le nombre 4 et un ser- 
ment par le saint xeTpoxTo; dtait le plus sacrd que 
Pon ptit imaginer. En lui etaient toutes les sympho- 
nies et toutes les forces de la nature. Dix etait le 
nombre du monde ou le Pan (Ilav) absolu. Selon 
Pythagore, les nombres sont la base de Tesprit divin 
et le moyen unique par lequel les choses elles- 
mdme se montrent. 

« L’union de tous les nombres reunis des mondes, 
ou la base de Taccord des Stres et de leurs effets, 
forme Tharmonie du grand tout. Cest pourquoi 
Pythagore regardait l’astrologie et Tastronomie comme 
des branches etroitement enlacees d’urie seule et 
mSme science ( 1 ). » Pythagore fait aussi une diffe- 
rence entre les nombres et les chiffres qui peuvent 
4 tre comptes ; les premiers sont des destinations (1 ter - 
minationes , opof) et consistent seulement sur des 
grandeurs spirituelles ; les seconds, au contraire, ont 
pour objet des choses corporelles et sont Texpression 
visible de Tinvisible. Tous les chiffres spirituels sont, 
d’aprgs Pythagore, des rayons, des reflets ( emanatio - 


(1) Thionis Smyrnii corum qua in mathcmat . ad Platonis 
iectionem utilia sunt exposition lib. I, cap. I, p. 7. Paris, 1468. 
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nes ) de Punite, comme un ou Punite est le commen- 
cement des chiffres qui peuvent 6tre comptes. Un est 
aussi le nom du plus haut, du grand principe, du 
seul, de Pinfini. Un est le centre de tout, le fond de 
chaque 6tre et de toutes les unites particulifcres qui ne 
sont pas absolues et n&essaires, mais qui sont des 
rayons m£diats ou immediats de Punite absolue. 

Dix unites forment unite de dizaine jusqu’i ioo; 
dix dizaines sont Punite de ioo, et ainsi de suite; 
toutes les grandes unites contiennent les petites, avec 
la consequence que les petites sont contenues dans les 
grandes, et ainsi se produit Passemblage mutuel. Et il 
cn est de m£me dans la nature. Chaque monde supe* 
rieur contient toutes les unites subordonn&s, oil les 
mondes inferieurs et les plus petits prennent recipro- 
quement part aux mondes, spheres, figures ou crea- 
tures superieures, etant en qualite de subordonnes 
contenus entre eux. Dans les centaines, par exemple, 
sont contenus tous les nombres depuis i jusqu’a ioo, 
et dans la categoric animate tous les animaux de la 
creation; et comme tous les nombres de i k ioo se 
rapprochent de plus en plus, alors les animaux, mSme 
les plus bas places, montent de leur degre en se levant 
et en croissant toujours jusqu’i ce que leurs membres 
les plus distingues viennent se joindre k Phomme, sans 
cependant pouvoir atteindre k sa hauteur. 

La deviation infiniedes races d’animauxen descen- 
dant de Punei Pautre exprime egalement les rapports 
du nombre dans le sens de Punite edatant en une in- 
finite de debris. Cette methode lumineuse venue de 
l’Orient correspond k celle selon laquelle les ordres 
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les plus bas sortent des plus hauts qui les contiennent 
en eux et les p^nfetrent (i). 

Non seulement les plus fameux philosophes, mais 
mSme les docteurs catholiques, entre autres saint 
Jddrne, saint Augustin, Orig&ne, saint Ambroise, 
saint GnSgoire de Naziance, saint Athanase, saint 
Basile, saint Hilaire, Rabanus, B£de et plusieqrs 
autres, assurent qu’il y a une vertu admirable et effi- 
cace cach£e dans les nombres ( 2 ). Sivbrt Bo€ce dit 
que tout ce que la nature a fait d'abord semble avoir 
6ti form£ parle moyen des nombres; car 5 a it6 le 
principe module dans Tesprit du Cr^ateur ; de 1& est 
venue la quantity des dements, de 1 & les revolutions 
des temps ; c est de Ik que subsistent les mouvements 
des astres, le changement du del et l’Stat des nombres. 
II ne faut pas s'&onner, puisqu’il y a de si grandes 
vertus occultes et en si grand nombre dans les choses 
naturelles, qu'il y en ait dans les nombres de bien 
plus grandes, de plus caches, de plus merveilleuses, 
plus efficaces, parce qu’ils sont plus formels, plus 
parfaits et qu’ils se trouvent dans les corps celestes (3). 
Tout ce qui se fait subsiste par les nombres et en 
tire sa vertu, car le temps est compost de nombres, et 
tout mouvement et action et tout ce qui est sujet au 
temps et au mouvement : les concerts et les voix, sont 


(1) Geschichte des Magie y von Joseph Ennenroses, p. 548 , 
Leipzig, 1 844 (Traduction inldite). 

(a) La Philosophic occulte, de Cornelius Agrippa. La Haye, 
Iiv. II, p. ai5, 1727. 

(3) Idem , pp. 2 1 3 et 214. 
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aussi composes de nombres et de proportions et n’ont 
de force que par eux. Enfin, toutes les espfeces de ce 
qu'il y a dans la nature etau-dessus d’elle dependent 
de certains nombres, ce qui fait dire k Pythagore que 
tout est compost du nombre et qu’il distribue les 
vertus i toutes choses (i). 

Agrippa, saint Martin se sont occupds des nom- 
bres, et saint Martin d’une manure sp^ciale. Saint 
Martin et l’abbe Joachim sont-ils arrives jusqu'A la 
prophetic au moyen des nombres ? Cost ce que nous 
n’avons pas k examiner. Nous ne chercherons pas k 
donner ici une idee de la m&hode des nombres de 
saint Martin, puisqu’elle est toute mystique, obscure 
par consequent, et demanderait, par cela meme, de 
trop grands details. 

Nous citerons seulement, et sans commentaires, ce 
qu’il nous dit du nombre i ; nous citerons Agrippa 
apr£s lui. « L’Unite, dit saint Martin, multipliee par 
clle-meme ne rend jamais que i, parcequ’elle nepeut 
sortir d’elle-mSme. Un germe vegetal qui a produit 
ses fruits annuels conformement au nombre d’actions 
qui sont comprises dans ses puissances, n’en produit 
plus et entre dans son principe. Chaque pensee qui 
sort de nous est le produit d’une action de puissance 
qui y est relative et qui, en etant comme le germe, se 
termine avec la pensee particuliSre qui l’a produite 
comme ayant rempli son cours. Quoique la Divinite 
soit la source infinie, unique et eternelle de ce qui a 


(i) Philosophic occulte d’Agrippa, liv. II, p. 214. La Have, 
1727. 


Digitized by Google 



ELEMENTS d'OCCULTISME 


203 


regu l’Stre, chaque acte de ses faculty operatives et 
productrices est employe k une seule ceuvre et s’en 
tient Ik, sans les repeter, puisque cetacte est rempli et 
comme consume. 

« Ainsi, chaque operation etant une et chaque racine 
de cette operation etant neuve, il est probable que 
cette racine qui agit dans son action creatrice n’agit 
plus que dans son action conservatrice d$s qu’elle a 
produit son oeuvre, quoique les oeuvres qui en r£sul- 
tent soient permanentes et immortelles, parce que les 
racines ne sont que comme les organes et les canaux 
par oil 1’unite manifeste et realise, au dehors d’elle- 
m£me, I’expression de ses facultes. Or, dans toute 
philosophic possible, les moyens ne sont que passa- 
ges et la fin stable (i). » 

Void ce que dit Agrippa : 

« Le nombre n’est que la repetition de Tunite, Tunite 
penetre le plus simplement tous les nombres, leur 
source et leur origine, elle les contient tous, etant 
joints uniquement, demeurant incapable de multitude, 
toujours la m£me et sans changements : c’est ce 
qui fait qu’etant multipliee elle ne produit rien 
qu’elle-mSme. Un est le principe de toutes choses, 
et toutes vont jusqu*& un, parce que tout est venu 
d'un. Pour que toutes choses soient les m6mes,.il 
faut qu’elles participentd’un, et, de mdne que toutes 
choses sont allees k plusieurs par un, ainsi il faut que 
tout ce qui veut retoumer k un quitte la multitude. 


(i) Nombres , par saint Martin, Edition autographic, pp. 80, 
81,82. Paris, 1843. 
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Un se rapporte done k Dieu qui, &ant un et innom- 
brable, cr£e cependant quantity de choses et les con- 
sent dans soi. 

« II y a done un Dieu, un monde qui est k Dieu, un 
soleil pour un monde, un ph£nix dans le monde, un 
roi parmi les abeilles, un chef dans les troupeaux, un 
commandant dans une arm£e. II y a un £l£ment qui 
surpasse et p^nitre tout, e’est le feu ; il y a une chose 
cr6£e de Dieu qui est le sujetde toute admiration, qui 
est en la terre et dans les cieux : e’est actuellement 
V&me v£g6tale et min^rale qui se trouve partout, que 
Ton ne connait gufcre, que personne n’appelle par son 
nom,mais qui estcach£e sous des nombres,des figures 
et des £nigmes, sans laquelle l’alchimie, ni la magie 
naturelle n’ont leur succ£s ( 1 ). » 

L’unit£, e’est le principe de tout : mais l’unit6-lu- 
mi£re ne peut rester une lumtere sans ombre, l’unit^- 
voix ne peut rester une voix sans £cho. Un est un 
principe sans comparaison ; le nombre, e’est 1'har- 
monie, et sans harmonie rien n’est possible; 1’unitS 
est n£cessairement active, et son besoin d’action la 
fait se r£p£ter elle-mSme ; elle se partage ou plut6t se 
multiplie pour produire 2 . Mais 2 , e’est l’anta- 
gonisme, e’est l’immobilit£ momentanfe lorsque 
les forces sont £gales, mais e’est la lutte, le principe du 
mouvement. Saint Martin, en disignant le nombre 2 
comme mauvais et funeste, a prouv6 qu’il ne con- 
naissait pas un des plus grands arcanes de la magie. 


(1) Philosophic occulte de Cornelius Agrippa, liv. II, p. 218. 
La Haye, 1727. 
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La terre est 6videmment un lieu de passage et 
d’epreuve ; le nombre 2 est done une n£cessit£, 
puisqu’il represente la vie, qui n’est que pour Taction, 
pour la lutte et qui ne cesse d’etre que pour le repos. 

Deux, e’est done Tantagonisme ; mais 3, e’est 
Texistence; avec 3 la vie est trouv^e. Trois, cest 
le pendule qui va tantdt k droite, tantdt k gauche 
pour 6quilibrer et faire mouvoir. Trois utilise ainsi 
la lutte du binaire et en tire le mouvement qui est la 
vie. 

« Trois, dit Balzac dans Louts Lambert , est la for- 
mule des mondes cr££s, il est le signe spirituel de la 
creation comme il est le signe materiel de la circon- 
ference. » Trois, e’est Dieu. 

Nous ne pouvons r&ister au plaisir de citer quel- 
ques phrases des Harmonies de rEtre , exprim£es par 
les nombres, livre 6minemment profond et remar- 
quable. L’auteur a lu dans Tevangile de Saint-Jean 
trois mots : Vita , verbum , lux. Vie, verbe, lumi&re. 
Il y voit la trinity, examine la profondeur, la signi- 
fication de ces trois mots dans plusieurs pages et se 
r&ume ainsi : disons que le p6re est vie et par con- 
sequent puissance et force et que le caractire de 
cette vie, e’est Texpansion. 

Que sera le fils ? Tout le monde le sait, il est le 
Verbe ou la parole ; mais que faut-il entendre par le 
Verbe ou la parole? Tous les philosophes ’ s’accor- 
dent k le dire, e’est la forme. Il nous reste done la 
lumtere. Comment le Saint-Esprit sera-t-il la lu- 
mifcre ? Essayons de le comprendre. 

La lumi&re n’est ni la substance, ni Tintelligence, 
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mais elle rdsulte de leur union, elle n’est pas un com- 
post des deux, elle n’est pas moitfe substance, moitfe 
intelligence ; elle est quelque chose de different de 
1’un et de l’autre, mais qui procfede de Tun et de 
l’autre, qui n’en procMe pas par composition, mais 
qui est simple en soi et indivisible, qui n’est ni 
moindre, ni plus grande que l’un et l’autre, car la 
lumifcre est partout et seulement oti l’intelligence 
survit & la vie, et si la vie et l’intelligence sont in- 
finies, la lumferc aussi lesera. Done la lumtere diffd- 
rente de la vie et de l’intelligence, une, indivisible, 
infinie, sera une troisifcme personne, elle sera le 
Saint-Esprit 

Desbarolles. 


PBWSlfcB 

Nous avons dirobe les vases (for des £g)ytiens, 
pour en former , & notre Dieu , un tabernacle loin des 
confins d'Egypte . 

Wronski. 
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Amdrique. 

Les Peaux-Rouges v£n&rent ce dont iis ne con- 
naissent point le sens, et c’est 1& le secret deleurs res- 
pects et de leurs croyances. Les uns considfirent la 
mort com me une supreme ddlivrance, les autres 
comme la plus exemplaire des punitions terrestres. 
Certains mettent leurs morts dans des excavations 
naturelles, et d’autres avaient Thabitude, jadis, ded£- 
terrer leurs morts isotes, au bout d’un certain temps, 
et de r£unir les ossements en un seul et vaste slpulcre. 

Dans l’Am&ique du Nord, les tertres de s^pulcres 
servaient d’ouvrages d^fensifs. 

On y trouve encore des cavites k sacrifices humains 
remontant k la plus haute antiquity, et dont le foyer 
contient des cendres et du bois pltrifils. On suppose 
qu’on y brAlait les morts et des herbes odorantes. 

D’autres tertres en forme de pyramides servaient k 
faire cuire les ennemis vaincus. 

Les Algonquins , Pieds noirs,Cheyennes>Micmacs> 
Passamanquoddies mangeaient la tete de leurs pa- 
rents morts. On a trouv6 dans des fouilles r&entes 
des debris de cuisine ancienne ok les cr&nes humains 
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tenaient une large place, et sans qu’un os de sque- 
lette s’y trouvdt. On mangeait la tete et Ton enfouis- 
sait le reste du corps dans les tertres fungraires. 

L’Amgrique moderne £tant une contr£e qui n’a 
pas d’histoire, pas memeunelangue propre, puisqu’on 
y parle une langue qui tient de Tespagnol dans cer- 
tains endroits et de langlais dans d’autres, enterre 
les morts au hasard du cosmopolitisme : chacun a sa 
fa^on ou k la manigre de son pays. 

Dans les rues de New-York, on voit dgfiler des cor- 
billards de tous les genres et ayant des ceremonies 
les plus diverses . 

Cependant, les Yankees font les choses largement 
quand ils sont riches, et alors les caprices les plus 
effrgngs ordonnent les luxes les plus gclatants. 

Les Canadiens. 

Le Canada est une vaste contrge de l’Amgrique 
septentrionale, bornge au nord par le Labrador et la 
Nouvelle-Golles . Tousles cultes y sont libres et toutes 
les religions y sont tolgrges. 

Lorsqu’un indigene est mort, on Thabille de ses 
meilleurs vgtements, et des esclaves, veilleurs de 
morts, viennent le pleurer. 

Les parents ne sont nullement affliggs de sa mort. 
Au contraire, ils disent qu’il est bien heureux de 
ne plus souffrir et de passer dans une meilleure 
vie. 

Dgs que le cadavre est habillg, on l’assied sur une 
natte, de la mgme maniere que s’il gtait vivant. Les 
parents se mettent autour de lui, et chacun, faisant 
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une harangue, raconte les exploits du mort et ceux 
de ses ancetres. 

L’orateur qui parle le dernier s’exprime k peu pris 
en ces termes : Un tel , te voila assis avec nous , tu as 
la meme figure que nous; il ne te manque ni bras , ni 
tSte , ni jambes. Cependant , tu cesses d'etre, et tu com- 
mences a fe' vapor er comme la fumeede cette pipe . Qui 
est-ce qui nous parlait encore , il y a peu d instants ? 
Ce nest pas tot , car tu parlerais encore; il faut done 
que ce soit ton ame qui est maintenant dans le grand 
pays des ames avec toutes celles de notre nation. Ton 
corps , que nous voyons ict\ sera dans six mois de la 
poussiere. Tu ne sens rien , tu ne connais r/en, et tu 
ne vois rien , parce que tu nes rien. Cependant , par 
r amitie que nous portions a ton corps , lorsque res- 
prit fanimait 9 nous te saluons et te donnons les 
marques de notre inalterable veneration, 

Dks que les harangues sont finies, les parents 
sortent, pour faire place aux amis, qui font k peu pr&s 
les mfemes compliments. Ensuite, on enferme le trd- 
pass£ vingt heures dans la cabane des morts, pendant 
que les parents font des danses et des festins qui n’ont 
rien de lugubre. 

Les vingt heures expiries, les amis leportentsurledos 
jusqu'au lieu od on le met sur des piquets de dix pieds 
de hauteur, enseveli dans un double cercueil d^corce, 
en lequel on met ses armes, ses pipes et du tabac ; les 
parents et les am is accompagnentle cercueil en dansant. 

Les Louisianiens. 

La Louisiane est situ^e dans TAm^rique du Nord. 

14 
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Elle se compose de Timmense contr^e qui forme le 
bassin du Mississipi, ou fleuve Saint-Louis. Elle a 
pour bornes les monts Apalaches, le Rio del Norte, 
les monts Rocheux et le golfe du Mexique. 

Les Louisianiens ensevelissent lesmorts avec beau- 
coup de magnificence ; ils leur donnent tous les plus 
beaux atours et leur frottent le visage de toutes sortes 
de couleurs; puis ils le mettent dans un cercueil 
qu’ils accommodent en forme de mausotee, en pre- 
sence de tous les assistants. Si c’est un jeune homme, 
ils le mettent dans la fosse avec tout ce qui lui appar- 
tenait : armes, effets, argent. Ils pensent que lorsqu’il 
sera au pays des morts, le tr£pass6 aura besoin de ses 
affaires pour se faire une situation. Si c’est un guer- 
rier, ils mettent seulement ses armes, attendu qu’il 
aura besoin de son Equipage pour alter a la chasse 
dans le monde de Tau-deli. 


Dans certaines tribus, il est d’usage de se ruiner 
pour les morts. La famille distribue tout ce qu’elle 
poss&ie aux convives du repas funfcbre. Ce repas est 
ordinairement des plus copieux. 

Avant les obsSques, les parents se font des bles- 
sures aux jambes et aux bras et poussentdes gdmisse- 
ments et des hurlements sur le cercueil d’dcorce ou git 
le cadavre pendant trois jours, au bout desquels le d£- 
funt est enterr£. Un poteau peint marque sa sepulture. 

En guise de deuil, les Louisianiens doivent lancer 
en plein air pendant trois mois, au lever et au cou- 
cher du soleil, des cris de douleur et des prieres. 
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Les Commanches. 

Les Commanches inhument leurs morts en pleine 
terre avec des objets qui leur ont appartenu. Jadis, 
on amenait le corps au bord de la fosse, sur un che- 
val qu'on Igorgeait, mais qui devait appartenir au 
dtfunt. 

Les veuves se coupaient les cheveux au ras de la 
t£te ; actuellement encore. Ton barbouille la figure du 
mort en rouge et on lui met sur la t£te une paire de 
comes de bison. On l'enveloppe ensuite dans une 
couverture et on le transporte sur un chariot au milieu 
des lamentations de l’assistance. 

S’il s’agit d’un homme, les femmes, parentes du 
mort, s’entaillent la figure, les bras, avec un couteau 
et suivent le corps presque nues. Les chevaux que le 
mort avail dans son Icurie viennent derriere le cor- 
tege avec les crins et la queue coupes aussi ras que 
possible. Aussitdt apr&s l’inhumation, la tribu change 
de campement. 


Les Mexlc&ins. 

Le Mexique est une contrie de PAm£rique septen- 
trionale, born^e au nord par les Etats-Unis, et & Test 
par le golfe du Mexique, la mer des Antilles et les 
Ripubliques de l’Amerique centrale. 

Les c^r^monies funebres des Mexicains avaient un 
grand caractire de cruautl. A la mort d’un grand, on 
£gorgeait sans misericorde ses domestiques et ses 
esclaves, pour les ensevelir dans son tombeau. 
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Les fundrailles s’y faisaient avec un luxe tel que des 
families s’y ruinaient. 

Quant aux gens dp commun, on les ensevelissait 
sans pompe et Ton mettait dans leurs cercueils des 
ustensiles de manage, des 6toffes, les Mexicains croyant 
que les morts allaient continuer dans le monde des 
esprits les luttes d’ici-bas. 

Les Esquimaux. 

Les Esquimaux sont les peuples qui habitent les 
contries glactes de l’Am^rique septentrionale. 

Lorsqu’un individu est k l’agonie, on le rev6t de 
ses plus beaux habits et on lui attache les jambes 
contre les cuisses. 

D&s qu’il est mort, on jette tout ce qui a touche le 
d6funt pendant sa maladie, et, apr£s avoir pleur£ pen- 
dant un moment, on sort le cadavre par la fenfetre ou 
par une ouverture sp^ciale pratiqu£e k cet effet. Pen- 
dant ce temps, une femme tourne autour de l’habita- 
tion avec une torche allum^e, afin d’dloigner l'esprit 
du mort. 

Le corps est ensuite transport^ k une certaine dis- 
tance sur un lieu 6lev6 oil on lui a creus6 une fosse. 
Lorsqu’il est descendu dedans & Taide de cordes, on 
le recouvre de grandes pierres, dont on forme un 
monticule. 

Quelques Esquimaux dlposent leurs morts dans 
une boite k quatre pieds du sol; d’autres les abandon- 
nent sans sepulture. 

Jadis, il avaient la coutume de placer, k c6t£ de ia 
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tombe, des flfcches et des outils, s’il s’agissait d’un 
homme; un couteau et des aiguilles, s’il s’agissait 
d’une femme. Mais les indigenes ont presque tous 
renonce k cette coutume, s’6tant amplement aper^us 
que les voleurs ne redoutaient pas la vengeance des 
esprits. 

La cfrlmonie terming, on revient k la maison ou k 
la hutte mortuaire, et le plus proche parent dit l’orai- 
son funfebredu d^funt. On se livre ensuite k un festin 
qui se rdp£te chaque jour jusqu’& ce que les provi- 
sions du d£funt soient compl&tement 6puis£es. 

Nouvelle-Cal6donie. 

La Nouvelle-Catedonie est une possession fran^aise 
avoisinant TAm^rique septentrionale et la Russie 
am£ricaine. 

Lorsqu’un indigene meurt, on l’enveloppe dans 
une natte orn£e de perles et on lui met entre les doigts 
un cordon de perles-monnaies pour payer son passage 
dans l'autre monde. 

Entre temps, on mange des vivres et Ton brtile sa 
case, pendant que ses parents se lamentent et se d6- 
chirent le lobule de l’oreille. Le deuil est de garder les 
cheveux pendant un an. 

Si c’est un chef, on l’embaume et on le momifie. 
Une fois en cet £tat, on perce un trou dans le haut de 
sa case et on le hisse par cette ouverture. 

Apr&s Imposition du corps, on ferme la case, qui 
devient sacr£e (Tabou). 

D’autres fois, les chefs sont ensevelis dans des pi- 
rogues. 
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Quant aux simples mortels, on les met dans des 
grottes ou dans des troncs d’arbres, ou bien on les 
enterre accroupis, la t6te emergeant de la fosse. Au 
bout d’un an, la t£te est recueillie, nettoyde et trans- 
port^ dans l’ossuaire des anc£tres. 

Les Casys. 

On donne ce nom k une peuplade indlpendante 
habitant les bords du Gange et oil se trouve une pa- 
gode cdtebre. 

Le Casy est le patriarche, sorte de chef de ces Mon- 
gols mahometans, sous la direction duquel viventde 
nombreux coreligionnaires, aussi nettement s£par6s, 
dit-on, des Mongols bouddhistes que les musulmans 
d’Europe le sont des chretiens. 

Dis qu’un adepte est k Tagonie, Esvvara, lc Dieu 
protecteur de la pagoda, vient lui souffler dans 
Toreille et le purifier de ses p£ch£s. LJn prfetre assiste 
le mourant en disant des prteres et en egrenant son 
chapelet. 

On doit avoir la precaution de mourir sur Toreille 
gauche, sous peine d’une petite malediction. S’il arrive 
k un moribond de Toublier, les assistants ne man- 
quent jamais de lui en faire amirement le reproche 
et de le tourner du bon cfite avant qu’il ait expire. 

Les Ghiliaks. 

Les Ghiliaks habitent la valiee du Bas-Amont , 
grand fleuve d’Asie qui traverse la Mandchourie et vient 
se jeter dans la mer d’Okhotsk. 
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Lorsqu’un indigene tombe malade, on appelle le 
Chatnan, qui est & la fois prStre et m&lecin. 

Dans les cas tr&s graves, celui-ci tourne sur place 
en jouant d’un tambour qu’il a tou Jours sur lui. II fait 
aussi des invocations et force le malade & se lever eti 
sauter au-dessus du feu. 

S’il meurt, le cadavre est ensuite brtite sans c6r6- 
monie sp&iale en presence des parents et amis. 
L’habit, la pipe et les armes du defunt son enterr£s 
dans une petite cabane, dans laquelle on depose dga- 
lement ses cendres. 

On tue et Ton mange, sur le lieu m&me des fun£- 
railles, le chien favori du defunt, en signe de deuil. 
Les femmes denouent leurs cheveux, tandis que les 
hommesse les coupent. 

Apres l’enterrement, les morts ne sont pas oublies. 
De temps en temps, la famille se riunit auprSs de la 
petite cabane mortuaire, pourse livrer & des festins et 
entonricr des chants en l’honneurdu defunt. Celui-ci 
re^oit sa part du repas par une petite ouverture pra- 
tique dans la cabane, oii on lui passe des poign^es de 
millet etdes pipes bounces de tabac. 

Les Lapons. 

La Laponie est une partie du nord de TEurope, 
qui occupe la partie septentrionale de la Scandinavie. 
Convertis au christianisme par des missionnaires 
su&lois, les Lapons pratiquent le culte luth£rien, 
mais en y joignant des iddes idoldtriques. Ils ont un 
culte special pour des figures grossteres sculpt^es en 
pierre. 
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Les Lapons, aprks rensevelissement, d^posent sur 
la tombe du ddfunt tous les instruments dont il se 
servait et dont il pourrait avoir besoin dans l’autre 
monde. Cest ainsi que Ton peut voir sur une tombe, 
k Pakanajokki, k la fois un plat, une hache, une 
cuiller, une sorte de petite pelle semblable k une pa- 
gaie, plac^e lk par une main pieuse. 

Les corps sont placds dans des cercueils de pin, et, 
en guise de piferre tombale, on £lkve sur le foss£ un 
appends en bois de deux pans, comme un toit de mai- 
son haut de quelques centimetres au-dessus du sol. 
Sur le devant est perc£e une petite ouverture carr£e, 
sans doute pour que le mort puisse respirer. 

De l’autre c6t6 est plac£e une croix grecque, sur 
un des bras de laquelle est figure une tete de mort 
d’ex&ution primitive. 

Les Lapons enterrent leurs morts soit dans les cime- 
tifcres, soit autour des £glises, ou bien dans des en- 
droits deserts, au milieu desfortts ou de montagnes. 
Lorsque le sol est crevass£ comme dans certains ter- 
rains, ils dlposaient lescadavresdanslesanfractuositds 
de la roche. On peut observer des sepultures de ce 
genre sur un point de la roche de Marmaine. 

Ce dernier mode de sepulture est plus ancien que 
le premier et rappelle celui en usage chez les Lapons 
de TextrSme Scandinavie. Ces Lapons-lk enveloppent 
leurs morts d’un suaire d’6corce de bouleau et les 
d^posent sur un tas de pierres ou dans une ca verne. 

Etienne Belot. 
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Da la valaur aymbeliqae das nembras 

Par PIERRE DE JOUX. 


TaOta rcdvet, xau x!x(uXita 9 tootojv ypij tpav at, 
Tauxa at T7jc SttTj; aptrijc et{ i/via ^Tjati ; 

Na( fid r Ta(ttT cpa <|>uya rcotpalWvtde TtTpaxxuv, 
nocyav aevdcoo ytaeoj;, ... 


Pratique bien toutes ces choses, m&Iite-les bien ; il 
faut que tu les aimes de tout ton cceur. 

Cesontcellesqui te mettront dans la voie de la vertu 
divine. J’en jure par celui qui a transmis dans notre 
Ame le sacr£ quaternaire , source de la nature dont le 
cours est Aternel. 


( Vers dor is de Pythagore.) 
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rvwa^ S’avSpmrou; auSxfpsxa /jjiax^ovxa; ; 
T)«f,p,ovc?, oi T*aYa8c3v rceXa; oviuiv oox soopcitotv, 
Outs xXouti Xtiaiv Ssxaxcov TcaSpoi auyfoacoi. 

To:r) LLotpa Cuoxujv pXarcxsi 9 psvao ol 8s xuXivSpoia 
AXXoxItc* £XXa ^epovrat, aKtipova jcTjpax’e^ovxEs. 
AXXdf 9u 84p<Et f torsi Bsiov ylvos hi fpoxoictv. 

OU Up^ copoo^spouaa tpuat; Ssixvuotv sxaaa. 

Ou ct : aoi xi pixsai, xpaxrjasic &v os xsXsuca 
fi$«xfcxf, <|^xV ***** aicd x&8s ofttoettc... 


Tu connaitras que les hommes s’attirent leurs 
malheurs volontairement et par leurpropre choix. 

Mis^rables qu’ils sont I Ils ne voient ni n’entendent 
que les biens sont pr£s d’eux. 

II n’y a que tr£s peu de personnes qui sachent se 
d£livrer de leurs maux. 

Tel est le sort qui aveugle les hommes et leur dte 
resprit. Semblables k des cylindres, ils roulent qk et 
lk y toujours accabtes de tourments infinis. 

Mais prends courage, la race des hommes est di- 
vine. 

La sacr£e nature leur ddcouvre les mystires les plus 
caches. Tu viendras k bout ais^ment de toutes les 
choses que je t’ai ordonn&s, si elle t’a fait partde ses 
secrets. Et, en gu^rissant ton Arne, tu la d£livrefras de 
toutes ses inquietudes et de tous ses travaux. 

(Vers doris de Pythagore.) 

i. — Que Ton ne soit point surpris des expressions 
numeriques employees partout dans ce discours : 
toutes choses ayant it i faites suivant les proportions 
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dternellcs des nombres , Tharmonic social leur dit 
aussi ses rapports, comme les lois leur doivent leur 
existence; ils sont, en quelque sorte,la base de Tordre 
universel et le lien qui enchaine toutes choses. Je 
crois done rendre ici quelque service k mes lecteurs, 
en leur donnant l’interpr&ation du langage des 
nombres dans le sens que leur prfetaient les Pythago- 
riciens (i) ; et je juge (Tautant plus convenable de le 


(i) Pythagore, dont le pire Mnlmachus 6tait originaire de 
Samos, llede l'Archipel, naquit k Sidon en Phtfnicie, 5go ans 
avant i^sus-Christ. Le d£sir ardent de s’instruire lui fit par- 
courir une grande partie de l’Asie; il demeura en Egypte 
a5 ans, fut initid aux mystires de Diospolis apris les plus 
aust&res Ipreuves. — De 1&, il se rendit chez les Chaldiens, 
oil il eut un grand commerce aveedes pritres hibreux et avec 
le second des Zoroastre. — De retour dans son pays paternel, 
il donna des lois k plusieurs villes libres de la Grice, eut k son 
icole plus d’un souverain, fond a di verses ripubliques en Italie, 
apaisa les seditions qui dichiraient un grand nombre de 
communautis, retablit le calme et la paix dans une infinite de 
families, civilisales mceurs firoces de bien des nations, fit re- 
fleurir la religion et la morale et adoucit le systime des gouver- 
nements ; partout, en un mot, oil furent adoptds ses principes, 
germa le bonheur. 

Onsaitqueles disciples regardaient les paroles de leur 
maltre comme les oracles d'un dieu et qu’ils n’alliguaient pour 
itablir un dogme que ce mot calibre : Il Fa dit. Sa d emeu re 
itait nommde le Sanctuaire de la Viriti, et on appelait la 
cour de sa maison le temple des Muses. Archytas, cet illustre 
g^o mitre dont Horace nous dit qu’avec d’infinis calculs il 
mesura la terre et les eaux, et s’ileva jusqu’aux regions ce- 
lestes; Lysis, qui fut pricepteur d’Epaminondas ; le fameux 
Empidocle, Timee de Locres dont les icrits nous restent, Epi- 
charme de Sicile, que Ciciron assure avoir iti un homme de 
beaucoup d’esprit, et plusieurs autres grands hommes sor- 
tirent de son £cole, parmi lesquets se trouvent trois sages ligis- 
lateurs : Zaleucus, qui donna des lois k la ville de Locres ; Cha- 
rondas, qui gouverna celle de Thurium, et Zamolxis, esclave 
de Pythagore, qui fut trouvi dignede rddiger pour le royaume 
de Thrace un systime de legislation. Les Romains eux-mimes 
ouvrirent l’oreille & ses utiles priceptes ; et Fadmiration qu’ils 
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faire, qu’aucun dcrivain modeme quelconquc n’en a 
encore entendu ou offert ^explication , et que, la 
Franc-Ma?onnerie faisant des nombres un usage 
k peu prfcs semblable k celui de Pythagore, ceux qui 
se rencontrent ici figurativement n’oftusqueront, dks 
lors, aucun esprit. 

D’ailleurs, les symboles num^riques itaient tene- 
ment en usage chez les Orientaux, qu’on les voit sans 

eurent pour lui fut si grande, que, longtemps aprAs sa mort, 
ils lui iirent Clever dans la Place une statue de bronze, comme 
au plus sage de tous les humains; s'il faut, en effet, mesurer 
lagloire d’un philosophe A la durAe de ses dogmes et A I’Aten- 
due des lieux oil ils ont pAnAtrA, rien n’Agale la reputation de 
Pythagore, puisque la plupart de ses opinions sont encore 
suivies dans la plus grande partie du monde entier ; mais,ce 
qui est infiniment plus glorieux pourcet homrae cAlAbre, c est 
que Socrate et Platon, les deux plus grands gAnies de la GrAce, 
ont suivl ses opinions et sa maniAre de les expliquer. 

Tel fut enfin 1’AcIat de sa doctrine que, plusieurs siAcles aprAs 
lui, ondisaitdesesdisciples : « Nous adrairons plus un Pythago* 
ricien quand il se tait, que les autres philosophes, mAme les 
plus Aloquents, quand ils parlent. » II mourut A MAtapontdans 
la grande GrAce, AgA d’environ quatre-vingt-dix ans. Du reste 
il est ici trAs important de relever une grande erreur dont la 
doctrine de la nature de 1’Ame aurait AtA accablAe, c’est le 
dogme de la transmigration de l’Ame en plusieurs corps, soit 
d'hommes, soit d’animaux, soit de plantes, dans lesquels elle 
passerait au sortir de ce monde pour expier ses pAchAs. 

L’on s’est trompA de la maniAre la plus grave sur cette mA- 
tempsycose, qui est encore re^ue chez les Indiens et qui Atait 
admise dans l’Egypte et en Asie. Voici la vraie explication de 
1’erreur qui la fit attribuer aux Pythagoriciens. 

Tout le secret de cette fiction si merveilleuse, et dont on a 
fait un monstre en la prenant A la lettre trop gross iArement, 
c’est que Thomme peut se rendre semblable aux bAtes par le 
vice, comme il est capable d'atteindre par la vertu A la res- 
semblance de Dieu. Ainsi, HomAre suppose AlAgamment que 
l'enchantcresse CircA, dAgradant par TexcAs des plaisirs sen- 
suels les compagnons d’Ulysse, les avait mAtamorphosAs en 
pourceaux. Ainsi encore, le divin PrAcepteur des sociAtAs 
humaines donnait A ses fAroces contemporains les noms des 
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cesse dans leurs livres; c’est ainsi qu'ils enseignaient 
leur doctrine, sans la divulguer et sans la cacher;et 
Ton peut regarder ces hteroglyphes comme le berceau 
de la morale , comme allant droit k inculquer le pr<5- 
cepte sans definition et sans de longs raisonnements. 
Je vais en tracer quelques exemples. 

UNITfi 

2 . — Et dabord Tunite etaitpour les ancient phi- 
losophes le symbole de Tharmonie gdn^rale ; elle re- 


animaux irraisonnables auxquels ils ressemblaient le plus ; et 
les qualifications de loups, de chiens, de pourceaux et de ser- 
pents lui servaient A designer les injustes, les impudents, les 
dAbauchAs, les perfides. Ici, il d^nomme ses disciples par 
PApithAte de l’inoffensive brebis ; lit, il est lui-mfime l’Agneau 
de Dieu, k cause de sa parfaite innocence; ailleurs enfin il 
dAsigne HArode sous PemblAme du renard pour exprimer son 
astuce et sa malignity. Cependant, les poAtes, regardant cette 
mAtaphore comme leur bien, A cause de la fiction qui prAte A 
une grande vAritA une brillante enveloppe, habitant par carac- 
tAre et par profession le pays de la fable et de la chimAre, ont 
dAbitA dans leurs Acrits que Pythagore avait enseignA la trans- 
migration, qu’il avait lui-mAme assurA avoir subi plusieurs 
metamorphoses. De prAtendus philosophes, amoureux de la 
singularitA ou de sectes opposAes A l’Acole italique, emprun- 
tArent bientdt des poAtes cette mensongAre opinion ; ils sAdui- 
sirent mAme et attirArent A cette absurde et injuste notion sur 
Pythagore plusieurs historiens, dont quelques-uns ne sont pas 
moins amoureux de fables que les poAtes. 

11 est nAanmoins une preuve sdre et incontestable que Py- 
thagore n’eut et n'enseigna jamais la ridicule opinion du pas- 
sage de I’Ame en d’autres corps : c’est qu’il n’y en a pas le 
moindre vestige dans les symboles qui nous restent de lui, ni 
dans les prAceptes admirables que Lysis, son disciple, a re- 
cueillis et que PantiquitA nous a conserves avec une fidAlitA 
respectueuse sous le titre de « Vers dorAs de Pythagore 
pour marquer et leur excellence et leur parfaite beautA : au 
contraire, nous y voyons que les hommes, quant A leur 
essence, demeurent toujours tels qu’ils ont AtA crAAs, qu'ils ne 
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prlsentait le centre invisible et la source feconde de 
toute r£alit6 ; elle seule encore, n’&ant point compo- 
st, peignait l’£tre simple et dternel ; l’unit^ enfin, 
comme principe g^ndrateur des nombres, devenait 
pour les Sages l’attribut essentiel, le caractdre sublime 
et le sceau mdme de la Divinitd. 

BINAIHE 

3. — Le nombre 2 offrait l’idee contraire. Lk com- 
men^ait la science funeste du bien et du mal ; tout ce 

peuvent se ddgrader que par le vice et s’anoblir que par la 
vertu. Void les expressions d’Hidroclds, Tun de ses plus zdlds 
et de ses plus cdldbres disciples : 

« Celui qui s’attend qu’apr&s sa mort il se revdtira du corps 
d'une bdte, qu’il deviendra un animal sans raison, k cause de 
ses vices, ou qu'il sera change en quelque plante, en vertu de 
sa stupidity et de sa pesanteur, cct horame, croyant par sa 
conduite se prdcipiter dans quelqu’une des substances infd- 
rieures, se trompe infiniment ; il ignore absolument la forme 
dternelle de notre Ame, qui ne peut jamais changer; car, dtant 
et demeurant tou jours 1’homme, elle est dite devenir dieu ou 
bite par la vertu ou par le vice, quoiqu’elle ne puisse parve- 
nir k due ni l’un ni l'auue par sa nature, mais seulement par 
sa ressemblance avec l’un des deux. » 

Et Timde de Locres, autre disciple de Pythagore, choqud 
qu’on lui attribuAt si injustement cette prdtendue transmigra- 
tion et qu'on prlt si grossi&rement l’opinion de son maltre, 
dont il dtait parfaitement instruit, nous a laissd dans son 
Traiti de r&me ces remarquables paroles : 

« Comme nous gudrissons parfois les corps malades par des 
remddes violents, nous en usons de mdme pour la gudrison 
des Ames : quand elles refusent de se rendre aux simples vd- 
ritds, nous les gudrissons par de mortifiantes allegories et par 
de frappants embl&mes. C’est pour ellrayer salutairement les 
hommes corrompus et pour les empdcher de commettre les 
crimes qui les ddshonorent, que nous sommes rdduits A les 
menacer d’dt ranges purifications etde pdnitences qui les humi- 
lient, jusqu’A leur declarer que les Ames passent en de nou- 
veaux corps ; que l’Ame d’un poltron, par exemple, passe dans 
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qui est double, faux, oppose k l’unique r£alit£, itait 
d£peint par le nombre binaire. On sait que les Ro- 
mains dldi&rent iPluton le second mois de l'annle, 
et que, le second jour du m6me mois, ils expiaient 
les m&nes des morts, et c’est de ces expiations qu’il 
se nomme Fdvrier, du verbe februare , expier. 

Ce nombre 2 exprime aussi l’£tat de melange 
et de contrariety dans lequel se trouve la nature 
humaine, od tout est double ; ainsi la nuit et le jour, 
la lumi&re et les t£n&bres, le froid et le chaud, la 
sante et l’etat de maladie, Terreur et la verity. Tun et 
Tautre sexe. 


TERNAIHE 

4. — Le ternaire etait pour les pythagoriciens un 
nombre interessant et i! est comme revere dans I’anti- 
quite sacree..., et en effet il n’y a que trois divisions 


le corps d’tin cerf timide ; celle du ravisseur, dans celui du 
loup ; celle du meurtrier, dans Je corps de quelque bfite plus 
feroce encore ; celle de l’homme impur, dans le corps d'un 
pourceau. » 

Prod us et Socrate, dans le Phidon , s’expliquent k peu pr&s 
de m£me sur la pr&endue mdtempsycose, trop injustement 
attribute! Pythagore. 

Lysis enfin, l’ami particulier de ce philosopbe, et qui avait 
re$u de sa bouche mfime les dogmes qu'il enseigne dans ses 
Vers dords, dit formellement que, qoand PIme, aprfcs s'6tre 
purifide de ses crimes, a quittd le corps et qu’elle est retour- 
nde dans le ciel, elle n’est plus sujette ni au changement ni k 
la raort, et qu'elle jouit d&s lors d’une fdliciti dternelle. Voilit 
qui est concluant. 

J’ai cru devoir cette explication de la plus grande des doc- 
trines humaines et inspirer ainsi & ines lecteurs une confiance 
que mdritcnt les pythagoriciens, et par la sublimity de leurs 
principes si rapprochdsde ceux de nos Saintes Ecritures et par 
a morality exemplaire de ceux qui en cstiment les sentiments. 
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possibles dans tout fetre dtendu ; il n'y a que trois 
figures dans la g6om£trie, puisqu'il n’y a point d'es- 
pace autour d’un point donne qu’on ne puisse igaler 
k un triangle, k un carr6 ou k un cercle. Et les 
anciens chimistes distinguaient surtout les principes 
naturels, le sel, le soufre et le mercure, dont ils rap- 
portaient respectivement Taction sur les animaux aux 
trois fonctions corporelles, la t£te, la poitrine et le 
ventre interieur. II y a plus : d'habiles physiciens 
modernes ne reconnaissent que trois laments..., et 
en refusant k Fair le rang qu’il occupait dans les prin- 
cipes constitutes de la nature, ils ne le regardent plus 
que comme la reunion des vapeurs qui s'£chappent 
sans cesse des autres corps..., et c’est k cette triple 
classification des £16ments qu’il faut rapporter encore 
celle des trois r&gnesdesnaturalistes, le rfcgne animal 
ou domine le feu, le r&gne v£g£tal que Teau fait essen- 
tiellement germer ou reproduire, et le rigne mineral 
dont la terre est tout k la fois la matrice et Torgane ' 
de reaction. D’ailleurs, toute surface £tant r£ductible 
en triangles, le ternaire repr&entait chez les pytha- 
goriciens non seulement la surface, mais encore le 
principe de la formation des corps : aussi ne comp- 
tait-on que trois GrAces ; aussi n’y a-t-il que trois 
grades essentiels chez les francs-ma$ons ; aussi v£- 
nArent-ils dans le triangle le plus auguste mystAre, 
qui est celui du Ternaire sacrd, Tobjet de nos hom- 
mages et de notre culte. 

TRIPLE TERNAIRE OU NEUVAIRE 

5. — Si le nombre3 a dt£c61ebr6 chez les premiers 
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sages, celui de 3 fois 3 n’a pas eu moins de c6iebrit6,et 
en voici la cause : C'est que, chacun des trois 616 - 
ments qui constituent nos corps £tant ternaire, l’eau 
renfermant de la terre et du feu ; la terre contenant 
des particules ign£es et aqueuses ; le feu k son tour 
£tant temp£r£ par les globules d’eau et les corpuscules 
terrestres qui lui servent d’aliment ; aucun des trois 
61 £ments ne se trouvant ainsi enticement d£gag£ des 
deux autres, tous les gtres mat£riels, composes de ces 
trois £l£ments dont chacun est triple, peuvent d6s lors 
se designer par le nombre figuratif de 3 fois 3, qui est 
devenu le symbole de toute corporisation ; de Ik vient 
que j’ai appel6 la mature une enveloppe neuvaire, 
ou, pour m’exprimer en d'autres mots, je dirai que 
toute £tendue mat£rielle, toute ligne circulaire a pour 
signe repr£sentatif le nombre 9 chez les pythagori- 
ciens ; et Ton sait que la propri£t£ que poss6de ce 
nombre de se reproduire sans cesse lui-m6me tout 
entier dans la multiplication, offre k Tesprit un 
embl6me bien frappant de la mattere qui se compose 
sans cesse k nos yeux, apr£s avoir subi mille et mille 
decompositions. (En additionnant k la pythagori- 
cienne les chiffres des nombres que produit 9 , on le 
retrouve toujours ainsi : 2 fois 9 = 18 ou 1+8 = 9; 
de m£me 3 fois 9 = 27 ou 2 + 7 = 9 et enfin 
9 fois 9 = 81 ou 8 h- 1 = 9 , et si nous disons que le 
nombre neuvaire est le signe de toute circonf£rence, 
c’est que 36oo, valeur de la circonf£rence, sont dans 
cette manure de compter 6gaux k 9 .) Aussi le nombre 
9 etait-il employ^ dans les myst£res d’Eleusis pour 
peindre la fragilite des choses humaines, tout ce qui 
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est versatile et sujet au changement ; de Ik peut-fetre 
la mythologie a-t-elle reconnu 9 Muses, vu Tincons- 
tance, la vari£t£ et l’arrondissement du rythme qui 
est Tame de la versification. 

QUATERNAIRE 

6. — Ce nombre 4, employ^ par les pythagoriciens 
et par toutes les sqc\6x6s myst^rieuses comme Tem- 
bl&me du mouvement et de Tinfini, reprdsente tout 
ce qui n'est ni corporel ni sensible ; il dtait propre- 
ment le symbole du principe kernel et crdateur ; 
aussi Pythagore communique-t-il k ses disciples, sous 
le nom de quaternaire oq de TerpoxSo?, le nom inef- 
fable de Dieu, Jehovah (mm), qui veut dire : source 
de tout ce qui a re?u l’6tre, et qui est de 4 lettres 
en h^breu. D'ailleurs, c’est au nombre 4 ou au 
carre que la g£om £trie ramfcne tout ce qu’elle se pro- 
pose de mesurer, et elle ne consid£re le triangle que 
comme division et comme moitie du m£me carrd. 
Enfin, la puissance du 10, c’est le 4, car avant qu’on 
parvienne jusqu’au 10 accompli et parfait on d&ouvre 
dans le quaternaire toute la perfection du 10: en 
assemblant les nombres depuis 1 jusqu’& 4, cette 
addition fait 10. 

1 

2 

3 

4 
10 

Ajoutcz que c’est dans le 4 que s'e trouve la pre- 
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mi&re figure solide, le symbole universel de Pimmor- 
talitd, la pyramide. Car, si le triangle figurd par le 
nombre 3 est la plus simple des figures rectilignes, le 
propre du 4 est la solidity ; et si le nombre 3 fait la 
base triangulaire de la pyramide, c’est l’unitd qui en 
fait la pointe ou le sommet. 

Aussi, Lysis etTimdede Locres disentails qu’on ne 
saurait nommer une seule chose qui ne ddpende du 
quatemaire comme de sa racine. 

Aussi, la matidre dtant reprdsentde par le nombre 
9 ou 3 fois 3 , et l’esprit immortel ayant pour hidro- 
glyphe essentiel le quatemaire ou le nombre 4, les 
Sages ont dit que, l’homme s’dtant trompd et 
jetd dans un labyrinthe inextricable en allant de 4 k 
9, le seul chemin qu'il ait k prendre pour sortir de ces 
routes ambiguds, de ces detours et du gouffre de maux 
o 0 il s’est plongd, c’est de rebrousser chemin, c'est 
d’aller de 9 k 4. 


QUINAIRE 

7. — Le nombre 5 dtait considdre par Pythagore 
comme formd du ternaire, si intdressant dans ses 
rdsultats, et du binaire, symbole de ce qui est faux et 
double; il exprimait done energiquement I’d tat d’im- 
perfection, d’ordre et de ddsordre, de bonheur et d f in- 
fortune, de vie et de mort, qui se voit sur la terre ; il 
offrait mdme aux socidtds mystdrieuses Pimage 
efFrayante du Principe mauvais, jetantle trouble dans 
l’ordre inferieur.et,en un mot, le binaire agissant sur 
le ternaire. 

Le quinaire, sous un rapport different, dtait aussi 
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I’embteme du mariage, parcequ’il est compost de 2 , 
premier nombre pair, et de 3, premier nombre im- 
pair. Aussi, Junon, pr^sidant k Thyrndn^e avait-elle 
pour hteroglyphe le nombre 5. Enfin, le quinaire 
ofFre une des propri 6 t£s du nombre 9 : celle de se 
reproduire en le multipliant par lui-m4me, c’est-&-dire 
5 par 5; le produitde 125 par 5; ce second produit 
par 5, etc. II vienttoujours un nombre 5 k la droite 
du produit, r^sultat qui le faisait employer comme le 
symbole des vicissitudes mat^rielles. 

SENAIRE 

8 . — Le nombre 6 £tait, dansles mystfcres anciens, 
un embl&me frappant dela nature, comme pr^sentant 
les 6 dimensions de tous les corps, les 6 lignes qui en 
composent la forme: laligne de direction versle nord, 
celle de direction vers le midi, la ligne qui tend k 
1 ’orient et celle qui indique Foccident, avec la ligne de 
hauteur et celle de profondeur r^pondant au zdnith et 
au nadir. 

Les Sages appliquaient le nombre senaire al'homme 
physique, tandis que le septenaire £tait pour eux le 
symbole de son esprit immortel. 

SEPTENAIRE 

9 . — Le nombre 7 6 tait consid£r 6 par les Pythago- 
riciens, tantdt comme form 6 deceux de 3 et de 4 ,dont 
4 premier offrait l’image de trois £l£ments mat^riels, 
tandis que le second leur peignait le principe de tout 
ce qui n’est ni corporel ni sensible et ce nombre 
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sous ces rapports r£unis leurpr&entait le symbole de 
tout ce qui est parfait ; tantdt, ces m&mes philosophes 
voyaient le nombre 7 comme composd du senaire et 
de l’unit£ et, d&s lors, ils s’en servaient pour designer 
le centre ou resprit de chaque chose, vu qu’il n’est 
aucun corps dont 6 lignes ne. constituent la forme, 
laquelle & son tour ne saurait exister sans un septifcme 
point int&ieur, qui est le centre et la r£alit£ de ces 
mfemes corps, desquels les dimensions extdrieures ne 
donnent que l’apparence. 

Mais il n’est aucun de mes lecteurs qui ne sache 
que, dans les math£matiques, tout centre est suppose, 
qu’il est ind£pendant de manifestation formelle quel- 
conque, puisque c’est sur ce centre suppose que toute 
demonstration g£om£trique est fondle et non sur 
aucun centre visible; d’oti les Pythagoriciens ont cru 
devoir reprdsenter ce centre invisible de chaque chose 
par le nombre 7 ou leseptenaire qui est le complement 
numerique de tout corps; et les 7 jours de la creation 
du monde, les 7 sens vocaux, les 7 tons de l’harmonie, 
les 7 metaux, les 7 filets colores de la lumiere et tant 
d’autres phdnom&nes naturels confirm£rent les an- 
ciens Sages dans 1 ’emploi de ce symbole. 

D’ailleurs, ils exaltaient les proprietes du 7 comme 
ayant en second la perfection de 1’unite, qui est le 
nombre des nombres; car, si l’unite est increee, si 
aucun nombre ne la produit, le 7 non plus n’est 
engendre par aucun nombre contenu dans l’inter- 
valledu 10, et le 4 offre un milieu arithmetique entre 
le 1 etle 7, puisqu'il surpasse le 1 du meme nombre 
qu’il est surpass^ lui-meme par 7, et ce nombre, 
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c’est le 3 , 4 dant au-dessus de i comme 7 est au-des- 
sus de 4. 


DEN AIRE 

10. — Je m’abstiens ici de parler du nombre 8, bien 
qu’il soit de la plus haute importance et qu’il y ait 
infiniment de choses k en exposer, et je termine ici 
ces observations par le denaire. 

Le nombre 10, contenanttoutes les prerogatives des 
nombres qui le precedent, figurait aux soci6t£s mys- 
tdieuses lassemblage de toutes les merveilles de 
l’univers : aussi le tra^aient-elles d’une maniere diflfe- 
rente de la n6tre; dies pla^aient l’unite au milieu du 
z^ro, comme le centre d’un cercle, et ce chiflre etait 
pour les anciens le symbole et la lettre initiale de la 
divinite. 

lls voyaient en lui tout ce qui est digne de fixer 
notre pensee; le centre, le rayon et la circonference 
leur representaient Dieu, l’homme et Tunivers. Ajou- 
tons que Tintervalle fini du nombre, c’est le 10; car 
celui qui veut compter davantage apr£s le 10, revient 
a 1, 2, 3 et compte ainsi la seconde dizaine jusqu’A 20 
et la troisieme dizaine de meme jusqu’& 3 o et ainsi k 
toutes les dizaines jusqu’a 100. 

Apr£s 100, il revient encore de mSme k 1, 2, 3 ; et 
ainsi l’intervalle du 10 r6p&6 sans cesse va jusqu’i 
Tinfini. Mais le io n’dtant que le chiflre 1 suivi de o 
montrerait, suivant Pythagore, que Ton dit avoir in- 
vent£ les figures numerates, que hors de Punite tout 
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est ndant et que ce n’est que par elle que toutes c hoses 
subsistent. 

Je ne dois pas enfin omettre un symbole touchant 
qu’offre le denaire, c’est que les socidt^s mystirieuses 
l'employaient comme signe expressif de la concorde, 
del’amouretde la paix, vu que les deux mains jointes 
ensemble forment,par le moyen desdoigts, le nombre 
de io et que deux personnes qui veulent se Her 6troi- 
tement se serrentla main en t£moignage d’urte amitig 
riciproque. 

it. — Mais, dira quelque lecteur, voili les opinions 
de l’ancienne £cole,et cette doctrine numdrique repose 
uniquement sur des conventions qui n’ont d’usage 
que pourceux qui en reconnaissent l’emploi et lesens. 
Je rdponds d’abord que je ne pretends pas lei enseigner k 
qui que ce soit la science des nombres pythagoriciens ; 
que je me suis bomd k en oflrir quelques rapports 
gdndraux et les iddes qui se rappfochent le plus de 
l'intelligence la moins exerede, laissant au travail de 
chacun & en pdndtrer les rdsultats plus profonds. Je 
dis encore que je ne vois pas pourquoi, inddpendam- 
ment de la gdomdtrie et du calcul, on ne serait pas 
libre d’employer les chiffres, d'apr^s l’usage constant 
des anciens, comme signes reprdserttatifs d'iddes et 
d’objets quelconques ; qu’il suffit de n’attacher aux 
nombres aucune vertu, aucune puissance physique 
ou spirituelle, pour n'Stre point taxdde superstitieux ; 
qu’on ne peut lire ni les dcrits magonniques, ni rien 
de ce qui tient aux mystdres de l’antiquite, sans ren- 
contrer les nombres employes comme langage sym- 
bolique, comme peignant des objets dont ils enve- 
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loppent aux uns et manifestent aux autres les secrets 
rapports ; que j’ai done juge convenable d’offrir une 
clef de ce langage, afin que Tintelligence du lecteur, 
reposant sur les id^es qu’expriment ces nombres, ne se 
fatiguAt plus k y chercherce qui n’y est point. 

12 . — Si Ton m’objecte enlin, qu’au lieu des trois 
Aments de Pythagore et des Francs-Ma^ons, leschi- 
mistesde nos jours en ont decouvert 3o, jedirai qu'ils 
entendent le mot element dans un sens enticement 
different du ndtre, puisqu'ils reconnaissent pour 6\6~ 
ments seulement les corps ou les substances qui ne 
peuvent plus se decomposer; tandis que nous etablis- 
sons, de notre c6te, que tout element est triple, que 
tout dans la nature est compose et qu’il n'est que 
Tunite qui soit simple. 

Les annees seules prononceront sur la verite de ces 
assertions; Ton revient deji ouvertement k des opi- 
nions que les philosophes modernes avaient temerai- 
rement meprisees, et Ton voit chaque jour cet adage 
d’Horace se realiser : II y a plusieurs mots qui sont 
tombis depuis bien des siicles et qui renaitront ; 
d autres opinions , d autres mots qui regnent avec 
eclat et avec grdee tomberont d leur tour , si Pusage 
le veut. Or, il est du langage des nombres comme de 
celui des mots, pourquoi n’auraient-ils pas comme 
eux une renaissance ? 

Multa renascentur quee jam cecidere , cadentque 
Quce nunc sunt in honore , si volet usus. 

(Horatii Ars poetica.) 

P. deJoux. 
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(Suite.) 


Extraits du journal de John Cavendish Dudley , 
esq. de Londres. 


L’ouverture de notre loge ayant it 6 faite avec les 
formality habituelles, toutsepassa d’abordcomme la 
nuit oil mourut le professeur von Marx. II y avait 
dans nos esprits la mSme incertitude, la m&me attente 
de quelque chose d’extraordinaire. Nos neophytes, 
nos clairvoyants dtaient agit£s et nerveux. A plusieurs 
reprises, les lampes s’dteignirent et notre indescrip- 
tible terreur nous poussa & les rallumer chaque fois, 
malgr£ nos rSglements. Tout & coup des Eclairs sillon- 
nfcrent la chambre dans toutes les directions, dtei- 
gnant ddfinitivement les lampes et suivis du plus 
eftroyable coup de tonnerre que j’aie jamais entendu. 
Au dehors, un terrible orage £clatait sur la ville. Pen- 
dant plus de trois heures, la tempSte rugit avec tant 
de furie que pendant plusieurs ann^es les habitants 
en gardfcrent le souvenir. Nous £prouvftmes un sou- 
lagement en entendant led^but del’ouragan,esp£rant 
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quenotre oppression pouvaitainsi 6tre expliqu^e nor- 
malement, mais l’impression de terreur revint rapi- 
dement, et bient6t, k la lueur des Eclairs incessants 
qui illuminaient la loge, nous aper;6mes une grande 
figure immobile, un pied sur la demise marche de 
l’autel central. Nous pensAmes d’abord qu’un de nos 
membres s’dtait plac6 Ik sous l’influence d’une transe 
magndtique. II n’endtait rien ; les d^charges rdp^t&s 
du fluide 61ectrique illuminfcrentles traits de 1’ltranger 
et r6v61fcrent la presence certaine de F£lix von Marx 
lui-meme. II 6tait envelopp^ dans une de ses robes de 
professeur, et le chapeau qui formait une partie du 
costume dtait distinctement visible, se detachant sur 
le drap blanc de l’autel. Qu’il me soit permis de re- 
marquer ici que les apparitions que nous avions 
Thabitude d’invoquer n’&aient jamais « les Esprits 
des morts » ou au moins n’&aient pas consid^rees 
comme telles. C’est pourquoi cette apparition visible 
pour tous les assistants, si clairement identique avec 
un Atre dont nous avions enseveli nous^mSme la 
ddpouille mortelle* fit sur nous tous une impression 
mille fois plus profonde que les Ames volantes et les 
esprits de la nature vus dans le miroir ou mSme en 
dehors. Nous savions que cette nuit aucun itranger 
ne pouvait p6n£trer dans le hall, et que seuls les 
officiers de la Socl&g itaient presents lorsqu'on avait 
ferm£ et gard6 les portes. 

Plusieurs minutes s’dcoul&rent pleines de terreur, et 
nous commengAmes k voir que von Marx n^tait pas 
seul. Assis en cercle sur le sol, de noires figures & la 
t£te voltee entouraient l’autel et r&ranger de toutes 
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parts, sauf d’un seul c6te. Dans cette ouverture, du 
cdfe de l’autel oppose A von Marx, se tenait une forme 
feminine, voifee et plong^e dans un brouillard d’un 
blanc lumineux qui laissait deviner ses contours. A 
cette vue, mon sang se glafa dans mes veines, mes 
prunelles me parurent sortir de leur orbite, et une 
horreur sans nom pesa sur moi avec tant de force que 
je crus ma derniere heure arriv£e. Si je n’avais £fe 
aid£, je suis persuade que je serais mort sur Je coup. 
J’ai su depuis que tous les membres avaient £prouv6 
les memes sensations. J’ai vu dans la suite bien des 
formes maferialis&s, des Ames revAtues pour un 
moment d’un corps charnel; mais tout palissait 
devant ces menajants fant6mes, ces ittorts vivants, 
A travers qui nous pouvions voir le mur de la salie, 
et les Eclairs, ces Atres qui fepandaient autour d’eux 
une atmosphere d’horreur et qu’une infranchissable 
barri&re s£pare de 1’humanife 1 Mais le secours attendu 
vint A la fin. Une harmonie lente et solennelle sem- 
blant venir de loin remplit la salie. Bient6t les sons 
se rapprocherent, devinrent plus distincts, furent 
« au milieu de nous*, accompagn£s par le battement 
doux et r^gulier d’invisibles marcheurs. a Quelque 
chose * passa pr&s de moi : je sentis l’air se ddplacer 
et je vis tous mes compagnons se retourner pour 
suivre ce d£fife que tous nous sentiohs sans le voir. 
Nous avions aussi I’impression qu ’ « on* se dirigeait 
vers l'autel. Les formes assises en cerde leverent les 
yeux et l’dtranger A la taille gigantesque recula pour 
laisser passer nos h6tes invisibles. 

Un espace vide ful reservA en face de l’auttL Dans 
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cet espace parut une masse fluidique £paisse, et pen- 
dant qu’une succession d’£clairs remplissaient conti- 
nuellement la loge d'une lueur livide, un cercueil 
couvert de draperies blanches devint visible. La 
forme endormie du chevalier de B... y £tait dtendue. 
La figure de femme tendit au-dessus du cercueil une 
baguette autour de laquelle etait enroufe un serpent 
lumineux. Elle le pfesenta k la figure masculine qui 
le prit et s’inclina comme pour remercier. La musique 
cessa et nous entendimes une voix partant de Ten- 
droit oil £tait von Marx, dont les lfcvres ne remu£- 
rent pas. 

La voix parla ainsi : « Le transfert vital a £fe fait ; 
Poeuvre de Phomme est terming ; les decisions 
divines vont maintenant s’accomplir. La trame de 
deux existences est tissue de nouveau ; un des itres 
retourne k Pexistence spirituelle, Pautre k la vie de la 
terre. Que la volonfe de Dieu soit faite sur la terre 
comme au ciel ! % 

Puis la voix changea ; elle devint plus douce que 
la plus douce musique et parut provenir de la forme 
feminine : « Faites attention, je vous dis un mysfere; 
nous ne dormirons pas tous, mais nous serons tous 
changes. La trompette sonnera et les morts se teve- 
ront incorruptibles *. Plusieurs violents coups de 
tonnerre 6branferent le hall et nous n’entendimes 
plus rien. Pendant quelques secondes, la salle fut 
plongde dans Pobscurife, et lorsque les dclairs reparu- 
rent, tout £tait fini. Les fantftmes s’&aient ^vanouis, 
mais nous sentions leur terrible presence. Quelques- 
uns d'entre nous furent frdfes par le cercueil qu'ils 
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emportaient. Nous entendimes encore les pasrythm^s 
de la procession et les faibles vibrations d’une mu- 
siquelointainediminu^e par le tonnerre. Quelqu’un 
de nous eut le courage de rallumer les lampes, nous 
aperfftmes alors nos faces hagardes, et nous nous 
empress&mes de quitter ce lieu d’horreur. 

Pendant quatre jours et quatre nuits, moi et ma 
famille nous veill&mes la forme froide, rigide et sans 
vie de notre malheureux h6te. La vie ne se r^veillait 
pas en lui, et les m&iecins affirm£rentque la derni&r e 
£tincelle avait fui et nous conseill^rent de presser les 
formalins de Tenterrement. Mes filles ne cess£rent de 
dire que le chevalier n’&ait pas mort et qu’il revivrait 
pour nous remercier et nous b^nir. Les hommes de 
science haussfcrent les £paules, railterent le tendrc 
empressement des pauvres dames et murmurerent 
quelques phrases prophdtiques sur les asiles d’ali£n£s. 
Ma ch&re femme 6tait assise au chevet de notre ami 
et tenait dans les siennes sa main glacee, qu’elle bai- 
gnait de larmes. Comme moi, elle ne savait que 
croire. 

Pendant ces quatre jours de veiltee douloureuse, 
une Strange terreur pesa sur nous. L’air, le plancher, 
les murs semblaient charges de sons Strangers k la 
terre et agit& spontan^ment. Quelquefois nous enten- 
dions le bruit fait par de petits pieds ou par la marche 
r£guli£re d’une arm6e. Partout, c’£tait partout des 
cris de petits animaux, des froissements de soie, des 
battements d’ailes, des coups frapp^s. D’&ranges 
oiseaux traversaient nos galeries et nos chambres ; 
des formes indistinctes flottaient qk et \k le jour aussi 
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bien que la nuit. Parfois tousles bruits augmentaient 
jusqu’A devenir un vacarmo indescriptible, qui se ter- 
minait par de profonds soupirs ou des grognements 
lointains. Lorsque la vue et Tome n’&aient pas affec- 
t£es, la sc£ne devenait encore plus terrible pour le 
sens du toucher. Des objets nous touchaient ou 
troublaient assez Fair pour causer des vibrations dans 
les choses environnantes. Vers le soir et k Paurore, 
nous entendions une musique solennelle, qui scm- 
blait se rapprocher et s’dloigner comme si les musi- 
ciens Itaient venus vers nous et avaient traverse la 
chambre. Ces sons harmonieux nous calmaient et 
semblaient 6tre un message de paix, er.tterement 
different de toutes les autres manifestations. A la 
requfcte de mes assoctes duCercle orphique qui m’en^ 
touraient de soins fraternels, ma famille et moi nous 
avions place le pauvre chevalier dans un cercueil, 
autour duquel des cierges brfilaient continuellement, 
parmi les douces et fraiches fleurs qu’il aimait tant. 
Plusieurs fois ces cierges s’eteignirenl d’eux-m£mes, 
mais comme notre jeune h6te endormi n’etait jamais 
laiss£ seul, les gardiens les rallumaient rapidement 
d£s qu'ils venaienti s'&eindre. 

Avant la fin de laquatriime nuit, tous nos domes* 
tiques nous avaient abandonn£sen proiei une terreur 
insurmontable ; seuls, quelques vieux serviteurs atta- 
ches k notre service depuis de longues ann£es puis&* 
rent dans leur pitid pour nous la force de ne pas nous 
quitter. L’Arabe qui avait soigne et servi le chevalier 
depuis son enfance demeura impassible et ne quitta 
pasuninstanilachambreoiireposait son jeune maftre. 
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Mais Heroine de notre petit groupe 6tait sans con- 
tredit ma ch&re Blanche. Cette courageuse enfant 
rassemblait chaque matin les domestiques pour leur 
liredes passages de rficriture et chanter avec eux des 
hymnes solennelles. Chaque soir, accompagn^e de 
mon fiddle majordome, elle passait dans toutes les 
chambres, et sa douce voix r&onfortait les domes- 
tiques tremblants, les exhortait k veiller sur notre 
demeure. 

Cette precaution etait du reste n6cessaire. Toutes 
sortes de bruits malveillants s’dtaient rdpandus au 
dehors, et pendant deux jours notre porte fut assize 
par des curieux, qui cherch&rent sous tous les pr£- 
textes 4 p£n&rer dans la maison. Cependant, deux 
jours aprts que notre veillie funfibre avait commence, 
notre maison fut deserve, et les fournisseurs eux- 
mfcmes passaient les marchandises aux serviteurs et 
s'enfuyaient comme si la peste s’&ait d&larte chez 
nous. 

Lorsque je me reporte k cette p^riode de ma vie si 
cruellemcnt £prouv£e, je nepuis comprendre le sang- 
froid dont j’ai fait preuve. Certainement, jamais 
depuis, je n’ai prid si ardemment ; jamais je n’ai res- 
senti une plus complete confiance dans le Dieu bon, 
k qui tous nous sommes soumis eternellement. 

Je rlprends mon rlcit. Je ne dois pas passer sous 
silence un phdnomfcne qui aurait certes inspire k 
toutes autres personnes une crainte horrible et qui 
cependant nous redonnait du courage et faisait 
renaitre notre espoir : nous entendions souvent la 
voix de Fllix von Marx, partant nous ne savions 
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(Toil, mais toujoursempreinted’unesi grande r6alit£, 
si enfcourageante, si ferine, que toutes nos craintes 
s’^vanouissaient. Parfois il m’appelait par mon nom : 
John ou cher John , ou encore il murmurait : Je 
suis la; ne craigne * rien. Une fois ma petite Blanche 
eut un rire si sonore, si perie, fut si heureuse, lors- 
qu’elle entendit la voix profonde si connue de von 
Marx s’dcrier : « Bonne petite Blanche, c’est bien ! ! » 

Le quatri&me soir, la voix consolante cria k plu- 
sieurs reprises irks nettement ; « Tout va bien ! » Vers 
minuit, je conseillai fortement k mes filles et k leur 
mere de prendre un peu de repos. Le fid&le Arabe, 
sir Thomas L... et moi nous veillerions seuls. Avant 
de nous s£parer, je renvoyai mes domestiques avec 
une courte prifere et une benediction. Ma famille et 
moi, PArabe et sir Thomas nous nous reunimesdans 
la Bibliotheque qui communiquait avec la piece oil 
etait le cercueil. Je commen^ai alors k lire le soixante- 
neuvieme psaume qui commence ainsi : « Sauve-moi, 
6 Dieu, car les eaux commencent a envahir mon 
ime. » Juste au moment ou j’arrivais au passage : 
« Je suis devenu un etranger parmi mes freres et 
parmi les enfants de ma mere », je m’arretai court 
en entendant la voix de von Marx crier, d’un ton clair 
et distinct: « Louis, Louis ! reveille-toi ! » Instanta- 
nement il y eut un mouvement dans la chambre 
mortuaire, un profond soupir... puis un autre... un 
autre. 

D’autres sont encore reputes par les battements pr£- 
cipites de nos coeurs; puis, le bruit d’un pas qui 
s’approcha... La porte fut doucementouverte, et le 
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chevalier habilte comme d’Habitude, trfcs pile, mais 
marchant fermement, se trouva au milieu de nous. 
Dans ses beaux yeux brillait la lumi&re de la raison, 
le sourire de Pintelligence effleurait ses l&vres. Ten- 
dant k ma femme et k moi sa main encore froide que 
nous saislmes avec ardeur, il dit avec son ton naturel 
et son accent italien : « Mes chers amis, j’ai dormi 
longtemps... bien longtemps. Je le vois, vous aviez 
cru que c’&ait mon dernier sommeil, mais votre 
m^chant Louis n’est pas mort encore, et il vivra bien 
des ann^es pour vous b&iir et vous remercier de 
votre bont£. » 


CHAPITRE XVI 

Journal de John Cavendish Dudley , esp, 

(Suite.) 

3 o septembre 1800. — Cinq mois se sont deputes 
depuis que j’ai £crit les derni&res lignes de mon jour- 
nal. C’est maintenant la p^riode glorieuse de l’au- 
tomne mftrissante. La nature rassemble ses derni&res 
forces pour jeter un charme de beauti sur la sc&ne, 
avant de s’endormir pour tout l’hiver. Les bois et les 
collines, les forfits et les vallons revfclent les plus 
riches parures de Tann£e qui s’enfuit. La terre verte, 
les cieux d'azur, les feuilles multicolores des bois 
combinent leurs teintes pour obtenir une beaut6 har- 
monieuse inconnue aux autres saisons. 

Je suis couch£ en ce moment sur les pentes gazon- 

16 
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n^es d’une montagne dot! Ton decouvre las deserts 
sans bornes da l’Qc&in. Au pied de la montagne 
sMtend mon domaine, le pare at les terras, heritage de 
mes ancStres. Aupr&s da moi est &andu celui qui a 
&£ pendant ces huit mois l’objet de mas soins inces- 
sants, lq chevalier de B.;. .Un grand ebangement est 
snrvenu en Ini, 

Tonte sa jeunesse a disparu. II parle maintenan 
at agit com me un homme mdr at il n’a pas encore 
vingt et un ans. II astcapendant aussi fort, aussi bean 
qu’autrefois, mais il y a en lui un air absent, une 
expression triste et lointaine sur sa belle figure que 
la joie n’eclaire plus jamais. 

(A suivre .) 


P&lfS&S 

Les langues miridionales sont filles du plaisir , 
celles du Nord, de la ndeessite. 

K J.-J. Rqusse^uj, 
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Tberapeiitiquss Magntitjquas, Magiquas, Thiurgiquas 

(Suite.) 


liM Polarlate*. 

Toutes les Etudes sur la polarity humalne sont lilies 
des travaux magnifiques de Reichenbach, repris par 
le professeur Darville et le colonel de Rochas. 

Reichenbach avait remarqudque certains individus 
exceptionnellement douds sont capables de percevoir 
dans l’obscurit^ des radiations lumineuses, dmanant 
de tous les objets et particuli£rementdesaimants, des 
cristaux et des dtres vivants. 

Darville et de Rochas, reprenant ces dtudes, arri- 
vfcrent k conclure, comme leur devancier, qu'un cer- 
tain mode d'dnergie, encore inconnue, pouvait se 
trouver dans la mature. 

Examinant les choses de plus prfcs, on s'aper^ut 
bientdt qu’une £nergie semblable dmanait des vibra- 
tions dectriques, lumineuses ou calorifiques et que 
ce mode particular de la force &ait rdpandu partout 
dans la nature. On ne peut gu6re s’empfccher de faire 
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un rapprochement entre cette constatation et les mo- 
demes dEcouvertes de la radio-activity et des Emis- 
sions pesantes. 

Cette Energie particuliEre fut baptisEe « Od » par 
Reichenbach et magnEtisme physiologique par Dur- 
ville. 

« L’Od * qui Emane des aimants, des Electro* 
aimants, des solenoides, des courants Electriques 
apparait bleu ou violet au pdle positif, jaune ou orange 
au pdle nEgatif. Outre la couleur, l’Emanation odique 
dEtermine des phEnomEnes distincts sur le sensitif, 
toujours identiques k eux-memes pour une mSme 
coloration appliquEe au mEme point. C’est grEce k 
cette identity de phEnomEnes qu’on a pu fort bien 
assimiler les Etres vivants k des aimants ou k des 
solEnoides. Ils apparaissent violets k droite, jaunes k 
gauche, avec une polaritE antEro-postErieure positive 
devant, nEgative derriEre. 

On peut done dire que 1’homme est odiquement 
polarisE d'une fa$on positive k droite et nEgative k 
gauche. 

C’est la premiEre loi de la thErapeutique magnE- 
tique des polaristes. La deuxiEme loi consiste en 
l'Etude des rEactions physiologiques des pdles et peut 
s’Enoncer : 

Les pdles de memes noms se repoussent et pro- 
duisent une action cxcitante (position isonome). 

Les pdles de noms contraires s’attirent et produisent 
une action calmante (position hEtEronome). 

Pour le polariste, toutes les maladies doivent done 
se diviser en deux grandes classes : 
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Maladies par hyperactivity ; 

Maladies par hypoactivity. 

Pourtant, dans la pratique, on constate bien sou- 
vent que certains cas pathologiques cryent une classe 
mixte entre ces deux extremes : celle oil certains 
organes sont frappys d’hyperexcitation, tandis que 
d’autres sont atteints d’atonie. C’est alors qu’inter- 
vient Tadmirable systSmede Durvillesurle diagnostic 
des maladies par les centres nerveux, qui permet au 
praticien de toujours savoir exactement l’ytat orga- 
nique de son malade sans avoir k interpryter les expli- 
cations plus ou moins claires qui lui sont fournies. 

Pour pryciser davantage, on doit done dire que, 
pour le polariste, le malade constitue une syrie d’or- 
ganes classifiables suivant leur ytat d’hyper ou hypo- 
tension vitale, syrie qu’il traite parcelle par parcelle 
et oil il tend k rytablir ryquilibre inygalement ryparti. 

Quant aux procydys couramment employes, ils 
constituent une ychelle partant des moins actit’s pour 
arriver aux plus actifs, et qu’on peut etablir comme 
suit : 


PROCEDES CALMANTS 

Application hytyronome, 
Imposition palmaire, 

Imposition digitale, 

Passes lentes. 

PROCEDES EXCITANTS 

Application isonome, 

Imposition palmaire isonome, 
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Imposition digitale isonome, 

Friction trainante, 

Passes rapides, 

Imposition rotatoire, 

Imposition perforante. 

Nous ne pouvons entrer dans les details de ces 
divers proced^s, qui ne trouveraient bien leur place 
que dans un traite complet de th^rapeutique. Et, 
comme on sait, ce n'est pas ce que nous visons ici* 
oii nous cherchons k etablir une synthese des divers 
Aments therapeutiques que nous possedons. 

Les Volontaires. 

La throne du magn&isme par la volont6 seule 
pr^vaiut longtemps dans les £colcs modernes, et 
presque tous les anciens magn&iseurs en £taient de 
fervents adeptes. Les uns — et c’dtait le plus grand 
nombre— pr&endaientqueson action s exer^aitexclu- 
sivement sur le sujet ; les autres — et c’est la th^orie 
qui prdvaut aujourd hui — pensent que la volonte 
agit sur le magn&iseur pour le mettre en dtat demis- 
sion et de vibration synchronique avec le malade. 

Comme toujours, ce qui fait le malheur de ces 
theories, c’est Pexclusivisme* Elies ont raison autant 
l’une que Pautre et agissent de concert. 

11 a et£ prouv^ qu’un homme, entrain^ k ne magn6“ 
tiser qu’a Paide de la polarity odique, n’obtient pas 
plus vite les ph^nomenes cherch^s, qu’il deploie ou 
non sa volontg (Durville, Ph. tnagn.). Et pourtant il 
est dgalement certain que le ton general de la vie du 
magnetiseur est transmissible au magn£tis£, m6me 
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involontairement. Des etats de col&re ou de tristesse 
om 6t6 transmit de la sorte (Durville, loc. cit.). C’est 
pourquoi on a pleinement raison de penser qu’un 
£tat vibratoire interne volontairement cr& est trans- 
missible par le magn&isme polaire. Mais il n’y a pas 
que des phinomSnes de Cette sorte. II y a les cas de 
tdl^pathie, de transmission d'ordres mentaux et d’ob- 
jectivations dedessins, etc* 

II y a les traces que la pens£e» l’imagination dyna- 
misde par la volonte peut laisser sur la plaque photo- 
graphique (effluviographies de Baraduc et de Darget), 
qui viennent k l’appui de celui qui pretend que la 
pens^e cree quelque chose qui s’ext^riore de nous et 
qui agit a distance comme et quand nous voulons. 

C’cst ici que la longue £tude que nous avons faite 
du corps astral, du plan astral et de ses habitants va 
nous servir. 

Celui qui se sert uniquement de la polarity agit seul 
le plus souvent. Son action n^branle nullement 
l’astfal. II se sert des forces subtiles de la nature, de 
I’ « Od » produit du plan physique qui n’agit que 
dans ce plan. Mais dis qu’il y a action volontaire, ce 
sont les centres sup^rieurs de l’Ctre qui entrent en 
activity et qui dbranlent alors le plan d’oii ils sont. 
C’est pourquoi, plus le mobile e3t6lev6, plus le centre 
emu est haut situe, plus Taction est irresistible et 
foudroyante. Mais, d£s qu’il y a action astrale, il y a 
corporisation d’une entity plus ou moins ephemire et 
vivante. C’est ce qu’on appelle une larve. Et il n’est 
nullement necessaire que celui qui agit ait connais- 
sance de ce fait pour qu’il se produise. 
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En effet, nous avons dit quel etait le fond qui 
constitue l’astral, quelle etait sa matiere : c’est l’es- 
sence ildmentale. Cette mature extr£mement subtile 
a la propriete d’etre extraordinairement plastique. 
Tous les courants, tous les actes, tous les desirs, toutes 
les pens^es ou volitions y laissent traces. Ces traces 
sont diverses. Les unes sont mortes : ce sont les 
images des £v£nements passes, les reflets de ce qui 
fut. Les autres sont des forces vivantes et constituent 
les cliches des £vdnements k venir. D’autres, enfin, 
sont les larves, intimement li6es k nous ou k ceux k 
qui nous les attachons. Elies sont filles de nos pen- 
sees. 

Comment peut-on crcer ces larves ? Bien simple- 
menten le voulant. Ce que tu voudras toujours, tu le 
pourras un jour, dit un axiome cabalistique. C’est 
strictement vrai. Vouloir quelque chose, c’est creer 
un petit £tre fort actif dans l'invisible et dont la fin 
est la realisation du d£sir exprime. Ces larves sont 
assez bien comparables k des monomanes dont toutes 
les faculty sont absorb^es par une idee fixe et dont 
r^nergie, par suite de cette concentration, est infini- 
ment sup^rieure k nos energies laches et sans consis- 
tance. 

La larve est amorale. Tous les moyens lui sont 
bons pour arriver au but propose et qu’elle veut uni- 
quement. Dks qu’il est atteint, elle meurt, n’ayant 
plus de raison d’etre. 

C’est 1 k le mecanisme encore inconnu de la sugges- 
tion. La volonte de l’operateur, v£tue de son verbe 
et vivante desa substance, s’attache au sujet, le suit, 
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vit de sa vie, tiribre son cerveau, tenaille ses sens, 
jusqu’au jour oil, irrisistiblement poussi par l’invi- 
sibie volition, toujours prisente en lui, il lui cide et 
la tue du meme coup. 

Mais combien d’hommes sont susceptibles de crier 
cet itre d’une fa?on durable. £videmment, chaque 
fois que nous imettons une idie ou un disir, une 
criation larvique est produite, mais disirs et pensies 
sont si animiques et si flous que nos larves sont tuies 
par le flot grondant de toutes celles qued’autres.qui 
disirent autre chose, imettent autour de nous. Nos 
volontis avortent piteusement aux rives de Tastral, 
parceque nous n’avons ni la patience, ni le courage 
de les enfanter viables et puissantes. 

Les moyens sont pourtant multiples. On peut les 
ranger en deux grandes classes : 

Moyens hypnotiques ; 

Moyens magiques. 

L’hypnotiseur manie les larves inconsciemment. 
II les crie moins par la puissance de sa volonti que 
par la ripitition verbale de la mime idie, qui s’en- 
fonce, clou vivant, au cerveau du sujet. C’est ce qui 
fait que la suggestion mentale riussit dans des cas si 
rares car, pour la mener k bien, il faut une puissance 
de volition infiniment supirieure k celle ducommun 
des hommes, k moins qu’on ne trouve un sujet ex- 
ceptionnellement sensitif. 

Cest pourquoi les moyens magiques itaient em- 
ployes des anciens, en ce qu’ils permettaient un d£- 
veloppement inorme de volonti : 

i° Par l’entrainement ; 
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2 ° Par la multiplicity des points d’appui ; 

3° Par la connaissance de certaines forces utili- 
sables et qui & viient une partie de la fatigue cf£atrice. 

L’entrainement comportait une serie d'actes vou- 
lus, qui, par leur rypytition, avaient pour cons£- 
quence de ddvelopper formidablement cette force 
irresistible, qu’est la volonte humaine* En outre, 
agissant directement sur le corps astral par des 
moyens longs et minutieux que nous ne devons pas 
divulguer ici,il pcrmettait k celui qui s’y livrait d’en- 
treren contact direct avecla partie astrale du monde. 
C’est seulement apres cette preparation scientifique 
de son fetre, que le « mage » entreprenait une reali- 
sation quelconque, soit, dans le cas qui nousoccupe, 
une action therapeutique. 

II fallait ytudier alors les signatures particulifcres 
du malade, e'est-a-dire les influences maiyfiqucs ou 
bdnyfiques auxquelles il pouvait £tre soumis et dyter- 
miner en quelque sorte le champ de Wtaille oil allait 
se livrer le combat. L’effort du mage se divisait alors. 
II cherchait, d’une part, k paralyser les influences 
nifastes en leur opposant des forces equivalentes et 
de mSme nature ; d’autre part) k dynamiser les cou- 
rants bynyfiques dont profltait dejA son malade. Ce 
travail pryparatoire s’accomplissait surtout grAce A 
une profonde connaissance de l’astrologie, qui lui 
permettait de fixer favorablement soil action dans le 
temps et des correspondances astrologiques dans les 
trois regnes qui lui permettaient de situer son in- 
fluence au milieu d’autres, de rndme tendance, dans 
l’espace. 
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Ceci fait! appuy6 sur les forces naturelles et se- 
courables qu’il a disposees autour du malade, le 
mage entreprend Taction veritable. 

Apr&s avoir reuni autour de lui tous les signes ex- 
tdrieurs de la realisation interne de sa volonte, tandis 
que brillent les lumiSres fascinatrices et rituelles, et 
que monte lourde et bleuatre la fumee ext^riorisante 
du parfum du jour, Tincantation commence. 

Elle est lente, basse, rythmee, et pourtant sonore. 
Cheque mot quisarticule, martSle, modele et cisfcle 
Tatmosph^reet se r^percute en astral. Bient6t la fum£e 
odorante vacille et les lampes p&lissfcnt. 

Le mage, que cheque minute exalte davantage, sent 
une Strange impression de douleuf et de volupte qui 
Tetreint au coeuret quelque chose sortir de lui. Un 
vertige Strange fait tournoyer un instant les objets> 
et, dans TatmospWre pesante et fant6male, un 6tre 
vague se profile : la larve est cr&e. 

Mais elle ne sort pas tou jours compteiement de lui. 
Elle emprunte la plus grande partie de son £tre h 
Tessence plastique dtementale et meme aux parties 
subtiles des parfums du sang r^pandu. L'eftort ma* 
gique ne porte done plus presque complement que 
sur la vitalisation d’une parcelle de lumi&re astrale, 
do Q on conclura facilement que, pour une mime 
d^pense volitive, la larve mdgique a plus de vitalite 
que la larve hypnotique. 

Cette vitalisation, mime dans certains cas oii 
Toperateur veut une action de longue dur^e, iTest 
plus que secondaire, caril attire, par uneaimantation 
rituelle intense — et le plus souvent du sang repandu 
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— ceque la tradition cabalistique a si Inergiquement 
nomm£ des coques. La coque est un cadavre astral. 
C’est la partie interieure et lourde d'un 6tre d£ced£ ct 
dont la seconde mort a brills les £corces. 

Errante au gr6 des courants qui Temportent, 6pui- 
santcequi lui reste de vie en manifestations incons- 
cientes et fantdmales, charnier mouvant ou croupis- 
sent les passions mauvaises, cette coque peut se 
galvaniserau verbe magique ; cette enveloppe impar- 
faitement morte peut s’animer de nouveau et subir 
l’emprise d’une nouvelle pens£e qui retarde l'ach&ve- 
ment de sa nouvelle d£sagr6gation. 

Le magicien, du reste, n’a pas que cette ressource. 
Outre les larves qu'il peut projeter en astral et qui ne 
sont que sa pens£e vivante qui a pris forme, il peut 
lui-m6me se projeter et agirdirectement sur ce monde 
des causes secondes dont il fait alors partie et qui lui est 
aussi tangible que le monde physique pour nous.Quant 
aux proc6d& employes pour ces d6gagements,ils sont 
trop dangereux pour que nous les exprimions en lan- 
gage clair ici. Qu'il nous suffise de dire que l’une 
des clefs pratiques reside dans les rythmes respira- 
toires. 

Enfin, 1’un des instruments qui sont encore k la 
disposition de celui qui veut et sait vouloir existe 
dans la connaissance et Tutilisation pratique des 616- 
mentaux, fetres semi-conscients et qui peuplent Tas- 
tral, comme les animaux peuplent la terre. Grice k 
eux, de merveilleuses choses sont possibles. 

Mais, hitons-nous de le dire, tout ceci ne va pas 
sans danger. L’astral est, par excellence, le monde 


Digitized by Google 



ETUDE COMPARATIVE DES THERAPEUTIQUES 253 

des reactions. Nul n’y peut faire un signe, sans 
qu’aussitdt le contre-signe soit fait. Et plus Tac- 
tion exerc^e est intense, plus la reaction a d’ir- 
r^sistible violence. L'innocente suggestion verbale 
m^me determine des dangers. Que ne doivent-ils 
pas &tre dans les pratiques de la Magie c£r£mo- 
nielle ! 

Le principal danger de la suggestion est que la 
larve cr&e survive en partie aprfcs la realisation de 
Tordre donne. Dans ces conditions, elle s’attache au 
sujet et reste en lui sous forme de tendance qui se 
r£alisera k la premiere occasion. C’est pourquoi il e$t 
si dangereux de donner « pour voir » une suggestion 
criminelle. C’est une graine fatale qu’on peut semer 
dans son ambiance, graine de crime, de folie, ou de 
mort. 

Quant aux reactions magiques, elles sont formi- 
dables et atteignent indistinctement Tauteur de Tac- 
tion ou le sujet qui la subit. 

Vers Tauteur, les actes occultes se r^percutent 
dans leur consequence. C’est la loi du choc en retour 
qui ram&ne en bien le bien, et en mal le mal. Mais 
combien se trompent et font le mal en croyant faire 
le bien ! 

Vers le sujet, Taction n’a pas, k proprement parler, 
de repercussions, mais le plus souvent ne produit 
qu’un transfert d’epreuves, une sorte de deviation du 
coup qui aurait frappe. Le cliche que le mage croit 
avoir brise n’est que transforme en un autre ni plus 
ni moins douloureux, car nos maux ont leur ori- 
gine plus haut m6me que Tastral superieur, et nulle 
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puissance humaine ne peut pr£tendre seule a les 
briser. 


Le* Mystiques. 

Cest du rest© Topinion du mystique. 

Lui, ne fait ni passes sayamment polarises, ni in- 
cantations imperatives et rythmiques. II ne so prioc- 
cupe en rien de la science, il doit ignorer l'art de com- 
mander aux forces entires de l'astral. II lui suffit de 
savoir que la souffrance existe et d’en avoir piti6. Le 
polariste magnetise avec son corps, le mage avec son 
cerveau, le mystique agit avec son coeur. Plaindre 
pour consoler, prier pour gu^rir : c’est toute sa science. 
Elle se resume en un mot : Aimer. Cest la loi et les 
prophfctes. 

Au risque d'amener le sourire et la raillerie sur 
bien de9 Ifevres, nous ne craignons pas d'affirmer que 
le plus puissant de tous, le plus savant, le plus irre- 
sistible thaumaturge, c’est cet humble qui porte en lui 
la paix, ce m^connu et ce bafou6 qui garde au coeur 
le pardon. 

E, Dack. 


Paw#* a 

Si les hommes ont une fausse idie de Dieu , c'est 
qu'ils ont manqni (Tune veritable idie de Fhomme. 
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L'miTIATIGI DE CA0LI6STR0 

Discours de Vlnitiateur lZgyptien au comte de Cagliostro 


Dans la soci^te d’Occident qui va s'ecrouler, dcrasee 
par I'Qrgueiletrimpi&l, tu vas Stre notrevoixet notre 
envoys Missionnepouragir chez les grands delaterre ) 
tu seras grand par ta science et par ton caract&re et tu 
seras hurnili^ chaque jour pour eviter que 1’orgueil ne 
d^vore ton cceur... Tu sauras faire assez d’or pour 
mlpriser les richesses, qui doivent fitre pour toi un 
moyen et non un but, et tant que tu seras fiddle 4 ton 
serment et k Notre-Seigneur Christ, les bsprits et les 
Genies t’assisteront dans tes oeuvres. 

Annonce que Dieu est vivant et agissant et que 
celui qui le m£prise ou le calomnie se voue lui-mSme 
& la mort ; annonce que les temps terribles sont 
proches od le peuple, cet enfant de Dieu, jet6 par les 
fautes des grands dans l’impiltl et la luxure, va 
se lever pour tout ^eraser ; entre dans les reunions se- 
cretes des initios d’Occident, parle-leur de la vraie 
lumi&re qu’ils tn^prisent et de 1'inutilitd de leurs pa- 
perasses sacrees, ouvre leurs cceurs k la verite et pr6- 
pare-les au feu de la colere des invisibles qui va les 
atteindre. 
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Mais n’oublie pas que chaque fois qu’une loi impie 
existe, tu dois entrer dans cette loi pour la subir et la 
purifier, n’oublie pas que le pauvre doit toujours 
trouver en toi un fr£re et un consolateur, laffligd un 
m^decin et un annonciateur de la bonne nouvelle, et 
le m^chant un juge et un directeur. Sois fier avec les 
grands et sois bon pour fetre plus grand qu’eux. 

Nous faisons de toi le comte de Cagliostro, person- 
nage £nigmatique ct puissant, et pour t’dvitertout or- 
gueil, apprends qui tu seras : 

Comte de Cagliostro, ta fortune et ta science £bloui- 
ront les hommes, et ceux-ci se vengeront en faisant 
de toi un sublime charlatan, unaventurieraudacieux, 
un alchimiste menteur, un faiseur de tours merveil- 
leux, un faussaire, un voleur et un ren^gat. On t’ar- 
rachera Fhonneur terrestre bribe k bribe, tes actions 
les meilleures seront consid^rdes comme des habilet& 
de filou, tes gu^risons les plus £clatantes comme des 
hasards heureux et tes d^vouements les plus sublimes 
comme de basses flatteries k l’adresse des grands. Tu 
inqui£teras les peupleset les rois et, traqu£, condamn^, 
chass6 de partout, tu viendras terminer ta mission 
terrestre dans les cachots de l’inquisition, apr&s la 
torture. 

Alors ne d£sesp£re pas, mime au fond de la prison 
la mieux gard£e, mime au centre du cachot le plus 
obscur, nous pouvons p^nitrer ; appelle-nous, chasse 
au nom du Christ, Dieu venu en chair, les faux Es- 
prits qui voudraient t'entourer, et tu nous verras voler 
k ton secours. 

A ce moment ta mission terrestre sera terming ; le 
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comte de Cagliostro sera mort pour les hommes; mais 
tu seras digne d'etre un des n6tres, tu deviendras un 
Inconnu sur la terre et tu poursuivras notre oeuvre 
sacrte. 

Notre serment nous oblige k ne te rien cacher: 
telles sont les 6preuves qui te sont r£serv£es ; es-tu 
toujours pr6t k les subir avec courage et sans mur- 
mures ? 

— Je suis prfet, et je prie Dieu tout-puissant de me 
donner toujours la force d’&tre fiddle k ma mission. 

— Alors Althotas, sois le guide vivant de cet Esprit 
audacieux, conduis-le vers nos fr&res d’Occident, ap- 
prends-lui l’ouverture des portes et que le Seigneur de 
la Terre t’assiste d^sormais dans tes voyages, 6 filsde 
la Nature, sois notre envoys. Va. 

Papus. 


PlHSil 

Partout dans la Nature ausst bien que dans les 
Socities humaines , le spontane meut tinerte el 
cherchea le fagonner&son idtal. 
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//Initiation est avant tout une repue documetitaire 
et sa collection renferme une foule de travaux utiles 
a consulter pour le chercheur. 

VoilcL pourquoi notes sommes heureux dtoffrir a 
nos lecteurs cette bibliographic qui , him que tech- 
nique et aride au premier abord , sera precieuse plus 
tard pour les travailleurs. 

N. D. L. D. 


Incipit fiber fraternitatis rosacee corone ad honorem 
Beatissime virginis Marie. — S. 1 . n. d. (vers i 5 oo) 
pet. in-4; 18 IT. a 45 lignes. 

fidition extrdmement rare des statuts des R.-C., en 
latin. Sur le titre, un bois represeatant Marie couronnee avec 
J^sus, sur le croissant; k ta fic r quatre petits bois, col. en 
partie. 

Allgemeine und General Reformation der ganzen wei- 
ten Welt. Beneben der Fama fraternitatis des lobli- 
cher ordens des Rosenkreutzes an alle Gelehrte und 
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Haupter Europea geschrieben : auch einer kursen 
Responsion von dem Herrn Haselsneyergestellet... 
Itzo offentlich in Druck verfertiget und alien treuen 
Herzen communiciret worden. 

Gedruckzu Cassd durch. W. Wessel anno 1614 
in*8°, 147 p. 

Id. — Id. — avec un traiti en plus : Geistlicher 
Discurs.,. durch D. gratianum amandum destellis. 
Cassel, 1614, in-8®, i 52 p. 

Id. — avec la Fama de la Confessio. Franckf. sym., 
i6i5, chcz Joh. Berner. 

Rcimpr. etaugmente en 1781 k Berlin par F. Nicolai* 
sous fe nom de lieu et la date suivants : Id. — Id. 
Regensb. 168 1 , 192 p. KIosS, 2429. Nat : refuse. 

Anonyme. — Apocrisisseu respotisio ad Famam Fra- 
ternitartis Rosaecracis. Francof 1614, iri-4, apud O. 
Tampach. Borelli, Bibl. chem. p. 65 . L.duFresnoy. 
p. 279. 

Apocrisis seu responsio fegitrma ad Famam faudatis- 
simam Frat. ac Societatis. R.C.S.L., 1614, in-4, 
p. 21. Kloss, 2436. 

Anonyme. — Missive an die H ocher. Fraternitet des 
RC (insulae beatorum tutissimie) S. L., i6i5, in-8 0 . 
8 ff. Kloss, 2446. 

Reparation des Athcnischen geberrrrs Palladis samt 
vorhergehenden Procemium und folgenden an ge- 
hangtcn appendice. Zu einer Responsion dess also 
titulirten Bochkins : Reformation der Ganzcn... 
von der lObWichen Bruderschaft des Rosenkreut2es. 
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S. L. i 6 i 5 , in-8°, 23 ff. Kloss, 2464. 

Sendtschreiben od. einfeltige Antwort an die Hocber- 
leuchte Bruderschafft dess Nochlftbl. Ordens dess 
Rosen-Creutzes, auff die von ihnen aussgefertigte 
Famam und Confessionem der Fraternitet. Frank- 
fort. Joh. Bringer, i6i5, in-8. 

Sendschreiben mit Kurtzem Philosophischen Dis- 
curss an die Gottweise Fraternitet des Ordens des 
Rosen-Creutzes. Imp. anno 16 1 5 , in-4. 

Anonyme. — Confessio et litterae quorumdam fraterni- 
tatiR. C. sedare volentium.Frcf., 161 5 , in-4. Kloss, 
2437. 

Anonyme. — Epistola trium liberalium et honestissi- 
marum Rtium (s/c). 

Studiosorum ad augustam frat. R. C. Rostochii. M. 
Saxo. 1616 (11 juin). in-8°, 3 ff. Kloss, 2469. 

Anonyme. — Diagraphe Fratibus R. C. dicata 1667 
in-4 0 (2* 6 d.) Vgl. 25 i 5 b cc vol. se trouve dans la 
cabale de Michel Spacher (1616). Kloss, 2624. 

Anonyme. — Ausweisungdes rechtenWegs zu derFrat. 
desR.C.neben einer treuherzigen Warnung an alle 
und jede so bishero der Fratermt&t mit Schriften 
und Wuntschen begehret dass sie sich fur falsche 
Briider... huten sollen. Frcf. W. Riehler, 1616, 
in-4 0 . Kloss, 2471. 

HeliasTertius Artista, d. i. wohlmeyndliches Urtheil 
von dem orden der neuen Bruderschofft des ordens 
vom Rosencreut., gestellet durch einen Arzney — 
D. Leipzig, 1616, in-8. Francf, 1619, in-4. 
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Fama remissa ad Fratres Roseae Crucis antwort auf 
die Famam und confessionem der loblichen Bru- 
derschaft vom Rosenkreutz.S. L. 1616, 70 ff.,irf-i6. 
KIoss, 2474. 

Sur le titre, m£dailIon avec cette devise : « Mir ist gege- 
ben allegewalt im Himmelu. aufErden. » Nat: 
refuse. 

Anonyme. — Wolgemeintes ausschreiben an die 
hochwurdigste Fratemit&t des Rosenkreutzes. 
Zweier unbekannten Biederleuth. Oppenheim, 
chez Hartmann Palthenius, 20 mars 1617. KIoss, 
2491. Nat: 

R£imprim£ k Regensb., 1781, in-8°, pp. ii5-122 de l’All- 
gemeine Reformation. 

Sendschreiben an die R.C. in centro Germanie. 1617, 
in-8°. Cf. Kazauer, p. 40. KIoss, 25 1 5. 

Anonyme. — Praeludium de Castitace... scriptum ad 
Ven. Fratres R. C. Dantisci Andr. Hunefeldt, 
1617, in-8. K 1 oss, 25 ii. Nat.: refuse. 

Gesprach von der ungeheuren Weltphantasey der 
Rosenkreuzischen,und vondem grossenPhantasten 
Menippo. Tubingue, 1617, in-8. 

Die Loblich Bruderschafft zum LeichtsechifF verteut- 
scht auss einem latein exemplar so allem ansehen 
nach eben so alt alss die Bruderschafft. zum R. C. 
seyn will. 1617, in-8, *6 P*» lrac *- °*u Mo- 
nopolium philosophorum ; 1489, in-4. KIoss, 

2522 . 

Anonyme. — De naturae secretis quibusdam ad Vul- 
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eaniam artem chymiae necessariis an die Frater- 
nitat vom Rosen Creutz... jn finem « Datum inter 
Toringam et Cemanam sylvam post C. nattvatem 
1617 ». Erfurt, 1618, in-8, 18 ff. Kloss, a 5 ? 8 . 

Anonyme.-— Einwurff und schreiben aufl dero wur- 
digen Bruderschafft desR.C. aussgegangeneFama, 
Confession und Reformation gestellt durch einen 
Liebhaber des Vaterlands (Frank}., Bringer), 1617, 
in-8, 3 g p. Kloss, 25 10. 

Erklerung der Versteekten Secretorum lapidis Phil. 
Famae Fraternitetis vom R. C., 1617, in-8, Kloss, 
25 1 2. Nat. : refusd. 

Anonyms. — Antipantzergfcgerianus, d. i. recht mas- 
sive Antwort auf die Schartcke Joh. Siverti durch 
den autoren der Examinatio. 1617, in-8, Kloss, 
2504. 

Anonyms. — Antwort der Hoch. und Hocherl. Bru- 
derschaft, des R, C. auf etzlichen an sie ergangene 
Schreiben. 1617, in-8, 24 ff. Kloss, a 5 og (contient 
3 autres lettres ou petits trails inscrits dans la 
bibl. Kl. sous les n°» 2458, 2507, 2 5 o 5 . 

Anonyme. — Fama e scanzla rgdux buccina jubllei 
ultimi Evae hyperboleae praenqntia de Fratr, Roseae 
Crucis. S. L. 1618, jn-8 16, fT. et Francof. d. Kloss, 
2537. 

Elias Artista d. i., wohlmentljches Urtheil Von der 
neuen Bruderschaft des R, C., 1619. Kloss, 2584. 

Anonyme. — Indicia clarissimorum aliquot ac doc- 
tissimorum virorum, locorum intervallis... 
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gravissima dc statu et religione Fratcrnitatis ccle- 
bratissimae de Rosea Cruce... quibus accesserunt 
epistolae II german icae ejusdem argument!. Fran- 
cof., impensis Io. Bringeri, in-8, 28 p. Argentorati, 
1619, in-12. Kloss, 2467. 

Theosophi eximii. Epistola ad Anastasium Phila- 
retum cosmopolitam. Francof., 1619, in-4. Kloss, 
258o. Nat. : J. 6112. Allemand. 

Chaos an etliche principaliter interessirte und impor- 

. tante in dem jetzigen confin idirten universal Paro- 
xysmo des loblichen Hauses Oesterreich unddessen 
bisshero untergehdrige LandstSndt, Rath und Ver- 
fuhrer, 1620. in-4. Kloss, 2595. 

Anonyme. — Frawen zimmer der Sch western des 
Rosinfarben Creuzes, d. i. kurtze entdeckung 
von der Beschaflenheit dieses Frawen Zimmers, 
... Durch Famaugustam Franco Alemannicam 
Parthenopolis, 1620, in- 16, 28 ff. Kloss, 2591. 

Rdimprimden partiedans les dphdmdrides de la Ma$on- 
nerie, 1786, p. 4 k 17. 

Anonyme. — Prodromus Rhodostauricus Parergi Phi- 
losophise Entdeckung and Vortreibung derer Bru- 
derschafft R. C. philosophise Parergi sonsten lapis 
philosophorum genannt. (Heidelberg) S. L. 1620, 
in-8, 8 ff., 78 p., plus. grav. sur cuivre. Kloss, 
2587. Nat. : refuse. 

Anonyme. — Scriptum amicabile ad Venerandam, 
fraternitatem Roseae Crucis in quo pi etas eorum 
contra impostores defenditur. Francof., 1621, in-8, 
Kloss, 2601. 
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Etlicherder farnembsten des H. Rom. Reichs Chur : 
und Furstea Consens und Bestatigung der soda- 
litet Christianae Defensionis. Wien Wolfg. Schunp- 
per, 1621, in-4. Kloss, 2596. 

Christiches Schreiben an die Br. R. C. wegen ihrer 
Lehre, ihre Meinungen, u. s. w. Fref., 1621. Kloss, 
2602. 

Colloquium Rhodostauroticum trium personarum, per 
famam et confess, quodammodo revelatum de fra- 
ternitate R C ( 1 3 tevrier), 1621, in-8°. Kloss, 2604, 
Cf. gesprach, etc. 

Anonyme/ — Colloquium Rhodostauroticum d. i.ges- 
prach dreyer Personen von der durch die famam 
geoffenbarten Fraternitate Rosae-Crucis. S. L. 1621, 
in-8°. 

Regulae et confirmatio nove sodalitatis in Germania 
cujus scopum detegit sequens epistola intercepta. 
1622, 4 0 . Kloss, 2597. 

Anonyme. — Effroyables pactions faites entre le 
Diable et les pr&endus Invisibles. 1623, in-8°. 
Kloss, 2609. Nat : Y 2 32 o 38 . 

Rosenkreutzer Tableau auf pergament. Eine aus 
Driecken [vielleucht Seiten cimer 5 seitigen Spitz- 
saiile] zusammen geschte Figur mit rothen. Ins- 
chriften, uber Namen Gottes, welche in blaven 
hebr. Buchstaben beigefugt sind. Ulm i 63 o, f®. 

Anonyme. — Tubicinium convivale et hermeticum, 
sive Epistola III bucema toria,qua Duum viri her- 
metici foederati curiosos omnes ad sui foederis so- 
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citatem invitant. Gedani, B. L. Tancken, 1647, 
4 0 . Vgl., 263o. Kloss, 2620. 

Anonyme. — De Acherontiis Fratribus qui se Roseae 
Crucis vocitant (Theatr. Sympalhet, p. 290) (No- 
vemb. 1660 et 1664). Kloss, 2623. 

Character adeptorum Reconditorium ac reclusorium 
opulentiae sapientiaeque numinis mundi magni,cui 
ded. im titulum Chymica vannus, obtenta quidem 
et erecta auspice mortale coepto, sed inventa pro 
authoribus immortalibus adeptis, quibus conclusum 
est, sancitum et decretum. Acc. Commentatio de 
pharmaco catholico; Amst. 1666, avec frontisp. et 
fig. 292 et 76 pp. in-4 0 . 

Cont. : Praeludium prosimetricum, Magicarum noctium 
sortes Sibyllinae. Sibyllarum fasti s. lucubra et pervigiliaX 
super inliterata ac ined. arte trismegista. Chymicae vanni 
granum erutum (dans la bibl. de Poisson). 

— 2® 6 d. Lugd. Bat. 1696, in-4 0 , sous l > tre : 

Chymiae aurifodina imcomparabilis quam recludit 
praeludium prosimetricum (i. d. prosimestricorum) 
magicarum noctium sortes Sibyllinae, chymicae 
Vanni, granatum erutum, authoribus, immortalibus 
adeptis, cui subjungitur commentatio de pharmaco 
catholico. 

Anonyme. — Academia universalis Philadelphia 
seu collegium Samaritanorum. 

(Frankf. I. Math, gdtz) 1669, 8°. 40 p. 

Tentative d’une fond.d’une nouv. soc. philosophique. 
Kloss, 2625. 

Anonyme. — Northen Star, the British Monarchy 
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orthe northern the fourth univ. monarchy. CharlesII 
and his successors... Lond. 1680, 7 (T., 54 pp.,in f°. 
Kdoss ; 

Ch. II se trouve : The confessio of the Rosie-Cross. 

Anonyme. — Magnum interesstotius ReipublicaeHeir- 
meticaescie Epistola lIBuccinatoriaad Jae.Ottonem 
Helbig, Joh de Monte Hermetis anonymum ac cce- 
teros Magnate hermeticos data Duumviris Herme- 
ticis foederatis qua responditur XII questionibus 
Helbigianis. Gedani, B. L. Tanck, i68t, in«4°. 
Kloss, 263o. 

Anonyme. — Aurea Catena Homed oder eine Bes- 
chreibung von dem Ursprung der Natur und natur- 
lichen Dinge. Fref. et Lpzg. J. G. B5hmen, 1723, 
in-8; Lpz. Samp. Benj. Walther, 1738, in-8; Iena 
chr. Heinz. Cuno, 1757, in-8, 7 fl. 406 pp., 8 ft., 
2 pi. replies. Trad, latine de Ludos. Faurat (M. D.) 
Fref. 1762, in-8. EjusdemoperisDritterTheil. Fref 
et Lpzg. J. Bohmen, 1727, in-8. Le manuscritde 
1654 provient des R. C. 

Edict d'Espagne contre la detestable secte des Illu- 
mines, 1723, in-8. 

Magia divina oder grund. und dcutlicher Unterricht 
von den furnehmsten, cabbalistichen KunststQcken 
derer altero Israeliten, Weltweisen, und ersten 
wahren Christen, mit fig. gezieret von L. v. H. in- 
8, 1745, s. 1. Vollst. verz. 1 55. 

Pratique des oeuvres des freres de laRose-Croix et leur 
clef pour exlraire For vif, non mure spirituel de 
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tousles mindrauxet sa fixation par Tor vulgaire. 
2 vol. 1763 (182 et 168 pp.), in-4. 

Einfaltig A. B. C. Buchlein, d. i. die Lehre der Fra- 
trum Roseae Crucis fur junge Schuler so sich tag- 
lich in der Schule des heiligen gejstes fleissig uben, 
ganz einfaltig bildnisswerse furgemahlet zum Exer- 
citio Oder zur Uebung in den naturhchen und theo- 
logischen Licht, von einem Bruder des Rosen- 
kreutzes in f°. 

Imprim£ par souscription de 2 louis d’or chaque en 1766 
par Friedrich Christian Ritter et tir£ & 100 exempl. 40 fig. 
sur cuivre. 

Freimaurerische Versammlungs redcn der Gol dund 
Rosen-Kreuzer des alten Systems, avec fig, Ams- 
terd., 1779, in-8. 

Missile an die hochervuchtete BrGderschaft de& ordens 
des Goldenen und Rosenkreutztes, Nebst. Verzei- 
chniss von 300 Rosenkreutzerschritten von 1614- 
1783. Leipzig, 1783. 

Marc Haven et S£dir. 
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LA KABBALE PRATIQUE 

D’apits la Thtosophie ctar£tienne 

Traduction de la «Magie numerate* ^Eckarthausen 
(Suite.) 


Mortel ! adore et tais-toi, cherche humblement 
et demande. Demander et attendre, c'estton droit, tu 
n’en as pas d’autre. 14 0. 

S£par£ de la lumi£re, esclave des t^n^bresl Oti 
dois-tu allumer ton flambeau ? Une faible lueur, un 
feu follet, des apparences sont tes r&ilitds;la v^rit£, tu 
ne la trouves pas de toi-m£me ; elle est un cadeau de 
la Divinity, sa propri&e, ce n’estqu’ellequi peut don- 
nerla \6rit6. 

1 

1 1 12 3 4 

3 10 

Enferm£ dans respace et le temps, tu es le jouet de 
ton imagination ; des fantdmes sans lumifcre et vie 
I’entourent, des illusions suivent les illusions, et tu 

2 4 

te jettes dans une mer d’incertitudes. — - — . 

Malgr£ cela, la tendance k la v£rit£ est taloi essen- 
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tielle ; ne la cherchedonc point en toi-mfime, enfant 
de l’erreur, mais l&ve tes yeux cn haut, et cherche- 
la en Dieu. 

0 1 

2 4 2 4 

1 7 


L’erreur est la cause de notre mis&re et cette misere 
la suite de notre erreur — exhortation k Inspiration 
en haut. 

Ne te bande pas les yeux; sous les grandes peines 
de la vie, reconnais ta destination. II y a un che- 
min au bonheur, un chemin k la v£rit£ ; ton aspiration 
au bonheur, la lutte pour la \6r\x6 te Tannonce. Ri- 
conforte ton courage et reconnais ta premiere loi es- 


sentielle. 



Chaque £tre a sa loi, car la loi fait I'Stre. Penchant 
pour la v6rit£, pour la beatitude est la premiere loi 
essentielle de Phomme. 


1 

1 1 

3 

Regarde autour de toi et consid&re tes fibres ; tout 
aspire k la vdrit^, tout k la beatitude, seulement sur 
des chemins faux ; Terreur et le vice sont eux-m6mes 
des tdmoignages de ces grandes v^rit^s ; tout cherche 
le bonheur et ne le trouve point, dks qu’il cherche le 

bonheur hors de Dieu. 10 g. 

Nous sommes les enfants du temps etde respace ; 
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la variation, le changement et les phenom^nes sont 
notre part; le changeable ne peut rien donner qui est 
invariable ; ce qui est inconstant, pas de Constance; 
nous ne pouvons done pas chercher la v£rit£ et le 
bonheur dans le monde de la variability et des phy- 
nomenes, mais hors du monde, oii il n’y a ni temps 
ni espace, ni phynomene, ni changement ; e’est en 



Tout ce qui est separy ne jouit du repos que s’il 
est rduni de nouveau avec son essence d'oii il sortait 
et dont il est sypary. 5 4 3 2 1. 

C’est la plus grande loi du monde spirituel et cor- 
porel ; car tout a de la ressemblance, tout est type ; 
ce qui est dans le petit Test aussi dans le grand. 

333 

9 

La syparation est la cause dela lutte dans le corpo- 

rel et spirituel, bunion, attraction, unification, loi 

, ( 10 A 
de 1 essence 1—0. 

10 

L’homme lutte, soufire, meurt ; ii n’est done pas 
ryuni avec son essence, car autrement il serait en re- 
pos. Cette souflrance, cette mort, cette lutte montre 
une attraction supyrieure, il (aut qu’il setrooveli 
dans 1’ytat de syparation. et en lui la loi dela bunion; 
agit puissamment et prodigieusement.. 

Mon corps change, se decompose, devient de la 
pousstere et se mele a la terre, la terre est done son 
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essence ; mais ma tendance int£rieure n’aspire pas k 
la reunion avec la terre. Je m'effraie en voyant la des- 
truction, je sens l’instinct de la conservation meme 
lorsque je me meurs. C’est done une essence de res- 
prit qui m’entraine a une source originaire, d’ou Lous 
les esprits sont sortis ; et qui est cette source origi- 


naire? Dieu 


1 

1 2 3 4 * 
10 


Je sortais done de la source originaire des esprits ; 
mais ma foi ne la-t-elle pas d£ja dit depuis longtemps. 
Je suis done ici-basdans l’etat de la separation, et la 
premiere loi essentielle de mon esprit est reunion 
avec toi — Dieu. 

1—4 — 0 

4 

0 


La vocation d’homme y repose. Oil est done con- 
tenu le chemin de ma reunion ? Comment est-ce que 
je sais le trouver ? Qu’est-ce qui me separait de toi ? 
Qu'est-ce qui peut me reunir a vcc toi ? 

Ne pouvant Stre heureux qu’en toi, la source de 
tout le bonheur ne doit &tre qu’en toi ; tu es done n6- 
cessairement le commencement originaire de tout fe 
bien ; hors de toi il n’y a rren de bon, et rren ne peut 
etre bon, cequi ne conduit pas a toi. 

Le bien de chaque etre doit done 6tre l’accomplis 
sement dc sa loi ; le mal sera ce qui s r y oppose. 

Le mal n’obtenait son existence que par la separa- 
tion du bien ; tout mal cesse, si tout est r£uni avec la 
source du bien. 
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Par la reunion avec la source originate du bien je 
suis done au-dessus de tout mal ; mon salut est done 
proportion^ k la gradation de mon approximation. 
Plus nous sommes proches de la source originaire, 
plus nous avons de bonheur; plus nous sommes eioi- 
gn£s, plus de mal nous avons. 

La vie et la mort y reposent — la vie spirituelle, la 
mort spirituelle. 



Origine du bien ! — Tu etais done le premier ; tu es 
kernel et unique. Le mal ne naissait que quand des 
£tres se sdparaient detoi. L’origine du mal n’est done 
pas eternelle. 



La suite de la separation est le mal, et le mal est 
la punition de la bonte, qui montre justement son 
pouvoir sur le mal en invitant le s6par6 par la suite 
du mal, par le malheur, k la reunion. — Oh i bonte, 
oh ! amour, fais que je m’absorbe tout en toi, afin 
que je t’adore. 

Eckarthausen. 

(A suivre ). 
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PARTIE LITTERAIRE 


LA MORT DE KRAKAU 

On phgnomdne de mdtempsycose 


Par une nuit noire on l’avait assassin^, on avait 
blanchi ses os et on les avait amends en France. Le 
squelette faisait rornement tr£s presentable du cabi- 
net de consultation d'un medecin. 11 resta intact 
pendant la longue vie du medecin et fut pour ses en- 
fants, lorsqu’ils etaient encore dans l’&ge tendre, un 
objet de terreur. 

La froide carcasse ne pouvait raconter ce qui s’etait 
passe quand elle etait encore recouverte de chair 
vive. Cecr&ne, maintenant videet sans pensee, mon- 
trait la suture perpend iculaire du front, de sorte que 
n’importe quel connaisseur pouvait s’apercevoir que 
c'etait un de ces cranes rares, dans lesquels les esprits 
intelligents ont coutume de se loger. Des idees dignes 
d’etre notees, et qui auraient pu acquerir k leur au- 
teur une place parmi les premiers esprits du siede, 
avaient agite ce cerveau, tombe en poussiere depuis 
longtemps. Mais ce fut la destine de cet infortune, 

18 
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que ses idles furent exposies dans un milieu ml- 
diocre. Au lieu de lagloire et des honneurs, elles ne 
rapportlrent k leur auteur que la moquerie et le so- 
briquet de <c Jules le fou ». 

Cependant la suture du front ne racontait rien de 
ces Ivlnements, elle faisait plut6t conjecturer au pro- 
prietaire du squelette qu’il reprlsentait let dernicrs 
restes des ossements d’un homme qui avait occupl 
des fonctions importantes durant sa vie et qui avait 
Itl ford d ’exhaler son dme sous les maids du bour- 
reau, aprls que son sort 1’eut pousse dans la voie du 
crime. 

Une llsion des vertlbres du cou, qui avait Itl rl- 
parle d’une maniere k peine suffisante, semblait jus- 
tifier cette hypothlse. Ledocteur W... ne voulait pas 
croire que |cette llsion etit une origine posthume, 
com me soncolllgue B... l’affirmait, quandils avaient 
abordl la question. 

Cependant le moi pitoyable de Jules le fou, sui- 
vant son cours de dlveloppement psychique allant 
vers le perfectionnemcnt, mais n’atteignant jamais la 
perfection mime, avait depuis longtemps dlj& fait sa 
rlapparition sur terre et Itait cette fois parmi les au- 
tres mortels, depuis 45 ans incarnl par un prince. 
L’entourage privillgil du prince tenait en grande 
admiration le9 trlsors d’esprit qu’il daignait rlvller 
de temps k autre. Le prince S.., avait un coeur trls cha- 
ritable et rempli de dlvouement pour les pauvres, 
c’ltait aussi le consolateur des affligls. Mais ses jours 
comme ceux des autres mortels Itaient comptls ; cc 
fut un grand deuil dans la ville quand le bienfaiteur 
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princier mourut.Son fils,le jeune prince S...,le fiten- 
terrer avec grand honneur et nombreuses c6r£monies 
dans la crypte de famille, sous la chapelle du chateau 
de K. 

Trente ans s’£coul$rent, et Charles W..., le petit-fils 
du docteur W..., possesseur du squelette de Jules le 
fou, parcourait un jour sa chambre au chateau du 
prince S... Il£tait par une heureuse chance devenule 
m£decin ordinaire de ce prince. II ne pouvait ddfinir 
le sentiment Strange qui l’envahissait k son insu. 
Depuis qu’il sejournait dans ce chateau, ilne pouvait 
se rendre maitre d’une inquietude singuli&re, qui le 
prenait chaque fois qu’il devait p£n£trer dans une 
partie du chateau non fr&]uent£e. Ce fut bientdt un 
tourment insupportable pour lui de ne pas pouvoir 
interpreter la sensation particulifcre qu’il eprouvait 
de connaitre depuis longtemps dej& tous ces lieux et 
de ne pas rencontrer pour la premiere fois le vieux 
concierge du chateau. Mais ce quijetait pire, la crypte 
du ch&teau le remplissait toujours d’une horreur se- 
crete, et pourtant l’attirait par une meiancolie in- 
connue, de sorte qu’il se crut serieusement malade 
et qu’il craignit de perdre la raison. Le squelette qui 
avait appartenu k son grand-pfcre, et qui se dressait 
dans un coin de sa chambre, 1’embarrassait singulii- 
rement. II ne l’avait jamais aim£. II s’&ait souvent 
secrfetement bl£m6 d’etre si poltron. II n’avait pour- 
tant jamais £prouv£ une crainte superstitieuse des 
morts ou des parties d’un cadavre, parce qu’il £tait 
m&iecin. Mais ce squelette avait le don de l’effrayer 
chaque fois que ses regards tombaient sur lui. Plu- 
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sieurs fois il avait cru voir le squelette blanc resplen- 
dir dans la nuit et qu’il commenfait k se mouvoir. 11 
lui avait sembld qu’une personne inconnue se tenait 
debout a c6t€ du squelette, sans qu’il pftl trfes bien 
distinguer ses formes. En meme temps il s’etait senti 
comme si par un effet magique il eilt iti d&iouble, 
c’est-i-dire il s’£tait senti vis-i-vis de lui-mSme 
comme en face d’une autre personne, qui constituait 
pour ainsi dire unetroisifeme personne dans la cham- 
bre. Cette situation faillit le rendre fou. 

Le prince S... &ait un spirite passionne, et il avait 
demand^ souvent k son m^decin ordinaire d’assister 
k ses seances de spiritisme, celui-ci lui semblant &tre 
un puissant medium. Le prince venait de lui de- 
mander k nouveau avec instance d’etre present k la 
seance qui devait avoir lieu le soir. Ce fut le premier 
d£sir du prince d’^voquer l’dme de son p£re de- 
funt. Il n'y avait pas encore reussi, mais gr&ce k la 
presence de son m^decin ordinaire il avait foi 
dans le succis de cette nouvelle tentative. Cltait la 
raison pour laquelle Charles W... dtait en proie k la 
plus grande surexcitation. 11 n’avaitpas cessi de par- 
courir sa chambre et tentait de r£fr£ner ses senti- 
ments, qui atteignaient leur paroxysme d’intensitd 
dans une horreur non encore motive, s’il se repr^- 
sentait seulement la tentative qui etait proche. 11 
n’osa pas opposer un rcfus au prince, et c’est pour- 
quoi il lui promit cette fois d'etre a sa disposi- 
tion. 

Lesoir approchait. On avait coutume de se r&inir 
dans la grande salle situ6e au-dessus de la chapelle 
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du chkteau et de sa crypte, ou les ossements du vieux 
prince dtaient renfermds. Dans Tassembl^e il y avait 
un medium renomme, sur le pouvoir duquel on ra- 
contait deschoses Stranges. Ce medium avait declare 
dans la dernikre stance, alors qu’il se trouvait sous 
Tinfluence magnetique, que l’apparition du prince 
dec&d£ reussiraitk la condition quele docteur Char- 
les W. assistkt k la stance. Le jeune prince avait done 
*nsiste auprks de W... avec tant de force, qu’unrefus 
eiltressembie kune offense. Le docteur W... fut intro- 
duit dans l‘assembiee et on lui offrit une place k cdte 
du medium. 

La stance commenga. On forma la chaine et le 
medium tomba dans le sommeil magnetique. Voici 
que soudain, dans la nuit qui remplissait la salle, un 
phenomkne inexplicable se produisit, et aprks la ha- 
rangue et I’interrogatoire, I’assembiee eutl’impression 
que Jules le fou de K... etait present. La revelation fut 
que sa patrie etait K., qu’il avait dte assassine par 
une nuit noire d’automne et que, dans une cham- 
bre haute du chkteau, se trouvaient ses derniers 
restes. 

On interrogea Tesprit selon l’usage et on le chargea 
de mettre la societe en rapport, si possible, avec 1’kme 
du prince trepasse. Aussitdt le phenomene cessa et les 
personnes presentes entendirent une voix humaine 
sourde et semblant venir du fond de la crypte sous 
ses pieds memos. La voix declara qu’elle voulait 
epargner k tout le monde 1’angoisse d’une nouvelle 
apparition surnaturelle. On ekt tente de devoiler 
d’unc main impie le voile etendu par une sage raison 
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sur renchalnement de toutes leschoses et surtout sur 
la mort. 

« Moi, je suis autorisd par le sort des mondes, 
dit la voix sourde du fond de la crypte, k lever le 
voile devant vos yeux profanes. Pour cette raison je 
ne vous dirai qu’une chose. 

« A cause de votre jeu impie mon moi est renvoy£ 
dans l’univers, afin de continuer son cours de d6ve- 
loppement psychique dans une existence nouvelle. 
La d&ouverte que vous ferez sous peu de temps 
ddvoilera la vraie relation de toutes les choses aux 
yeux des sages. » 

Lorsque la stance eut pris fin, le m&Iecin ordinaire 
du princeS... fut trouv£ mort. Un coup d’apoplexie 
au coeur avait terming sa vie. C’est ce que d^clara le 
m&iecin appel£ tout k Theure. Mais le prince S M qui 
avait perdu et son medecin et son ami, se d6sint£ressa 
de ces questions au point de ne plus vouloir assister 
k une stance de spiritisme. 

D r M. 
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Void queiques secrets pour fairc passer lc mal de tdte et 
le mal de dents : 

Prenez du bois tend re de saule et de romarin, faites-le 
cuire dans du vinaigre jusqu’au tiers k peu pr&s du li- 
quide; lavez-en la t£te k froid ou k chaud. L’aimant fait 
souvent aussi le plus grand bien. 

Pour le mal de dent, m&chez du pourpier, ou mettezun 
peu de l* 61 ixir suivant dans la dent malade : 

Du mastic ; 

De lasarriette; 

De l'origan. De chacun une once et demie. Pilez le 
tout et faites mac6rer dans une once d’eau-de-vie. 

Mizauld. 


Goars de l*£cole Herm6tique 


Les cours de TEcole herm£tique reprendront, sauf retard 
imprlvu, en octobre. 

Nous donnerons le programme de ces cours dans le 
prochain num6ro. 

Cette ann£e, un cours d'alchimie avec experiences pra- 
tiques et un cours de medecine herm£tique s’ajouteront 
aux enscignements habituels de l’Ecole. 

Le droit description est de 2 francs et la cotisation de 
2 francs par £l£ve et par mois. 

On peut s’inscrire dfcs maintenant 5 , rue de Savoie, Paris, 
le jeudi matin k 9 heures et le jeudi k 4 heures de l’aprfcs- 
midi. 
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Conferences spirituallstes. 

Les conferences reprendront sans doute en novembre. 

Toutes les entries seront payantes et aucune cotisation 
ni souscription ne sera demandle aux assistants. 

Les entrees seront de o fr. 5 o par personne et par 
seance! et il y aura trois rangs de places reserves k 
i franc. 

Si les recettes depassent les d^penses, des seances sup- 
plemental seront organisees. 

Les seances auront lieu dans la grande salle de TH6tel 
des societes savantes. 


Methode de ddconverte des sources. 


Voici une nouvelle methode de decouverte des sources 
employee dans le Lyonnais : 

Pulveriser, puis meianger convenablement 60 grammes 
de chaux non eteinte avec la meme quantite de vert-de- 
gris et de soufre. Mettre ce melange dans un vase neuf 
emailie et le couvrir avec 20 grammes de laine de mouton 
non lavee, puis fermer le vase hermetiquement au moyen 
d'un couvercle egalement emailie. 

11 faut ensuite peser le vase et son contenu bien exacie- 
ment, et, par un temps bien sec, Penfouir dans le sol de 
fa$on qu’il soit recou vert d’environ 3 o centimetres de terre. 
Vingt-quatre heures apres, le retirer, et apres l’avoir essuye 
convenablement, le peser de nouveau. 

Si le vase est plus leger que lors du premier pesage, on 
peut conclure qu’il n’y a pas de source ou de couche d'eau 
k proximity ; si, au contraire, il est plus lourd, c’est qu’il y 
a de 1’eau k proximity ; et elle est d'autant plus proche que 
la difference de poids est plus considerable. 
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Noavelle Edition de Khanrath. 

On sait quelle est la raret6 et Pinterdt des planches her- 
metiques et magiques de Khunrath. 

Les reproductions de ces planches parues jusqu’k ce 
jour Iraient k peu pr&s sans utility, puisqu’elles ne conte- 
naient aucun texte donnant Pexplication de chaque 
figure. 

Or, une nouvelle Edition de Poeuvre de Khunrath vient 
de paraitre sous la direction des docteurs Marc Haven et 
Papus. Cette Edition contienl la reproduction en grandeur 
in-folio de chacune des douze figures de Pouvrage ori- 
ginal, Pordre exact des figures a M d6couvert et rdtabli, 
enfin chaque figure est accompagn6e d’un commentaire 
explicatif avec references aux trails mystiques correspon- 
dants. 

Le prix du volume est de 10 francs, ce qui ne fait pas 
1 franc par gravure. 

Toutefois, ititrede prime, Pouvrage sera envoys k nos 
lecteurs pour la somme de 8 fr. 5o, franco, en s’adressant 
k la Librairie Ficker, 5, rue de Savoie, Paris, et en faisant 
connaitre sa quality de lecteur ou d*abonn£ de 1 'Initiation. 


Nous rappelons que la librairie Ficker a aussi £dit£ au 
prix de 5 francs Pimportant ouvrage : Au pays des Es- 
prits. L’edition touche k sa fin et bicntdt ce volume 
vaudra plus de 20 francs. 


REVUE -DES REVUES 


Anna Christie Miller 
1' « enfant prodige » de Sioux City. 

Le New- York Herald a public la lettre suivante de 
Sioux City (Iowa), en date du 18 fevrier igo5 : 
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Anna Christie Miller, jeune fille de 16 ans, frlquen- 
tant les Icoles publiques, s'est aper$ue, il y a un mois, 
d’etre doule d'une faculte psychique exceptionnelle. 

C’est une Hive trls intelligente, qui obtient les meil- 
leu res notes de son Icole. Elle peut, les yeux bandls, 
donner une description des objets au sujet desquels on la 
questionne; quand on lui prlsente une poignle de pieces 
de monnaie, elle en indique le nombre, que personnedans 
la chambre ne connalt, et dont on vlrifie ensuite I’exacti- 
tude. Au surplus, cette remarquable jeune fillle peut faire 
danser une gigue k une table qui se promlne ensuite dans 
la pilce et vient tomber en son giron; elle envoie alors le 
meuble dans une autre direction jusqu’A Pun des assis- 
tants qui se trouve dans la partie la plus lloignle de la 
chambre; elle fait enfin tenir la table sur un seul pied et 
la met en mouvement par le seul attouchement de ses 
doigts alors qu’un homme y est assis dessus et execute 
d’autres tours qui Itonnent tout le monde. 

Miss Miller est une Hive de l’lcole Armstrong de cette 
ville. Elle est venue k Sioux du Grand Center, Iowa, oh 
son plre est employl de chemin de fer. 

Ayant trouvl un engagement dans la pension de fa- 
mine de Mrs Ella Mahaney, elle y lave les assiettes et fait 
d’autres menus services pour payer sa nourriture et son 
logement pendant qu’elle suit les cours de I’lcole. 

Son ambition Itait de devenlr institutrice dans les 
Icoles publiques; c'est pourquoi elle s Y estrendue k Sioux 
City. Mais k present Miss Miller a d’autres idles, ayant 
dlcouvert qu'elle posslde des facultls pareilles k celles 
qui ont fait connattre Anna Eva Fay, V « aimant de la 
Georgie >, et d’autres sujets psychiques bien connus. 

Ce n’est que par hasard que la jeune fille s'est aper$ue 
de ses pouvoirs psychiques. Sa dlcouverte a Itl le rlsul- 
tat de son succls hors ligne dans ses Itudes. Les notes 
qu’elle recevait pour toutes ses lemons, pour tous ses exa- 
mens Itaient invariablement de 100 p. 100. En vain ses 
maitres fouillaient-ils ses cahiers pour trotiver un mo- 
tif de lui £donner des notes plus basses. Ne trouvant 
aucune faute dans ses devoirs, ils en conclurent qu’elle 
« trichait > et Ten accuslrent ouvertement. Ils ne pou- 
vaient en effet trouver d’autres explications k tant d’exac- 
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titude. Cette accusation produisit une p6nible surprise k la 
jeune fille, qui £tait incapable d’avoir recours k des 
moyens d6tourn£s pour se distinguer. 

Je pourrais faire le devoir d’une classe plus 61ev6e 
aussi bien que celui de la sixifcme, disait-elle. Je vois 
nettement la solution des probUmes que vous nous pro* 
posez comme si je lisais dans un livre. 

Les instituteurs ne comprenaient pas encore. 11s d£ci- 
d&rent de faire un essai. Ils lui soumirent des probl&mes 
d’un degr6 beaucoup plus avanc6 que ceux qui se rappor- 
taient k sa classe. Elle n^prouva aucune difficult^ k les 
r£soudre. Son habilet^ Stonna les maltres et on com- 
men 9 a k parler d’elle. 

A ,1a pension oft elle travaillait, sa maitresse Mrs Ma- 
haney s'habilla un jour pour sortir : elle ne trouvait pas 
ses peignes etles chercha en vain longtemps. Anna n'avait 
g6n6ralement pas accfcs dans la chambre de sa mattresse ; 
nSanmoins Mrs Mahaney lui demanda si elle n'avait pas 
vu ses peignes. Anna rlpondit que non, mais elle ajouta : 
« Je puis pourtant vous aider k les chercher. » 

Alors elle se renditdirectement k la toilette qui se trou- 
vait dans la chambre de Mrs Mahaney et les retira de 
dessous le meuble ou ils 6taient tomb6s et les rendit k sa 
maitresse . 

Depuis ce jour, les faculty d’Anna amusfcrent et 6tonnfe- 
rent grandement les pensionnaires de Mrs Mahaney. 11 y 
a quelques jours, pendant que ces messieurs se trouvaient 
rlunis dans le salon, Anna fut invitee k exfouter quelques 
experiences de lecture de la pensle. On pla 9 a devant elle 
un tableau, alors qu’elle avait les yeux bandts : elle en 
donna une description d6taill£e. On essaya d’autres expe- 
riences dans lesquelles elle reussit parfaitement. Depuis 
ce jour les pensionnaires de Mrs Mahaney ne cherchent 
plus de distraction au dehors: Anna les amuse tous les 
soirs. 

Miss Miller est de belle apparence; quoique si jeune 
encore, elle est d6j& bien d6velopp£e. On ne peut pourtant 
pas dire que son intelligence, en dehors de la faculty sp£- 
ciale dont il est question, soit au-dessus de la moyenne. 
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Phensmtass da pareeptisn a distancs 


Dans la stance tenue le 3 juin parlaSociete de Psycho- 
logy de Paris, sous la prgsidence de M. le docteur Manou- 
vrier, et avec I'intervention de MM. Belot, Boissier, 
Courtier, Dumas, Seglas, Simon, Sollier, Yourievitch, etc., 
le docteur Paul Sollier, directeur du Sanatorium pour les 
maladies nerveuses, k Boulogne-sur-Seine, a parie des 
experiences qu’il a faites k plusieurs reprises en presence 
du docteur Boissier, M. Courtier, le docteur Duhem, un 
de ses assistants. Voici son discours : 

II s'agit d’un homme de 36 ans, qui, k la suite 
d’une chute d’un train en marche, est atteint depuis 
1 5 mois de n£vrose traumatique, c*est-£-dire de grande 
hysterie developpee brusquement sit6t aprfcs l’accident, et 
caracteris£e par une contracture permanente des membres 
inferieurs, du tremblement avec par£sic du bras droit, 
de l’amndsie retro-anterograde s’etendant k toute son 
existence, de la tachycardie, de la tachypnde, de l'ano 
rexie, des attaques frequentes reproduisant les phases de 
son accident, et enfin une anesthesie sensitivo-sensoriell 
et viscerale trfcs intense. Cet homme en 6tat de vigilame 
bulisme complet tombe en hypnose avec la plus grande 
facility ; et par le reveil cerebral, tel que je le pratique 
habituellement, je suis arrive au bout d’assez peu de 
temps & faire disparaitre sa contracture des membres 
inferieurs et ses crises; sa memoire commence & se 
manifested ses fonctions respiratoires et cardiaques k 
revenir au prorata du retour de sa sensibility. C’est sans 
y penser; au cours d’une seance de reveil cerebral, que 
j’ai constate les phenomenes de perception k distanc e 
dont je veux vous entretenir, et que j’ai d’ailleurs ren- 
contres plus d’une fois dej&, mais avec une moins grande 
nettete. 

Oblige de m’absenter un moment du laboratoire oh se 
passait cette seance, je le laisse sous la surveillance de 
son infirmier et du docteur Duhem. A mon retour je le 
trouve pres de la porte qu’il avait cherche k ouvrir pour 
me rejoindre. Je lui demande pourquoi il voulait sortir : 
« Pour vous retrouver, me dit-il. — Mais pourquoi ? 
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— Je ne sais pas, » me dit-il. Ce phtaomfcne d’attrac- 
tion du sujet pour l’hypnotiseur, ce besoin de rester k 
son contact est trop frequent pour que j’en fusse taonn6. 
Je lui fais alors continuer sa stance de resensibilisation, 
et au bout d’un certain temps je le place k trois metres 
environ de moi, debout et me tournant le dos. Je lui dis 
avec insistance de rester ainsi pour s’assurer s'il tient 
bien maintenant sur ses jambes. 11 frappe alors alterna- 
tivement de l*un et l’autre pied, et pendant qu’il est 
occupy k cet exercice je fais avec la main taendue, puis 
ramenle vers moi, le signe de tirer sur lui. II s’arrtae 
aussit6t dans ses exercices, se retourne et vient droit & 
moi. Je fais l’6tonn£, lui demande pourquoi il vient vers 
moi : « Mais vous m’avez appcte, dit-il. — Jenevous 
ai pas appel6 : je vous ai dit au contraire de rester, k bien 
vous assurer sur vos jambes. — Mais vous m’avez fait 
signe de venir I — Je ne vous ai fait aucun signe, je 
vous le r6p£te. Et d’ailleurs comment l’auriez-vous vu 
puisque vous me tourniez le dos etaviez les yeux fermta ? 

— Je ne sais pas, mais vous m’avez fait comme 9a (etil 
me mime mon geste). — Mais encore une fois, lui dis- 
je, vous ne pouviez pas me voir; avez-vous cru sentir 
quelque chose? — J’ai senti que vous m’attiriez; je 
ne sais pas, moi : mais je sais bien que vous m’avez fait 
signe de venir. » 

Je dois ajouter que c’est un homme de culture trta 
ordinaire, d’intelligence moyenne et qui, ni par sa pro- 
fession, ni par son milieu, ne s'est jamais occupy de 
questions d’hypnotisme, de spiritisme ou d'autres phlno- 
m&nes analogues. 

Dans la m£me stance, k un autre moment, aprta avoir 
continue sans commentaires a protader k son rtaeil 
cta^bral, je profite d’un moment 011 il est couch6 par 
terre, le sommet de la t£te dans ma direction et derri&re 
un rideau, avec, auprta de lui, les docteurs Boissier et 
Duhem et son infirmier, pour vaquer k difftaentes occu- 
pations dans le laboratoire, tout en continuant a l’encou- 
rager de la voix k se rtaeiller. Puis, & un moment donnl, 
je lui fais signe, avec l’index relev£, de venir vers moi. 
Aussit6t ses reactions motrices s’arr^tent, il se l&ve et se 
prtaipite contre le rideau qu’on lui ouvre, pour arriver k 
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moi, qui me trouvais alors k quatre metres au moins de 
lui. Je lui fais les m£mes demandes et les m^mes objec- 
tions que la premiere fois. 

II ne sait pas mieux m'expliquer ce qui s’est pass6 pour 
lui. Tout ce qu’il sait, e’est que je lui ai fait signe de 
venir. Je lui demande quel signe il croit que je lui ai fait, 
et il me reproduit le signe, qui 6tait different cette fois 
du premier. 

Avec M. Courtier nous avons M temoins des m£mes 
phenomfcnes d'une fa$on toute aussi nette, et de certains 
autres encore. Etant plongd dans l’hypnose, comme pr£- 
cedemment, et en cours de r^veil cerebral, je m’absente 
aprfcs avoir r6g!6 ma montre sur celle du docteur Boissier, 
en lui recommandant de continuer k bien sc rlveiller 
jusqu’4 mon retour. Je me rends alors dans un cabinet 
s£par6 du laboratoire oil il se trouve, par un vestibule 
d’escalier de cinq metres de large, un mur de quarante 
centimetres d’6paisseur et precede d’un petit vestibule 
ayant accfcs sur une galerie ferm^e par une porte vitr£e. 
Une fois dans le cabinet, je fais le signe de la main 
comme pour l’attirer et imm6diatement il se prlcipite 
vers la porte du laboratoire. Le bruit qu’il fait parce qu’on 
l’cmpeche de sortir m’avertit aussit6t du succfcs de I'expe* 
rience, et j’arrive pres de lui. A mes questions il ne fait 
toujours que me repondre que je lui ai fait signe de venir 
me trouver. Il ne peut dire s’il a vu ou senli ce signe. 
Mais il me le reproduit. 

Non contents de cette experience, nous en tentons une 
autre. Cette fois je dois me rendre dans le rrteme cabinet, 
mais ne pas l’appeler de suite. Je m’y rends, cause pen- 
dant cinq minutes avec un surveillant, puis refais le 
m£me geste. Pendant ce m£me temps, il a continue k 
presenter les reactions motrices ordinaires du reveil; 
mais au moment mime oCi j’ai fait le signe, il les a sus- 
pendues et s’est de nouveau precipite vers la porte pour 
me rejoindre. Il ajoute cette fois un detail sur les sensa- 
tions eprouvees par lui : e’est qu’il a senti quelque chose 
qui le tirait en arriere dans le front. 

Nous avons cherche alors si j’etais seul k exercer sur lui 
ce pouvoir detraction. M. Courtier, le docteur Boissier, 
places k une certaine distance derriere lui, eurent la mem# 
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action. Etcela est d’autant plus netqu’il dtait placddevant 
moi et queje pouvais aussi contrebalancer leur influence. 
11 oscillait bien, k la vdritd, un moment, ne se retournait 
pas pour les rejoindre comme il fait avec moi, mais se 
mettait a marcher k reculons, comme si on l'avait tird en 
arridre par son habit. 

Nous avons essayd aussi s’il dtait capable de retrouver 
la trace de ma main sur le mur, mais sans succds. II en 
fut de mdme pour savoir si j*avais mis un objet dans ma 
poche, et quel objet. 

11 n'y a done aucun phdnomdne de divination, d’intui- 
tion ou de communication de pensde avec son hypnoti- 
seur; il n’y a qu’un phdnomdne de perception. Etce qui 
le prouve, e’est, non seulement que d'autres expdrimenta- 
teurs que moi ont obtenu immddiatement le mdme rd- 
sultat, mais encore que e’est le sens de Pimpression qui 
ddtermine son mouvement. Je m'explique. Dans les expd- 
riences que je viens de vous signaler, je faisais le gestc de 
Pattirer, et il venait. Mais si je fais le geste de le repous- 
ser, il s’dloigne. A la vdritd, le phdnomdne est moins 
marqud ; mais il n’en est pas moins net, et je Pai ddter- 
mind k plusieurs reprises. 

11 semble done bien qu’il s’agit d’une acuitd particu- 
lidre de la sensibility. 

J’ai observd plusieurs cas semblables. Au point de vue 
de Pdtat des sujets, il s’agissait toujours de sujets profon- 
dement anesthdsiques d’une part et prdsentantune grande 
impressionnabilitd aux passes, d’autre part. Le phdno- 
mdne disparaissait lorsque le sujet recouvrait sa sensibi- 
litd cutande normale et perdait cette impressionnabilite 
spdeiale aux passes. 

Il ne saurait dtre question de sensations auditives. Lors- 
qu'on est rapprochd d'un sujet, il est dvident que le ddpia- 
cement de Pair peut, mdme faible, ddterminef un certain 
bruit. Mais dans le cas que je viens de rapporter cette 
cause ne saurait entrer en jeu. 

Que ce ddplacement de Pair par le geste qui attire et 
qui aspire, en rdalitd Pair soit pcr$u, e’est ce qui semble le 
plus vraisemblable, surtout si on remarque que le geste 
dc repousser le sujet* qui refoule en mdme temps Pair, 
agit en sens inverse du premier. Mais quand on agit k tra- 
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vers des espaces trds dtendus et surtout lorsque Ton est 
sdpard du sujet par des murs plus ou moins dpais, cctte 
cause peut-elle dtre invoquee ? 

Cette question souldve deux consequences. L’on est 
amend k admettre : ou que la propagation des vibrations 
imprimdes a Pair se fait k travers des obstacles considdres 
jusqu’alors comme insurmontables, ou qu'il s’agit de vi- 
brations d’un ordre inconnu. Dans Tune ou Pautre hypo- 
thdse il n’en reste pas moins que certains sujets, dans des 
conditions spdciales d'anesthdsie profonde, sont suscepti- 
bles de percevoir des impressions k des distances reiative- 
ment considdrables etqu’ils seraient en tout cas incapables 
de percevoir fcPdtat normal de veilleet de sensibilitd. 

Ce fait n’est pas pour nous surprendre, encore qu’inex- 
pliqud, car il se montre de mdme pour tous les autres 
ordres de sensibilitd. Et j’ai insistd k maintes reprises sur 
lui, en montrant que dans les dtats d’anesthdsie profonde 
les sujets dtaient capables de percevoir des sensations 
organiques qui normalement sont absolument incons- 
cientes. Etj’ajoutais que la connaissance de ce fait expli- 
quait, d’une part, la possibilite que le sujet a alors d’agir 
volontairement sur des organes ordinairement soustraits k 
son contr61e et k sa conscience, et d’autre part la possibility 
pour lui de faire par suggestion des actes qu’& Pdtat 
normal il serait incapable d’exdcuter. 

Mais j’ajoute que dans le cas particular le probldme ne 
se restreint pas k la perception d’une impression tactile ou 
cutande qui, k l’dtat normal, serait inconsciente.il se com- 
plique de cette constatation, que sans le secours de la vue le 
sujet sait qne j’ai fait un geste pour Pattirer et mdme quel 
estcegeste, puisqu’il me le reproduit avec les variantes 
que je lui ai donndes moi-mdme. Comment peut se faire 
cette perception de mouvement execute k distance ?Je n’en 
sais rien, mais, le fait dtant certain, il serait utile de 
Pdtudier paries proeddds de la physique, et e'est ce que je 
me propose de faire ultdrieurement. 

(Annales des Sciences psychiques .) 


Le Girant : Encausse. 

Paris. — Imp. B. AKKAULT et Cic, 9. rue N.-D.-de-Lorette. 
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Albert (d' Angers). — Le Magnetisme curatif devant VEglise. 

Chesnair. — Le Tresor du foyer. Contenant une foule do recettes d’une application 
journali6re, des Coneeils pour 6viter et gu6rir un grand nombre de maladies, etc. 

Deboissouze. — Guerison immediate de la peste , de toutes les maladies infectieuses 
et autres maladies aigu£s et chroniques, 2* Edition. 

H. Durvillb. — Le Massage et le Magnetisme sous I'empire de la loi du 30 novembre 
1902 sur l’exercice de la medecine. 

— Le Magnetisms considM comme agent lumincux, avec 13 figures. 

— Le Magnetisme des animanx. Zooth6rapie. Polarit6. 

— L’Enseignement du Magnetisme d VEcole pratique de Massage et de Magnetisme. 
R6glement statutaire, Programme et Henseignements. 

Lucie Grange. — Manuel de Spiritisme . 

Grapuologie pour Tous. — Exdos6 des principaux signes permettant tr6s facilement 
de connaitre les qualifies ou les a6fauts des autres -par l'examen de leur Ocriture, etc-, 
avec figures. 

Lbbel. — Essai d’Initiation A la Vie spirituelle. 

Mouroux. — Le Magnetisme et la justice franqaise devant les Droits de Vhomme, Mon 
Proc6s. 

Psycho logie experimentalb. — Manifesto adress6 au Gongrbs spirilualistc de 
Londres, par le Syndicat de la Prcssc spiritualiste de Franee. 

0 A 20 centimes 

Daniaud. — I. V Art medical. — 11. Note sur VEnseiqnement et la pratique de la 
medecine en Chine , par un Lettre chinois. — III. Extrait de la Correapondance (Con- 
gres du libre exercice de la medecine). — IV. Articles de journaux sur le memo sujet. 

F. de Champville.— La Science psychique , d'apr6s I'ceuvre de M. Simonin , avee 1 figure 

Jounet. — Principes gen6raux de Science psychique. 

— La Doctrine calholique et le Corps psychique. 

Papus. — L'Occultisme. 

— Le Spiritisme. 

Rouxel. — La Liberie de la medecine , Pratique mddicalo chez les anciens. 

Bibliotiikque i>u Magnetisms et des Sciences occultes (Bibliotheque roulaute.) Pret 
A domicile. Catalogue des ouvragea de langue franraise. 

PORTRAITS 

Photographies et Phototypies A 1 franc 

Allan Kardec, Caiiaonet, Colavida, Dei.euzb, II. Durvillb, C. Flamm^rion, I.ucie 
Grange, Van Helmont, le Zouave , Jacob, Luys, Papus, Ricard, Rostan, Salverte. 

Le Professeur H. Durville dans son cabinet de travail. 

Le Tombeau d’ALLAN Kahdec. — Divers Portraits rares . 

En Photogravure A 50 centimes 

Agrippa, Allan Kardec, Apollonius dbTuyane, Bertrand, Braid, Bui:, Caglios- 
tro, Cahagnet, Charcot, Charpignon, \V. Crookes, Delanne, Delkuze. Lion Denis, 
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H. Dueville. — Physique magnitique , avec portrait, signature autographs de l'Att- 
teur, t£tes de chapitres, vignettes sp6ciales et 56 figures dans le texte. 2 volumes 

relics 6flr. 

— Theories et Proctdes, avec 8 portraits, t6tes de chapitres, vignettes et 55 figures. 
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gcole pratique de Massage et de Magn^tisme, fondle en 1893, autoris6e en 1895. 

Directeurs : H. Durvillb et ies docteurs Encausse (Papus), Moutin et Ridbt, 23, rue 

Saint- A/erri , Paris, IV 9 . 

L'Ecote forme des masseurs et des magn6tiseurs experiment's dignes en tous points 
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Vin blanc et rouge de Touraine, 60 & 80 francs la pi&ce de 225 litres. Lucien 

Denis, 64, lue George-Sand, Tours. 


MmeBerthe, Somnambule lucide, 23, rue Saint-Merri , Paris . Recoit lejeudi et le di 
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PARTIH EXOTERIQUE 


Les yWa!sor)s fjantSes 

(Suite.) 


J’ai etudte dans le paragraphe precedent un cas de 
hantise dti k la persistance de la haine, m£me apr£s 
la perte du corps physique. II me reste k vous pre- 
senter le cas malheureusement trop frequent encore 
oil la hantise est produite par des £tres vivants ayant 
un organisme physique. Le plus souvent le mobile 
de ce crime occulte est la cupidite. Parfois aussi la 
vengeance, ou meme le simple desir de montrer une 
superiorite sur la foule ; triste superiorite d’ailleurs 
dont les moindres consequences sont de contracter 
des dettes morales terribles dont le paiement peut 
Stre tr£s dur. Souvent des etudiants, fiers de montrer 
leurs pouvoirs (!) n’h£sitent pas k creer des larves et 
a les envoyer troubler l’existence de quelque tranquille 
bourgeois dont le seul crime a leurs yeux est de ne 
pas croire k la possibility de ces sortes d’actions oc- 
cultes ! Dans ce cas la hantise peut ne pas £tre tr£s 
dangereuse, mais dans les faits analogues a ceuxque 
nous allons resumer et annoter le danger est souvent 
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trfcs grand pour les personnes que visent les crimi- 
nels. Je ne classe pas ces faits dans TenvoCUement, 
parce qu’en realite Paction ne se fait pas ici k distance 
et k l’aide d’un « volt », mais il y a r£ellement action 
du double fluidique des sorciers dans Pendroit mfime 
ok on observe les phenomfcnes. Nous verrons des 
preuves de cela dans Petude ci-dessous et aussi la ve- 
rification d’un fait curieux. C’est que le double est 
suffisamment materialise pour parler, et agir sur la 
matifcre physique tantGt physiquement, tantdt fluidi- 
quement. 

Le fait type de cette sorte de hantise est celui qu’on 
a decrit plusieurs fois sous le titre : « Le Presbyt^re de 
Cideville, on pourra en lire avec fruit la relation dans 
Stanislas de Guaita ( Temple de Satan , p. 383). Mais 
ce cas remonte k i85i et nous en avons un autre, 
tr£s recent, qui en a reproduit les phases avec m&me 
quelques details plus interessants. Je veux parler de 
la maison hantee de Valence-en-Brie. Je vais resumer 
Particle de Papus paru a cette epoque et essayer d’en 
tirer les meilleurs enseignements sur la question. 

Les phenomenes constates k Valence-en-Brie pre- 
sentent la plupart des faits classiques de hantise : 
transports d'objets lourds ; action sur la mature, car- 
reaux brises, meubles renverses, les portes s'ouvrant 
seules, etc., mais Taction est en outre bien plus ma- 
terielle que dans les cas ok des esprit astraux sont la 
cause immediate des troubles, car ces derniers n’ont 
pas le support d’un corps physique vivant. Aussi nous 
avons k enregistrer un phenom£ne assez rare dans les 
recits de maisons hantees, c’est une voix tr£s forte. 


Digitized by Google 


LES MAISONS HANTEES 


3 


l 9 °5] 

parfaitement claire et perceptible pour tout le monde. 
Cette voix semble partir de la cave de la maison, 
mais, de plus, on l’entend dans plusieurs endroits & 
la fois ; elle profere des menaces de mort contre une 
jeune femme alitee depuis huit mois dans la maison, 
sans maladie reconnue. Plus les ph£nom£nes s’ac- 
centuaient, plus la malade d6p6rissait. II est certain 
que si on n’etait pas venu k son secours, elle serait 
morte infailliblement. 

Je n’ai pas, dans cet article, k m’occuper des moyens 
mis en oeuvre pour lutter contre ^influence occulte. Je 
terminerai par lk cette etude. Pour aujourd’hui, nous 
rechercherons, seulement, la 'cause des faits obser- 
ves. 

La maison hant^e de Valence-en-Brie passait dans 
le pays pour £tre ancienne. On disait que dans les 
caves existait Pentree de souterrains et que dans ces 
souterrains etaient caches des trdsors ! Des sorciers 
d’un village voisin, au courant de ces racontars, cher- 
chkrent k rendre la maison inhabitable afin de pou- 
voir retrouver sans crain te les tr^sors caches. Se ser- 
vant de precedes que je ne d^crirai pas, ces criminels 
exteriorisaient leur double et empruntaient k la ma- 
lade la force fluidique n&essaire pour agir sur la 
raatifcre. Aussi les coups de carabine tires k Pendroit 
oil se faisait entendre la voix produisaient-ils des 
gerbes d’&incelles par rupture du coagulat fluidique 
presque materiel. C’est pourquoi egalement, dks que 
la malade eut ete entour^e de pointes qui soutiraient 
le fluide de Pastral exteriorise des sorciers la voix 
criait pardon d’un ton faible et leur action cessait. 
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Les forces revinrent trfes rapidement au medium in- 
conscient d&s qu’il ne fut plus possible de les lui 
soutirer. 

Mais com me je Tai dej k dit, Taction nefaste des 
sorciers, si elle n’avait pas 6te interrompue, aurait 
certainement produit la mort, comme cela a tr£s bien. 
pu arriver dans d’autres cas. 

G. Phaneg 
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SO JANVIER 1786 


taterngatoirt da slear de CajJlostni ' 0 


Interrogatoire fait par nous, Jean-Baptiste-Maximi- 
lien-Pierre Titon, conseiller du roy en la Cour de 
Parlement et Grand’Chambre d'ycelle, commissaire 
en cette partie k la requite du procureur g£n£ral du 
Roy contre le nomm6 Cagliostro accuse et autres, 
suivant les lettres patentes du Roy donn&s k Saint- 
Cloud, le cinq septembre dernier, enregistr£es en la 
Cour, la Grand’Chambre assemble, le six du mfeme 
mois, et en execution des arrSts de la Cour rendus 
aussi. La Grand’Chambre assemblee les sept sep- 
tembre et quinze d^cembrederniers, et encore en exe- 
cution des lettres patentes du Roy donneesi Versailles, 
le vingt-six d£cembre dernier, enregistr&s en la Cour. 
La Grand’Chambre assemble le sixde ce mois et de 
Tavocat de la Cour g£n£ral du Roy, le dix du present 
mois. 

( i ) Afin d^lacider de notre mieux le problfcme de la vie de 
Cagliostro, nous commen^ons la publication des documents 
ofBciels encore inddits et qui se trouvent aux Archives Natio- 
nals. Des mots qui manquent sont illisibles sur les originaux. 

N. D. L. D. 
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Du lundi, trente janvier, mil sept cent quatre-vingt- 
six de relev^e en Tune des salles du Gouvernement 
du chateau de la Bastille. 

A 616 amene devant nous par le sieur de Losme, 
major-adjoint du chateau de la Bastille, le nomm^ de 
Cagliostro, accuse d£crdt6 de prise de corps par 
Tarrfit du quinze d^cembre dernier, aprfcs sermentpar 
lui fait de dire v£rit£. 

Interrogd de ses noms, pr^noms, kge, quality et 
demeure, a dit se nommer Alexandre Cagliostro, kg€ 
de trente-sept k trente-huit ans, professant la mdde- 
cine sans en avoir fait son dtat particular, et demeu- 
rant k Paris, rue Saint-Claude, au Marais. 

— Puis k quoi il est occupy depuis qu’il est n6. 

A r£pondu que, ayant perdu les p£re et m£re k 
1’ftge de trois mois, il ne peut pas nous assurer s’il est 
n€ k Malte ou k Messine, que tout ce qu’il sait de sa 
naissance, estqu’on lui a toujours dit qu’il dtaitd’une 
extraction noble, a eu une Education convenable r 
qu’il a eu dks le bas kge un prdcepteur qui lui a 
6t6 donn£, qu’il l’a 6\ev& dans les sciences, belles- 
lettres et langues, que dans un kge un peu plus 
avancd, il s’est occupy particulterement de la chi- 
mie m&iicinale, que k l’&ge de dix-huit ans, il s’est 
adonn£, avec son prdcepteur, aux voyages, qu’il 
a parcouru l’Archipel, la Turquie, l’Asie, l’Afri- 
que, que de Ik il est venu dans 1’Italie, d’abord k 
Naples, ok il a peu sdjournd, qu’il a ensuite k 
Rome ok il a eu la protection particuli&redu cardinal 
Orsini et du pape Rezzonico et de tous les grands 
de ce pays-li. 
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11 asuivi le goftt qu’il avait pour la m^decine et l*a 
pratiqu^e partout vis-i-vis des pauvres, qu’il y a fait 
connaissance d’une jeune personne qu’il a £pous£e, a 
continue d’exercer la m^decine, son mariage a occa- 
sionn£des ennuis. La calomnie s’estd£chain£e contre 
lui et il a 6x6 fore 6 de quitter le s^jour de Rome. Alors, 
il a parcouru toute l’Europe avec sa femme, et au 
retour de Naples, a pass6 en France l’ann^e mil sept 
centquatre-vingt; nous observe qu’au retour de Rus- 
sie, ila pass£ par Varsovie, oil le Roy de Pologne l’a 
force de rester pendant quelque temps pour y traiter 
une dame de la Cour dont il a op^re la gu^rison, et 
qu’il peut nous donner pourpreuvede sa conduite et 
de la mantere dont il a 6t 6 accueilli dans ces diffe- 
rentes cours, le chevalier de Coubwow qui £tait 
charge des affaires de France en Russie ; que voulant 
passer de Pologne en Angleterre, il a pass6 par Stras- 
bourg. 

Incite, si e’est k Strasbourg qu’il a fait la connais- 
sance du cardinal de Rohan, a r^pondu que e’est k 
Strasbourg. 

Aluy demand^ si le cardinal ne lui a pas tlmoign£ 
la plus grande deference et les plus grands £gards : 

A r^pondu qu’ayant 6x6 quelque temps k Stras- 
bourg et s’y &ant entierement adonn£ k procurer les 
secours de son art k tous ceux qui avaient recours k 
luy, particuli&rement aux pauvres, expose que le car- 
dinal voulut le voir et l’a engage k venir chez lui rela- 
tivement k un asthme qu’il ressentait, qu’ayant 6x6 
dans le cas de gu^rir un secretaire de M. le marquis 
de Salle qui avait la gangrene exterieure et interieure. 
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M. le cardinal l’a engagA et forcA de venir a Paris 
pour fetre employ^ par M. le prince de Soubise, mais 
Atant oblige de dormer des audiences et des conseils 
A une quantity prodigieuse de monde qui l’a, pour 
ainsi dire, assi£g£, et que, de 1A, il est retournA A 
Strasbourg. M. le cardinal, content de la maniire 
dont il se conduisait, luy a marque les plus grands 
Agards. 

Incite s’il n’a pas dAsce temps persuade au cardinal 
qu’il avait des secret s particuliers pour le faire rAussir 
dans tout ce qu’il dAsirait : 

ArApondu que non. 

Incite s’il connait la dame Lamotte, et dans quel 
lieu il a fait laconnaissance : 

A rApondu qu'il l’a connue chez le cardinal, qu’un 
jour A Strasbourg il croit qu’elle est venue lui 
demander des nouvelles d’une dame de Boulainvil- 
liers, — etsi elleAtait a Strasbourg, qu’il luy rApondit 
que non qu’elle la trouverait A Saverne. 

Incite s’il n’est pas venu s’Atablir A Paris au mois 
de janvier mil sept cent quatre-vingt-cinq: 

AfApondu queoui, et qu’il y est arrivA le trente. 

Incite, si lorsqu’il est arrive A Paris, il avait quelque 
fortune, et en quoi elle pouvait consister : 

A rApondu qu’en venant A Paris, il y avait apporte 
suffisamment d’argent pours’y Atablir, qu’il s’est logA 
au palais royal, A raison de quinze louis par mois, 
qu’il y est reste A peu prAs vingt jours sans en sortir, 
mais recevant ses amis, que M. le cardinal est venu 
l’y voir plusieurs fois, qu’il lui a conseillA d’en partir, 
lui a offert un appartement chez lui et l’a dAterminA 
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£ prendre une maison, qu’en ayant trouvdune qui lui 
convenait rue Saint-Claude, au Marais, il a charge 
le de la louer. II l’a fait meubler petit k petit 

*t de proceder k tous les arrangements et k prendre 
les temperaments convenables pour payer, et lui a 
donne de l’argent de temps en temps ainsi que pour 
les frais de son carrosse. M. le cardinal est venu l’y 
voir dans les commencements troisou quatre fois par 
semaine, et venait souvent prendre les repas chez 
Juy. 

Incite, sice n’etait pas le cardinal qui pourvoissait k 
la depense de la maison — a repondu que non, que 
c’est toujours luy repondant qui payait la depense, 
mais que le cardinal amenait de temps en temps des 
gens qui luy etaient attaches com me 
k diner avec luy. Le cardinal faisait venir un ou 
deux plats de chez luy, mais que luy repondant 
comptait tous les jours et payait de sa poche. 

Incite si dans le mois de janvier mil sept cent qua- 
tre-vingt-cinq, le cardinal ne lui dit qu’il allait ache- 
ter un collier de diamants pour la Reine et s'i) ne lui 
montra pas ses conditions du marche. 

A repondu que le collier etait achete avant qu’il fut 
arrive k Paris, qu’il n’a pas vu le collier ny le marche 
qui a ete fait, que tout ce qu’il sait, c’est que le cardi- 
nal luy a dit qu’il avait eu des ordres d’acheter ce col- 
lier qui etait de quinze k seize cent mille livres, que 
lui repondant lui a demande esque vous avez paye 
cela ; non, dit-il, des arrangements sont faits et les 
bijoutiers sont contents, j’ai ete a Versailles, j’ay 
porte le collier chez Madame Lamotte oil la reine 
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doitvenir, nous l’avons attendue pendant quelques 
temps ; un homme est venu disant que la reine ne 
pouvait pas monter ; il a remis une lettre qui conte- 
nait desordres de la reine de remettre le collier, qu’il 
ne s’6tait pas trouv£ avec l’homme &qui on a remis le 
collier et luy a dit que cet homme s’apelait Descland 
ou Dacland, gar$on de la chambre. Le r£pondant a 
voulu lui faire quelques raisonnements sur ce que le 
cardinal luy a dit que c’&ait une affaire faite, il 
rtpondit au cardinal, ce n’est pas la peine de m’en 
parler : — interpelte de declarer s’il a vu le marchd 
du collier avec les aprouv£s et la signature de la reine. 

A r^pondu que lorsque le cardinal lui a parld pour 
la premiere fois du collier, il ne luy en a point montr6 
le march£ qui avait et£ fait, qu’il ne Pa vu qu ? & la fin 
de juillet, quinze jours avant la detention du cardi- 
nal, qu'k cette £poque, le cardinal luy avait t£moign6 
quelques inquietudes. Le r£pondant luy adit : est-ce 
que vous n’6tes pas bien stir de ce qui a ete fait. Pour 
lors, le cardinal luy montra le marche oil il a vu 
les avances et les signatures de Marie-Antoinette de 
France : il dit au cardinal que cela ne lui paraissait 
pas bien clair, que la reine ne devait pas signer ainsi, 
qu’i raison de sa place de grand aumdnier il devait 
le savoir, qu’il y avait k parier qu’il £tait tromp£, 
que le cardinal ne voulut pas le croire ; il insista et 
luy dit, vous etes tromp£, vous n’avez pas d’autre 
parti k prendre que d’aller vous jeter aux pieds du 
Roy, dire ce qui s’est pass£, k quoi il r^pondit, eh 
bien, si je le fais, cette femme sera done perdue, qu’il 
ne voulut pas y consentir. 
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Le ripondant luy dit, si vous ne voulez pas le faire, 
un de vos amis le fera pour vous, ce que le cardinal 
a encore refuse. 

A luy reprisenter le marchi du collier on fait les 
aprouvis et la signature deMarie-Antoinette deFrance, 
contenant les conditions et propositions du marchi- 
L’avons sommi de le reconnaitre et de nous declarer 
si c’est le mime que celui que le cardinal luy a mon- 
tr i et sommi de le parapher. 

A ripondu apris l’avoir examini qu'il ne peut dire 
si c’est le mime qu’il a vu, attendu qu’il luy a pas fait 
d’attention parce que cela ne lui intiressait et ne veut 
le parapher, le considirant comme inutile fait du 
dit marchi n’a pas paraphi par luy. 

Le ripondant inciti comme ci-devant, s’il n’estpas 
k sa connaissance que quand le cardinal a eti en pos- 
session du collier, il l’a fait dimonter et a dissipi 
diamants. 

A ripondu que non. 

Inciti si dans le mois de mars dernier la dame de 
Lamotte ne s’est pas trouvee un jour chez le cardinal 
avec luy ripondant. 

A ripondu que oui. 

Inciti si deux jours apris la dame de Lamotte ne 
retourna pas chez le cardinal avec sa niice et si le 
cardinal ne dit pas k la dame de Lamotte de prier luy 
ripondant de luy faire voir une chose qui lui ferait 
grand plaisir. 

— A ripondu qu’il croit que c’est le lendemain qu’il 
a vu chez le cardinal la dame de Lamotte avec une jeune 
fille, mais que le surplus de notre demande est faux. 
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Incite s’il n’y avait pas dans la chambre du cardinal 
vingt ou trente bougies d’allumdes. 

— A r^pondu qu’il y en avait comme il y en a or- 
dinairement chez un prince, sans rien de plus. 

Incite s’il ne fit pas mettre k genoux la jeune fille 
qui etait avec la dame de Lamotte et ne luy fit pas 
promettre de ne reveler jamais & personne ce qu’elle 
allait avoir le bonheur de voir. 

A repondu jamais, oh que non. 

— Incite s’il n'a pas sacr^ cette jeune fille d’un cor- 
don blanc au bas, vert et noir et d’un cordon blanc 
desquels il y avait une croix et un crachat, et un 
tablier banc sur lequel il y avait difterents ordres. 

A rdpondu que non, il se rapSle seulement que le 
cardinal a pris quelques rubuns qui £taient dans la 
chambre et luy a mis et luy remis pour cette jeune 
fille pour luy en faire present, mais il n’y avait pas de 
ces cordons banc et noir, croix, ni tablier. 

Incite s’il ne luy posa pas son sur la t£te et ne 
lui fit pas prononcer ces mots : je t’ordonne ail nom 
du grand Cofte et desanges Michel etde me faire voir 
tout k l’heure tout ce que je voudrai. 

— A repondu que c’est tr&s faux. 

Incite s’il ne la fit pas passer derri&re ou devant oil 
&ait une table et une bouteille d’eau tr&s claire et s’il 
ne luy fit pas mettre la main dessus la bouteille. 

A repondu que cela est vrai, qu’il va nous expli. 
quer le fait tel qu’il s’est pass£, que la dame de La- 
motte lui a dit qu'elle £tait fort bien avec M. le cardi- 
nal et qu’elle dtait aussi fort bien avec une grande 
dame de la Cour, que cette grande Dame £tait grosse 
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et qu’on lui avait pr£dit ainsi qu *k une autre dame de 
la Cour, qu’elles mourraient en couche, que cette se- 
conde dame 6tait morte et que donnait beaucoup 
d’angoisse dans l’esprit de la grande dame, qui crai- 
gnait qu’il ne lui en arriv&t autant, qu’elle serait fort 
ais£e de pouvoir, 

et pour cela, elle avait recours k luy r^pondant, sa- 
chant qu’il avoit beaucoup de connaissances. 

A quoi il r^pondit, Madame, mes connaissances 
sont dans la physique m&dicinale et quoique je ne 
crois pas beaucoup au magn&isme, je m’imaginequ’il 
peut avoir beaucoup plus d'effet sur des enfants, par 
Ik on peut peut-£tre d&ouvrir quelque chose en don- 
nant la catalepsie. 

Ce qu’il dit parce que le cardinal dtait convenu avec 
lui de dire ces choses afin de remettre les esprits de la 
grande dame contente, il dit en consequence k la 
dame de Lamotte, si vous voulez amener demain un 
enfant, quelqu'un de stir, nous ferons rexp^rience; la 
dame de Lamotte revint le lendemain au soir avec sa 
ni^ce; je lui demandai si elle dtait bien persuad£e de 
son innocence, k quoi ayant r^pondu que oui, il de- 
manda & la mice si elle avait toujours 6t6 bien sage, 
si elle aimait bien Dieu, si elle n’avait jamais manqu£ 
k ses p£re et m&re et d’autres choses semblables pour 
lui faire voir que si elle ne viroit pas ce qu’on allait 
lui demander ce serait une preuve qu’elle ne serait pas 
innocente, pour lors il la fit passer derri£re un para- 
vent et lui fit mettre la main sur une bouteille en lui 
disant, si vous etes innocente, vous allez voir de belles 
choses, et si vous ne 1’etes pas, vous ne verrez rien et 
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il luy dit frappez avec votre petit pied innocent, qui 
est-ce que vous voiez, rien ; le repondant frappa du 
pied et dit c'est une preuve que vous ne siei£s pas 
innocente; elle commen^a k dire eh bien, Monsieur, 
je vois, je vois; que voies vous, la Reine; le repondant 
tut £tonn£ et dit : comment est-elle habiltee, de blanc, 
je dis, elle est grosse, je vois l’estomac enfl£, elle 
donna pour lors le detail exact de la Reine, il resta en- 
core plus 6tonn6 et luy dit, voyez si elle baisse la tfite, 
c’est qu’elle accouchera heureusement, ce sera une 
marque que vous &tes innocente, la Reine accouchera 
heureusement, apr&s cette question finie, Mme de La- 
motte, sa ntece et le cardinal firent une collation : 
observa le repondant qu’il n’y a eu aucun serment de 
demande, aucune c^r^monie et qu’il n’y avail rien 
d’extraordinaire dans la chambre, qu’il pouvait attes- 
ter pour ceux-lk qui etait entr6 dans sa chambre un 
quart d’heure auparavant et d’autres personnes qui y 
sont entries apr6s, que le cardinal nomm6 ajoute que 
cette c^r£monie a rdpet<§e une seconde fois 
le lendemain avec un enfant et a l’instigation 
du cardinal pour rendre la dame de Lamotte 
satisfaite et remettre les esprits de la grande 
Dame. 

Incite si apris cette derntere sc£ne finie, l’enfant 
etant sortie, on apporta pas une table, s’il ne posa 
pas sur cette table une grande quantity de lumi^res 
en croix avec un poignard, diflterentes m&iailles, des 
croix de Jerusalem et de Saint-Andr6 et s’il ne fit pas 
poser de Mme de Lamotte la main dedans, en lui fai- 
sant jurer que de sa vie elle ne dirait rien de ce qu’elle 
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voyait, de ce qu’elle entendait et de ce qui allait luy 
6tre propose. 

— A r^pondu que ce sont trois fausset£s, qu'il en a 
les preuves convaincantes ainsi qu’il vient de nous le 
dire pour les personnes qui sont entries avant et 
apr&s et pour toutes les personnes de la maison du 
prince. 

Incite s’il ne dit pas au cardinal allez done prince, 
si le cardinal n’alla pas k son secretaire et n’en rap- 
porta pas une ch&sse en bois blanc ovale, s’il ne dit 
pas au cardinal, il y en a encore une, apportez-la, et 
si le cardinal l’apporta pas, si ces deux chesses 
n’&aient pas remplies de diamants, si le cardinal ne 
demanda pas en sa presence a la dame de Lamotte 
si son mari voudrait bien aller en Angleterre et n’a- 
jouta pas, voici des diamants j’en sais le prix, recom- 
mandez k votre mari que s’il ne les vend pas, il ne 
les rapporte pas ici, dans l’hdtel. 

— A r^pondu que tout cela est tr£s faux. 

Incite s’il n’est pas vrai que le cardinal donnaiti Ik 
femme de luy r£pondant des diamants, si de luy 
n’en a pas vu beaucoup et si ces diamants provien- 
nent du collier. 

A r^pondu qu’ayant rapport^ un bijou trks rare et 
pr£cieux en or et diamant qui fait une somme, une 
bague dans laquelle il y a un carrillon tort curieux le 
cardinal 1’ayant trouv£ fort beau, il a pri6 le cardi- 
nal de l’accepter, ce que le cardinal a fait et qu’ayant 
voulu lui tSmoigner sa reconnaissance il luy donna 
quelques objets en retour, le cardinal lui a donn£ dif- 
terents bijoux a 1’occasion des fttes, bijoux en dia- 
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mants, savoir un petit Saint-Esprit. L’entourage du 
portrait de lui rlpondant et une chaine garnie de dia- 
mants et une petite montre qu’il a fait vendre diff£- 
ren tes fois, mais q ue le cardinal l'a forc£ de garder, qu’au 
surplus tous les diamants sont de sa femme et de luy* 
que sa femme n’en a jamais eu d’autres et que les. 
taux sont connus dans toutes les cours ok il a voyagS. 

Incite s'il n’a pas persuade au cardinal que sa femme 
6tait rintime amie de la Reine, qu’elle la voioit sou- 
vent et avait une correspondance suivie avec elle. 

A repondu qu'il ne l’a jamais dit, que sa femme ne 
connait pas la Reine, qu’elle n’a jamais k Ver- 
sailles, qu’elle ne pouvait avoir de correspondance 
avec personne, ne sachant pas 6crire. 

A luy repr&ent^ la copie d’un billet contenant des 
propositions relatives au collier et si ce n’est pas a lui 
ou & sa femme que ce billet a 6le envoys par le car- 
dinal, et apr£s l’avoir examind, dit qu’il nele connait 
pas, que c’est la premiere fois qu’il le voit et ne veut 
le parapher, le regardant comme inutile. 

— Incite s il n’a pas persuade au cardinal qu’il le 
ferait devenir, a repondu que non et qu’au lieu de luy 
persuader de s’elever il luy a au contraire conseilte de 
rester dans son £tat. 

— Incite si le cardinal ne lui a pas remis ou k sa 
femme une partie des diamants provenant du collier 
ou le prix de la vente de ces diamants. 

A repondu que non, que ces actions ont toujours et£ 
publiquesdepuis qu’il est ici et qu’il n’a jamais vendu 
ni achetd de diamants et qu’il n’a que ceux qu’il a 
apportds avec luy. 
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— Incite s’il n’&ait pas sur Ie point d’acheter une 
maison de cinquante mille 6cus qu’il payroit comp- 
tant. 

A r^pondu que non. 

A lui repr£sent£ que d’apr&s ce qu’il nous a dit qu’il 
a toujours exerc£ la m&iecine gratuitement et plus en 
faveur des pauvres que d’autres, il est 6tonnant qu’il 
puisse fournir la dlpense qu’il fait et k luy demandd 
d’oil provient sa fortune. > 

A rlpondu qu’il la tient de diflKrents banquiers et 
qu’il a des ressources considerables partout o 0 il va, 
au surplus a toujours pay£ exactement ce qu’il devait 
et n’a laissl aucune dette nulle part. 

In cit6 s’il veut croire les timoins. A r^pondu oui 
s’ils disent la v£rit£. 

Lecture faite out signl : 

P. T£ton, Le Comte Cagliostro* 
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DES 

Tharapsntiquis Magntitlqnss, Maglqnss, Thiorgiquas 

(Suite.) 


Et pour £tre compris, il nous faut dire pleinement 
notre pens£e surce qu'est la maladie et, en g£n£ral, la 
souffrance et l’^preuve. 

Tomb6s un jour, par notre egolsme, jusqu'au fond 
de la mature, — qui n’est, apr£s tout, que le resser- 
rement de la primordiale expansivity — nous avons 
derrtere nous une yternitd de tdnebres et devant, une 
aube yternelle. Nous marchons vers cette clarty. Mais 
que de fois nous avons tr£buchy, que de fois dans nos 
luttes, nous avons vaincus ! Et rinductable loi 
du choc en retour s’est alors appesantie sur nous. 
Car nous sommes libres d’etre cruels, libres d’etre 
mauvais, et rien n’arrfite notre main prfite k frapper. 

Mais « qui se sert du glaive p^rira par le glaive ». 
Et nous allons toujours plus lourdement courb^s sur 
le faix croissant de nos erreurs. Ce que nous souf- 
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frons, c’est nous qui Pavons voulu et les chaines qui 
nous lient k l’lpreuve sont Poeuvre de nos mains. Nos 
passions se font cancers et nous rongent, nos vices 
se font chancres et nous d^vorent. Et c’est en 
nous qu’est Porigine de Pepreuve et de la ma- 
ladie. 

Qu’on ne voie pas 1& une loi cruelle et mauvaise 
qui fait de la vie un kernel enfer. Cest une loi tut6- 
laire qui veut que nous souffrions le mal que nous 
avons voulu, afin de faire la triste experience de ce 
qu’est am6re la douleur et de ce que doit £tre douce 
la pitie. Mais si nous devions payer tout ce que nous 
devons ainsi, les jours brahmaniques se succdde- 
raient sans voir la fin de nos maux. Ceci n’a pas iti 
voulu. La loi de mis^ricorde et de cl^mence brille k 
notre horizon et brise, pour une larme de repentir 
vrai, les clichds les plus douloureux. On pourrait 
dire que c'est notre entStement qui fait notre mal 
et affirmer que le jour ou nous serons comme de 
petits enfants, faciles et sincferes comme eux au 
bon vouloir, la Paix se fera en nous et hors 
nous. 

Le mal est done notre oeuvre et reside dans notre 
esprit. La gu&ison est Poeuvre divine et ne peut venir 
que du Plan de Pabsolu . 

La magie mfimequis^teve si haut parson vouloir, 
n'atteintpas ce plan. C’est pourquoi au milieu de ses 
dangers, elle dchoue et ne fait que d6vier les realisa- 
tions ultimes et mat£rieiles sans changer les eflets spi- 
rituels. Seule la prtere atteint parfois ces hauteurs. 
Mais de quelle puret6, pour Stre plus 16g£re, ne doit- 
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elle pas 6tre revitue !... N’est-ce pas un grand orgueif 
de penser que notre prifere pcut intcrvenir efficace- 
ment? II cst Evident qu’en tant qu’individu, nul ne 
peut se dire et se croire plus que son frtre. Nous ve- 
nons tous de la m&me ombre et marchons tous vers 
la mfeme gloire. Mais pourtant parmi nous, il est des 
riches qui peuvent payer pour les pauvres et des 
a!n£s qui doivent soutenir leurs cadets. Cest ce que 
fait celui qui prie. 

Aimer, c’est £tre riche. Prier, c’est distribuer ce tr£- 
sor d’amour. Tr^sor du reste indpuisable et toujours 
accru par le don qu’on en fait. Ceci ne sera point 
compris et exprime pourtant la r^alitd stricte. Mfcme 
inexauc&s, notre prtere et notre piti 6 servent k quel- 
que chose. L’intention qui nous pousse k joindre les 
mains nous est acquise et c'est une force b£nlfique 
dont nousdisposons. 

Mais qui sait prier sur la Terre? Personne. Nous 
ignorons si profonddment le plan de Vie que l’aile de 
notre pens£e ne sait s’y diriger.il faut le plus souvent 
que Tlnvisible nous prenne en pitid et seconde notre 
balbutiement pour qu’il soit formula en mots vivants* 
Prier pour un fitre, c’est en avoir pitid sur tous les 
plans, et s’oublier compl&ement pour lui. Cest fctre 
prkt k faire soi-mSme, pour le secourir, le miracle 
qu’on reclame de Tlncognoscible. Combien sont ca- 
pables de cette pri£re ardente et de cet holocauste 
d’eux-memes, de cet 61an sublime o 0 l’etre physique, 
l’Stre astral et l’fitre spirituel, fondus au m&me 
feu d’amour ne font plus qu’une seule lumidre di~ 
vine. 
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Combien peuvent ne plus se souvenir d’eux-mfc- 
tnes et vivre la souffrance de leurfrfcre et crier pardon 
pour lui de la mfime voix dont ils crieraient pour 
cuxl 

Et pourtant quelqu’admirable que soit cette pri&re, 
elle pourrait ne pas suffire pour 6tre entendue. Car, 
pour atteindre k la Lumi&re, notre pensie doit se 
faire rayon et participer de l’essence sereine de la 
clart£ d’en Haut. Malheur & nous si, dans notre d&ir, 
Texigence chante trop haut ou si le doute ricane aux 
mots que nous disons. Car Internet absolu ne peut 
vibrer qu’aux larges ondes d’amour qui montent d’un 
-coeur puissant. Le calme seul est entendu dans l’lm- 
muable. 

Mais une prifere faite dans de telles conditions, nous 
pouvons Paffirmer, est tou jours exauc£e. Le Verbe hu- 
main fait alors des miracles. Physiques ou moraux, 
les maux disparaissent et les plaies se ferment. Et 
ceci, instantan^ment, irr^sistiblement. Si l’on pouvait 
Aablir une proportion entre les diverses puissances 
que nousavons examinees, on pourrait 6crire : leMa- 
gn&isme est k la Magie, ce que cette derni&re est k la 
Mystique ou tWurgie. 

Une autre comparaison fera mieux comprendre la 
grandeur, la puissance et la difficult^ de cette derni&re 
fa;on d’op^rer. 

Pour magn^tiser, il suffit d’itre sain ; pour agir magi- 
quement, il suffit d'etre intelligent, pour prier, il faut 
Are bon. 

C’est pourquoi le magndtisme est k la portae detous 
et pourquoi ses effets sont relativement restreints. 
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Tandis que Fadepte de la magie ne se rencontre que 
rarement, douA qu’il doit Atre par la nature pour lut 
commander et agir puissamment sur elle-mAme a 
longue distance. Aux prix de quelles fatigues, ceux-lA 
seuls qui ont essayA les phases du rituei peuvent le 
dire 1 Quant au mystique, humble parmi les humbles, 
il passe au milieu de nous, doux illuming qu’on mA- 
connait et dont le contact pourtant est infiniment 
chaud et consolateur. II passe, et « par hasard » les 
maladies guArissent et les larmes tarissent et quand il 
est passA , lui-mAme ne se souvient plus de quelles dou- 
leurs son Ame eut pitiA. 

Nous avons Acrit : la PriAre du mystique est tou- 
jours exaucAe. Cest fa?on de parler : elle est enten- 
due. Ses effets sont toujours favorables A celui qui en 
est l’objet. Mais si haut qu’elle retentisse en Dieu, la 
voix qui prie n’obtient pas toujours la chose precise 
qu’elle demande ; car nos voix sont des voix d’erreur 
et nous nous adressons A la Sagesse. Il ne suffit pas 
que nous atteignions les hauteurs sereines du divin 
pour que so it exaucAe notre supplique. Il faut encore 
que notre demande ne risque pas, en ses consequen- 
ces, de manager des Apreuves plus douloureuses A ce- 
lui que nous voulons soulager. 

C’est pourquoi la priAre, toute ardente qu’elle soit, 
ne nous parait pas toujours AcoutAe. C’est une erreur. 
Mais de ce que nos sens bornAs croient nos reclama- 
tions justes et utiles, il ne s’en suit pas qu’il en soit 
ainsi pour celui qui voit s'Atendre le cycle ininter- 
rompu de notre existence, manifestA par la succession 
de nos vies. 
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Cest Implication des dchecs multiples de qui suit 
cette voie. Tant6t sur un seul de ses gestes, il voit le 
mal s’enfuir et l’angoisse disparaitre; d’autres fois, 
malgrd son d£sir et 1’agenouillement de son Ame, le 
mal r^siste, la douleur continue. Cest que Theure 
n’&ait pas venue. 

Est-ce done k dire qu’il faille attendre et que le 
plan divin — source de toute mis^ricorde et par- 
don — n’agissant jamais qu 'k l’heure utile, il faille se 
d&intdresser des souffrances rencontres ? 

Cest ce qu’arrivent k croire certains dont l'Ame 
chavire d£finitivement au fatalisme. Ceci n’est pas la 
vraie voie. Car, meme en supposant — ce qui n’est 
pas — que nQtre pri£re fiit chose superflue sur le 
plan divin, nous avons assez expliqu£ les puissances 
cr&rtrices de la pens^e, pour ne pas com prendre quelle 
force utile et Mn^fique pour tous, forme, dans les 
plans interieurs, une veritable priSre, 

Qu’on songe, en effet, au niveau general de la men- 
tality, et on comprendra quelles creations diftormes, 
morbides et maiyfiques en doivent ^maner. On se 
dira que le monde ignoble des larves hideuses que 
chacun de nous procr£e k chaque heure, doit laisser 
sur la terre une ambiance putride et d^t^re. Et on 
comprendra peut-Stre alors pourquoi s’accroissentles 
nerveux, les vicieux, les inconscients monstrueux. 
Dans ce grouillement horrible de tenures, la priire 
qui passe est une lumtere et un assainissement. Dans 
son sillage eclatant, meurent les larves par milliers. 
Pr£s de leurs suggestions de haine, d’envie et 
de luxure, elle murmure sa parole d’amour : aufond 
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de l'ombre de nos r£alit6s, elle apporte l’aube de son 
r&ve. 


Conclusion. 

Lccteur, encore un mot pour conclure. 

Partis de la science exacte, nous venons d’atteindre 
la mystique. Que retenir de tout ceci ? 

Peu de chose et seulement ce qui convient k ton 
temperament. II n’est pas donn£ k tout le monde d’&tre 
mage ou mystique. Si tu sens ta volont£ trop faible 
et ta foi trop chancelante, n’aborde pas ces regions. 
Oublie les pages oft il en fut parie. £vite seulement 
de rire de ce que tu ne peux comprendre. 

Au fond, aucune m&hode n’est mauvaise. Le th6- 
rapeute devrait mfime les connaitre toutes ; car leurs 
combinaisons oflrent des ressources merveilleuses. 
Cest pourquoi, si la mystique demeure quand mfeme 
la connaissance ain£e et rayonnante, on n’en doit pas 
moins p6n£trer les sciences cadettes et relativement 
inflrieures. Elies sont moins haut situ&s et plus k la 
portde des hommes. 

Et du reste, nul ne peut se dire qu’il est assez saint, 
assei pur pour que sa prifcre soit souveraine. Cette 
id 6e seule £loignerait de lui les influences salvatrices 
qu’il invoquerait. Cest dans l'humilit£ de la paix 
int£rieure que se formule le verbe mystique qui vient 
dynamiser le geste ext£rieur. 

Prends done, lecteur, la m£thodequi sera le mieux 
k ta portae, car rien n’est mauvais de ce qui est. Syn- 


Digitized by Google 



ETUDE COMPARATIVE DES THERAPEUT1QUES 25 

thitise mime les procidis suivant les cas et suivant 
tes dispositions intimes, ce sera le mieux. Seulement, 
garde au coeur une immense et douce pitii pour ceux 
qui souffrent. C’est cette pitii qui fera descendre vers 
toi les forces secourables et qui multipliera Tefficaciti 
de tes efforts. 

Qui que tu sois k Textirieur, reste mystique k Tin- 
tirieur. Non pas toujours et divotement inclini aux 
autels du Dieu reviri, mais mystique au sens isoti- 
rique du mot, c’est-i-dire sachant la somme de forces 
utilisables contenues dans ce mot : Aimer. 

Hors lui, les autres sont k peu pris illusoires et 
vains. Ils bercent notre orgueil de chimires et notre 
Amt d'incertitude. 

Lui seul est la vraie Force et la vraie voie, car c’est 
un mot de lumi&re et de confiance. 

Lecteur, si tu l’as compris, tu viens de faire un pas 
^ur le chemin iternel de la Viriti. 

E. Dace. 


APPENDI6E 


Note ear rttade da plan astral parle Tarot. 

Le Tarot est le livre de toute science. II reprisente 
et resume Tunivers comme Thomme. Pour qui sait 
lire toutes choses sont icrites en lui. 

11 est issu de trois mires & dn, qui schimatisent le 
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mot secret Azoth n}». v On sait que ces trois lettres se 
rapportent aux trois spheres, terrestre, planftaire et 
zodiacale qui correspondent elles-memes aux trois 
plans : divin, astral et physique. 

Le divin est ternaire, n. 

L’astral est septenaire, 

Le physique est duodenaire, n. 

Et ces trois lettres sontle reflet Tune deTautre dans 
leurs plans respectifs. 

synth£tise Tesprit, point oil deux routes abou- 
tissent, Tune qui vicnt de Dieu, l’autre qui y retoume. 
Cest une lumi6re pure qui se polarise en deux 
rayons, Tun n^gatif et qui re^oit, 3 , 1 ’autre positif et 
qui transmet, 2. 

L’esprit est done 1,2. 3 . 

En-dessous de cette clart6 sont les forces qui la 
v£tent et lui donnent une forme. Ces forces sont ou 
subtiles, et re^oivent les sept influences stellaires qui 
se resument dans le ]; ou physiques et viennent des 
douze animaux exprimds par le n. Mais le n est un 
quadruple ternaire et se rattache par le quaternaire 
aux dcorces astrales, qui, elles aussi, se lient par un 
triple noeud au ternaire spirituel. 

Cest pourquoi 7 est form£ de 4 et 3 , et se polarise 
positivement en haut et negativement en bas, refl£- 
tant l’esprit qui est actif et le corps qui est passif. 

] centralise les courants qui viennent du bas et du 
haut etqui vont en hauten bas. II faiten astral fonc- 
tion de Z. II est par lui-m6me bi-polaire comme 
Tunit£ qui est en ellc-mfime et par elle-m6me, mais 
qui rejoit, transforme et renvoie Tinflux divin. 


Digitized by Google 



£tude comparative des th£rapeutiques 27 

Son ternaire superieur et positif doit done fetre 
form£ de trois nombres positifs ou impairs, son qua- 
ternaire infiSrieur et n^gatif sera au contraire form£ 
de quatre nombres n£gatifs ou pairs. 

Comment les trouver? En suivant la m&hode la 
plus simple qui est la plus naturetle. Le Tarot 
reflate la nature, et la nature est simple. Apris le 
ternaire spirituel vient le septenaire plan£taire : 4. 5 . 
6. 7. 8. 9. 10. ou 7 . n. i. K. T3. 1. 

Mais Tastral est par essence le lien du binaire. On 
congoit done que les courants centralists au ] soient 
eux-mtmes bi-polaires. 

C’est ce qui se produit. Tandis que Tesprit ne 
rejoit d’en haut qu’un seul courant, l’astral regoit 
un courant suptrieur d’essence spirituelle ( 5 . n) t 
auquel se joint une force venue de Tambiance 
rtaliste (4. 7). Et ce double influx enveloppant et 
dynamique (5 4- 4), aboutissant au | y, prend la 
mattered son ultimedegrtdechute (5 4-4+73= i6z=y). 

Cette matitreinferieure vient des spheres physiques 
et est double elle-m&me (6. ])(i). Mais en ] elle se 
transforme (7 + 6 = i 3 = a), et prend vie. 

Ce comme nous rayons dit, est le point central oil 
aboutit et d’oii part tout mouvement. Nous avons vu 
comment Involution des courants suptrieurs con- 
court k la transformation des tltments mattriels. 
Dans quel sens a lieu maintenant cette transfor- 
mation ? 

Les nombres vont le dire. 

De part un triple courant qui se dirige en 8. 9. 
10. ou n. Qi. 
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Le courant materiel, apr&s s' 4 tre transform^ en 7, 
redescend 6quilibr£ (8. n), en un mouvement circu- 
laire vivant (7 4- 8 = i 5 = d). Du reste ] et n for- 
maient dijk un mouvement de vie (6 + 8 = 14 = a)* 
propre k la mati&re qui est simplement venue s’dqui- 
librer, s'harmoniser et se completer au contact 
vivifiant du \ (14 -f- 7 = 21 = n). A moins qu’on ne 
prenne 21 comme igale k la lamme qui vient la 21“* 
et qui porte le w., auquel cas on peut conclure 
que ce courant materiel est venu se polariser et 
se transformer en vie organique. 

Au fond les deux sens sont vrais et comptemen- 
taires. 

Le courant partant vers leg. td, forme une enveloppe 
mat^rielle pour ainsi dire (7 4- 9 = 16 = y), mais qui 
ne doit pas tarder k ivoluer vers des devenirs plus 
subtiles (9 4- 10 = 19 = p). 

Enfin le courant dvoluant vers le 10 ou i, est l’ex- 
pression du principe de notre rayonnement astral. 
C’est notre verbe en action (74- 10 = 17 = 3). Mais 
il ne faut pas oublier que la clef du 10 est dans le 4 
{ 1 4- 2 4- 3 -f- 4 = 10), ce qui veut dire que notre 
influx rayonnant varie suivant 1’afflux ambiant que 
nous recevons. Du reste it (10 4- 4 = 14 = 3) 
expriment aussi un mouvement de vie, comme a n 
(54-9= 14 = en forment un autre. 

Pour terminer, disons encore que 1 ’astral sup^rieur 
«st bien un reflet de l’absolu (5 4-74-9 = 21 = 3 ou 
n = 1) et que lastral inferieur est lui aussi un reflet 
4 4- 6 4- 8 4- 10 = 28 = 10 ou y 

Du reste 1 ’astral tout entier exprime 4 4-5 
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+ 6 + 7 + 8 + 94- 10 = 49 = i 3 = 4 ou ] 
49 = q D, lieu des transmutations de l'homme; 
enveloppe oii se font les transmutations. 

1 3 = D, les transmutations. 

4 = T, la realisation. 

Tels sont les quelques mots que nous avons voulu 
ajouter. Au chercheur d’adapter ces principes. Les- 
trois tableaux qui suivent lui d&igneront la voie. 

Ed. Dace. 


Circulations vltales. 


7. Poitrine, cceur et poumons. 

5 . Circulation nerveuse du grand sympathique, 

4. Respiration. 

6. Lymphe et sang veineux. 

8. Vie physique (sang artericl). 

9. Vie nerveuse. 

1 o. Vie magn*tique. 


Corps astral. 


7. Grand sympathique. 

5 . Courant spirituel. 

4. Courant astral ambiant. 

6. Courant produit par l’astral des cellules. 

8. Matifcre astrale involuant vers les cellules. 

9. — — evoluant vers le plan spiritueL 

10. — physique astralisee rayonnante. 
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Plan astral. 


7. Mature astrale ou essence 6l£mentale. 

5 . Influence divine en astral (Le Verbe). 
cosmique (Fatalite). 
venant de Phomme (Volont6). 
sur fhomme (Magn6tisme). 

9- — th^urgique (Prifcre). 

10. — sur la nature (Magic). 
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«c La Sagesse, qu’on a toujours regardte comme 
le Verbe divin, fils de Dieu, parle ainsi dans 
les Proverbes. Quand il prdparait les cieux, j’6- 
tais 1&; quand il donnait aux abimes unc loi et 
une limite, quand il £tablissait le firmament 
et qu’il distribuait avec mesure les sources des 
eaux, quand il mettait un frein & la mer et posait 
une loi aux flots, afin qu’ils ne d^passassent pas 
leurs limites, quand il posait les fondements de la 
terre, j'&ais avec lui arrangeant toutes choses, je 
medilectais chaque jour me jouant devant lui, en 
tout temps jouant dans Tunivers, et mes ddlices se- 
ront d'etre avec les enfants deshommes. N’est-ce pas 
la vari£t£ et la distinction desires (i) ? » On se rap- 
pelle que le Verbe, c’est la forme. « Quant & TEsprit 
saint, lorsqu’il apparait, c'est pour ^clairer, c’est lui 
qui inspire les podtes-prophites , qui d^voile 1’avenir, 
6te le bandeau de Tobscuriti de devant les yeux. 
Lorsque Dieu promet l’effusion de son esprit saint, 
voici les effets qu'il annonce devoir suivre : « Vos 
fils et vos filles proph&iseront, vos vieillards auront 

(i) Harmonies de r£tre y t. I, p. 40. 
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[OCTOBRE: 

des songes et vos jeunes gens, des visions : Et pro- 
phetabunt filii vestri et filiae vestrae, senes vestri 
somnia somniabunt et juvenes vestri visiones vi- 
debunt (Jofil) (i). » ' 

Le nombre 3 , c’est le mouvement qui fait £qui~ 
libre en passant successivement d’un point k un autre. 
Le nombre 4, c’est P£quilibre parfait, c'est le carr£, 
le positivisme, le rdalisme, Quatre, en magie, c'est 
le cube, le carr£. Quatre est Pimage de la terre, le 
quaternaire est la consequence du ternaire ; le ter- 
naire, c’est Pesprit, le mouvement, la resistance qui 
amfcne naturellement le quaternaire, la stabilite, Phar- 
monie. Pour les anciens kabbalistes, le nombre^ 
renfermait les quatre elements. Les quatre points 
cardinaux astronomiques sont, relativement k nous, 
le oui ou le non de la lumifere : Porient et Pocci- 
dent, le oui ou le non de la chaleur : le midi et le 
nord disent les kabbalistes. Le nombre 4, c’est la 
croix. Les disciples de Pythagore ont cherche dans 
les nombres des proprietes dont la connaissance les 
pilt eiever k celle de la nature : propri£t£s qui leur 
semblaient indiqufes dans les phinomines des corps 
sonores. « Tendez une corde, disaient-ils, divisez-la 
successivement en deux, trois, quatre parties, vous 
aurez dans chaque moiti£ Poctave de la corde totale ; 
dans les trois quarts, la quarte ; dans les deux tiers, 
la quinte : Poctave sera done comme t k 2 ; 
la quarte comme 3 k 4, la quinte comme 2 k 3 * 
L’importance de cette observation fit donner aux 


( i)Jbid ., p. 41, t. I. 
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I9°5] 

xiombres 1,2, 3 , 4 le nom de sacre quaternaire. 

D’aprfcs ces decouvertes, il fut ais£ de conclure que 
les lois de l’harmonie sont invariables et que la na- 
ture a fixe d’une manure irrevocable la valeur et les 
intervalles destons (1). 

« Mais, comme tout est dans tout, comme la nature 
n’a qu’une seule loi, dans le systfcme general de 
l’univers, comme elle est tout harmonie etsimplicite, 
on en vint k conclure avec raison que les lois di- 
verses qui r£gissent Tunivers devaient se d&ouvrir 
en cherchant leur rapport avec celles de l'harmonie. 
Bient6t, dans les nombres 1, 2, 3 , 4, on ddcouvrit 
non seulement un des principes du syst^me musical, 
mais encore ceux de la physique et de la morale, 
tout devient proportion et harmonie ; le temps, la 
justice, l’amitie, ^intelligence, ne furent que des rap- 
ports de nombres, et comme les nombres qui com- 
posent le sacr 6 quaternaire produisent en se rdunis- 
sant (en s’additionnant) le nombre 10, le nombre 4 
fut regarde comme le plus parfait de tous par cette 
reunion mSme (2). » Nous avons dit que le nombre 
4 reprlsente les quatre elements reconnus par les 
kabbalistes ; 4, c’est done la terre, la forme ; 1 est 
le principe de vie, 1 ’esprit ; par consequent, 5 c’est 4 
et 1 ; 5 c est done resprit dominant les elements, 
e’est la quintessence. 

Aussi, le pentagramme (etoile k cinq pointes) 
exprimait-il cette domination. Aussi, le pentagramme 


(i) Voyage d'Anacharsis, t. Ill, p. 1 83 , Paris, 1809. 

(a) Aristote, opera omnia quae ezstant grace et latine. 
Mtlaph., t. IV, iiv. I, ch. V, p. 269, Parisiis, 1 539. 

S 
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k cinq pointes est-il le nombre de Jdsus, dont le non? 
a cinq lettres, c’est le fils de Dieu se faisant homme, 
c’est Jlhova incarnd. C’est k 1’aide du signe du penta- 
gramme que les kabbalistes pr&endent enchatner les- 
demons de fair, les salamandres, les ondins et les 
gnomes. Le pentagramme, c’est l’dtoile flamboyante 
des 6coles gnostiques, mais c’est aussi, selon que l’es- 
prit sera plusou moins pur pourdiriger la mati&re, le 
bien ou le mal, le jour et la nuit. Cinq, c’est Tesprit 
et ses formes. 

La magie noire se sertdu pentagramme, en mettant 
en l'air deuxde ses pointes, qui repr&entent l’antago- 
nismedu bien et du mal, l’immobilit£ et l’ignorance, 
puisque le pentagramme 6tant ainsi plac£, ces deux 
cornesdominentleternairequi,repr£sentantrinfluence 
derespritdivin, setrouverenvers^. Cinq devient ainsi 
un nombre funeste, un nombre mauvais placl sous* 
le nom de Geburah, qui est le nombre de l’antago- 
nisme, de l’autonomie, de la liberty excessive et dont 
l’antagonisme provoque la rigueur. Le pentagramme 
reprlsente le corps humain dont la pointe sup^rieure 
reprlsente la tfete ; si la t£te est en bas, c’est un signe 
de folie. La main qui est un petit monde, donne 
aussi l’explication du nombre 5 : le pouce reprtsente- 
l'intelligence qui domine la mature represent^ k son 
tour pour les quatre doigts, qui, sans le pouce, devien * 
draient presque inutiles. Le pouce positif s’oppose 
aux doigts ndgatifs. Le pouce, c’est done I’esprit,. 
c’est Intelligence humaine donnant une valeur, une 
utility aux quatre doigts, qui representent la mati&re. 

Les quatre membres qui font l’organisation de 
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rhomme si complete sont rlgis par la tfcte com me lea 
doigts par le pouce, c’est tou jours l’esprit et ses formes ; 
maintenant, la t6te peut donner une direction bonne 
ou mauvaise. 

Nous n’avons pas besoin d’en dire davantage pour 
exprimer le nombre 5. 

Nous croyons devoir laisser ici une note lerite en 
marge, en corrigeant les Ipreuves, par notre Iditeur, 
M. Dentu. Noussommes heureux de voirdes reflexions 
de oette valeursurgir de la lecture de notre livre. Dieu 
veuillequ’elle puisse en Iveiller de semblableschez tous 
nos lecteurs ! Voici cette note : « La lecture de ce livre 
ouvreiklapensledevasteshorizons. Ainsi,d’aprls cequi 
est ditici, en llevant d’un degrl, c’est-4-dire en plafant 
au premier mondeles qualitls attributes au pouce, ces 
qualitts devenues divines reprlsenteront : la volontt, 
la foi; la logique, l’esptrance fondle sur la raison; et 
l'amour, la charitl. Tandis que les qualitls donnles 
par les autres doigts, mime en les pla 9 ant au premier 
monde, donnerontdes qualitls humaines, c’est-i-dire 
d’une valeur presque nulle aux yeux de l'&ternel. 
Ainsi, la religion, la prudence, l’art, la science dont 
on fait grand cas sur la terre et qui rendent illustres, 
seront eftactes dans le del par les trois vertus thlo- 
logalesqui sont seulement estimles dans le commerce 
de la vie. » 

Le nombre 6 represente deux fois 3, c'est l’image 
des rapports du ciel et de la terre, c’est le triangle 
clleste dont le triangle terrestre est un reflet k rebours 
comme le reflet d’un objet dans l’eau. 

C’est l’axiome gravl sur la table d’femeromde : ce 
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qui est en haut est com me cequi est en bas ; c’est la 
preuve de notre correspondance avec le del, c’est le 
nombre de la liberty et du travail divin : la liberty est 
en haut et le travail est en bas, il faut passer par tous 
les Echelons du travail pour arriver k la liberty. 
Le nombre 6 est si parfait de lui-mime, qu’il t6- 
sulte le mime nombre de l'assemblage de ses par- 
ties (i). 

Le septenaire est le nombre universel et absolu, 
puisqu’il contient le quaternaire, le ternaire, le qui- 
naire et le binaire. Le nombre 7 est le nombre sacri 
dans tous les symboles, parce qu’il est composi du 
ternaire et du quaternaire. Le nombre 7 reprisente 
le pouvoir magique dans toute sa force, c’est l’esprit 
assist^ de toutes les puissances ilimentaires, c’est 
comme 5 , Tesprit dominant la matiire; mais ici v 
l'esprit n’est plus reprisenti par 1 qui signifie l'es- 
prit humain, mais par 3 qui reprisente Dieu, l’Esprit 
de Dieu. 

Si le nombre 7 n’itait que dans 1 ’arc-en-ciel, on 
pourrait le nigliger, peut-itre, mais n’est-il pas par- 
tout, Ik principalement oil il y a du mystire? Dieu 
I’a placi dans les sept jours de la creation et a fait aux 
hommes un commandement absolu d’en garder le 
souvenir dans la semaine; le nombre 7 est dans 
l’arc-en-ciel, il est dans l’ichelle musicale, dans les 
sacrements, dans les dons de l’Esprit-Saint, dans les 
vertus etdans les vices, c’est le nombre priviligii des 
prophites ; il remplit l’Apocalypse, c’est un nombre 

(1 ) La philosophic occulte d’Agrippa, liv. II, p. »38. La 
Haye, 1727. 
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mystlrieux et le mystfcre qu’il renferme est done d’une 
grande importance puisque Dieu nous le remet si 
sou vent devant les yeux (1). « Le nombre 7, comme 
le remarque Bossuet, d’aprts les saints Peres, dans le 
langage mystdrieux des proph6tes, le nombre 7 est le 
synonyme de complet (2). » 

Le nombre 8, l’octaire, e’est le binaire du quater- 
naire, e’est la balance universelle des choses, e’est 
l’harmonie dans l’analogiedes contraires. « Les Pytha- 
goriciens appelleni le nombre 8 le nombre de justice 
et de plenitude, premifcrement, parce qu’il se divise 
le premier en nombres 6galement £gaux, savoir: en 
quatre ; et il y a une division dans ces quatre et 
e’est par cette 6galit£ de division qu’il a nom de jus- 
tice. II a pris son autre nom de plenitude k cause 
de sa solidity corporelle (1). » 

Le nombre 9, trois fois trois, e’est le triangle 
du ternaire, l’image la plus complete des trois mondes, 
e’est la base de toute raison, le sens parfait de tout 
verbe, la raison d’fetre de toutes les formes; le 
nombre 9 est celui des reflets divins, iJ exprime 
Yidie divine dans toute la puissance abstraite. 

« Le nombre 10 est appeld nombre universel et le 
nombre complet marquant le plein cours de la vie, 
car l’on ne compte plus depuis ce nombre que par 
rlplique et il contient tous les nombres en soi ou il 
les explique par les siens en les multipliant. C’est 
pourquoi on le tient comme le nombre des diverses 

(1) Harmonies de f£tre , p. 216, t. I. 

(2) Harmonies de r£tre y p. 218. 

( 3 ) Philosophic occulte, liv. II, p. 253 . 
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religions. II n’y a point de nombre au-dessus et tout 
ce qui est dixidme ou un nombre de dix a quelque 
chose dedivin (i). » 

« Le chiffre to est compost de l’unitd qui signifie 
l’dtre et du zdro qui exprime le non-dtre : il renferme 
done Dieu et la creation, l’esprit et la mati&re ; il est 
le nec plus ultra de ('intelligence humaine quicompte 
tout par ce nombre (2). » 

L'embldme du nombre dix, e’est un serpent mon- 
tant aprds une borne, le mouvement et l'im mobility, 
I*id<£e et la matidre. Ainsi on trouve dans la main : 
le ternaire dans les trois phalanges du pouce, le qua- 
ternaire et le duodenaire dans les doigts, le septenaire 
dans le triangle placd sous le mont et trds souvent 
la croix qui reprdsente le quaternaire formde par la 
ligne de tdte et la Saturnienne. On y trouve aus6i par 
les sephirotes le nombre io, nombre de la synthdse 
runiverselle. La main renferme done tous les nombres 
saerds et comme les nombres saerds correspondent 4 
tout ce qui existe, la main renferme tout. Nous lais- 
serons momentandment les nombres pour ne pas 
ddtourner 1’attention du lecteur de notre but princi- 
pal : la chiromancie ; mais nous en parlerons encore 
4 la fin de ce chapitre avant de commencer nos diudes 
sur la phrdnologie ; nous ferons alors quelques appli- 
cations remarquables et nous avons la conviction 
qu'on nous en saura grd. 


(t) Philosophie occults d'Agrippa, liv II, p. *59-61. La 
Haye, 17*7. 

(*) Harmonie de t'Etre, t. II, p. 234. 
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Inortillti de I’Ame. 


Avant dc montrer pourquoi nous croyons que l’Ame 
est immortelle, rappelons d'abord que l’ime Atant dis- 
tincte du corps, rien ne peut nous incliner A croire 
qu’elie meure avec lui. Le corps est compost de par- 
ties qui ont besoin d’etre incessamment renouveldes. 
Un jour arrive otl le lien qui rAunissait toutes ces par- 
ties sereliche et tombe; elles sedissol ventalors, c’est-4- 
dire qu'elles cessent de former un tout, qu'elles se 96- 
parent et retournent chacune isolAment sous 1’empire 
des seules lois qui rAgissent la mature inorganique. 
Mais le principe de la pensAe et de la volontA est 
simple et indivisible; sa nature Atant diffArente, ses 
destinies doivent Atre difiArentes aussi. 

Cette mati&re, nAanmoins, dont nutre corps s’Atait 
forme, quoiqu’elle n’entre plus dans les mAmes com 
posAs qu’autrefois, subsiste encore ; la science con- 
temporaine affirme et se croit A mime de prouver que 
rien ne se perd : it n’est aucune molecule, dit-elle, 
qui, en se dAtachant d’un corps quelconque, ne con- 
serve, A travers toutes les metamorphoses possibles, la 
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mime quantity de matiireet la mime quantity d'dner- 
gie. 

Pourquoi, dis lors, ne pas penser que Time sub- 
siste aussi de son c6ti et subsiste avec ses attributs 
essentiels, qui sont la simpliciti et 1’identiti ? 

Mais cela ne nous suffit pas, car bien des hypo- 
thises restent possibles. Si c'est Dieu qui a crii Time 
et qui l*a fait sortir du niant, ne la fera-t-il pas re- 
tomber dans ce meme niant? Tout au moins, notre 
ime ne peut-elle, en traversant de nouvelles desti- 
nies, s'unir k des corps nouveaux, perdre le souve- 
nir de son existence antirieure, cesser alors d’itre ce 
ce qu’elle itait, et, en se formant une autre personna- 
liti, laisser aniantir k jamais la pricidente ? Mais une 
pareille immortaliti ne seraitpas pour nous plus pri- 
cieuse que cette persistance indifinie de notre pous- 
siire corporelle qui, chacun le sait, revit dans des or- 
ganismes nouveaux. L’immortaliti k laquelle nous 
aspirons, Ja seule que nous prenions souci de dimon- 
trer, c’est Timmortaliti de notre personne ; c’est une 
vie dans laquelle nous retrouvions la conscience 
de nous-mimes, et avec elle le souvenir de notre 
passi. 

La croyance dans la justice et la bonti de Dieu est, 
k coup sflr, le plus solide fondement de telles espi- 
rances. Commen^ons toutefois par icarter provisoire- 
ment l’idie de Dieu ; ne voyons, s’il est possible, 
qu’avec les lumiires des sciences positives et servons- 
nous des deux grands principes qui les dirigent : le 
principe d’induction et le principe des causes 
finales. 
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Nous voyons que, dans la nature, tous les fetres ont 
re$u des moyens d’existenceet d’action proportionn£s 
A leur genre de vie ; entre les facultes qui leur sont 
donndes et le but auquel ils tendent, il y a une adap- 
tation rigoureuse ; de l’organisation d’un animal, on 
peutconclure ses instincts, et si, de ses instincts, oa 
ne sait pas toujours conclure pr£cis£ment son orga- 
nisation, parce que les moyens dont se sert la nature 
sont tr£s varies, on peut £tre stir ndanmoins que ces 
moyens ne seront ni en-de$& ni au-delli de ce qu’il 
faut. De plus, dans l’organisation de chaque animal, 
tout concourt et tout conspire pour la m<me fin. S’il 
a des sens pour discerner sa proie, il a des organes de 
locomotion pour l’atteindre. 

Les auteurs des theories les plus nouvelles et les 
plus hardies sur l’organisation des animaux sontcon- 
vaincus que si telle partie d’un animal se modifie, les 
autres subissent insensiblement des modifications 
correlatives. La mfcme loi r£git tout le r£gne animal 
et tous les Stres organises sans exception. 

Maintenant, allons k l’homme et essayons tou 
d’abord de voir en lui un animal comme un autre. 
Quelles contradictions 1 A quoi Phomme aspire-t-il ? 
A la perfection et k finfini, oil il lui est impossible 
d’atteindre. Il voudrait 6tre parfaitement libre, et il a 
conscience que la jouissance de cette liberty parfaite 
serait vraiment Pach£vement de son £tre ; il sent qu’il 
est fait pour elle; mais en mSme temps, il voit que t 
li4 k une nature £trang£re, c’est-iniire k un corps dont 
les exigences contradictoires le sollicitent et le tour- 
mentent sans cesse, il mourra sans P avoir acquise. 
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11 cherche la verit£ et, du moment oil il eA a 
l'idle, il la veut £videmment complete; quelque 
otiose lui dit que si rintelligence a une destin£e,c’est 
de connaltre ce qui est. Mais ici encore les moyens 
dont rhomme dispose restent impuissants 

II n'atteint que des lambeaux de verite. Chaque 
decouverte nouvclle lui fait poser une nouvelle 
question, de sorte que chacun de ses progr&s rectlle 
devant lui la limite et llargit ind£finiment son 
horizon. Ainsi rhomme, qui nous paraissait 4tre le 
chef et le roi de la creation, nous semble maintenaAt 
1’ceuvre la plus imparfaite de l'univers. Mais la raison 
r^pugne 4 admettre une exception si monstrueuse , et 
elle pressent d£j4 que si nous n'atteignons pas ici- 
bas, faute de moyens suffisants, le but auquel nous 
tendons, c’est que notre existence actuelle n’eat 
qu’une yie en quelque sorte de preparation od notre 
nature ne fait que s’ebaucher. 

La science peut mfime encourager fortement cette 
esp£rance par de curieuses analogies. 

Plusieurs animaux passentpar divers changements 
qu’on appelle des metamorphoses : quand un pre- 
mier mode d’existence touche 4 sa fin, les organes 
destines 4 fonctionner dans le second commencent 4 
poindre dej4; ils sont encore inutiles, mais leur seule 
ebauche suffit 4 annoncer une vie nouvelle, et les 
previsions du naturaliste ne sont pas trompees par la 
nature. De m£me, supposons que 1’enfant dans le 
sein de sa m£re puisse raisonner et se rendre compte 
de son etat, il se dirait : « Jai des yeux et je ne vois 
pas, desoreilles et je n’entends pas, des pieds et je 
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ne marche pas. J’ai des poumoas, mais qui n« me 
serveot point A respirer, car c’est dans le corps de ma 
mire que le sang qui m'a nourri va se revivifter au 
contact de Fair. En un mot, j’ai des organes qui sem- 
blent destines k vivre d’une vie indipendante, et je 
ne vis en ce moment que d’une vie toute empruntie. 
Je suis done sans doute appeli k une existence ultd- 
rieure, diffirente decelle-ci.bien que la continuant et 
la dlveloppant, et od mes organes inactifs jusqu’ici 
trouveront leur r 61 e et leur emploi. » 

L ’enfant verrait plus tard son raisonnement justi- 
fii, et remarquons qu’il pourrait nianmoins passer 
par de cruelles angoisses ; car ce que nous nommons 
la naissance est un veritable dichirement, une sorte 
de mort, pouvons-nous dire, oil une premiire exis- 
■tence cesse brusquement. 

D&s lors, pourquoi ne pas nous laisser guider par 
I’analogie ? Pourquoi ne pas dire: cette soif de l’in- 
fini, ce tourment de la perfection, cet amour de l’ab- 
solue verity, tout cela me destine k une vie nou- 
velle ; et le dichirement qui m’attend quand cessera 
celle-ci sera le signal du commencement de celle-li. 
A ma mort, en un mot, succ&dera immidiatement 
une naissance nouvelle. Ce second raisonnement, on 
le voit, aurait la mime valeur que le premier. 

La seule raison exige encore l’immortaliti de l'Ame 
k un autre titre, comme sanction definitive de la loi 
. morale. Qui travaille au bien mirite d’arriver au 
bien, de le possider et d’en jouir. 

Tout souffre et se revoke en nous quand nous ren- 
controns un homme vivant en paix d’un bien qu'il 
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a ravi, ou quand nous voyons payer d’ingratitude la 
g£ndrosit£ d6sint£ress6e, le d^vouement. Cela nous 
paraitun d^sordre, une injustice. Nous sentons que 
si nous £tions tenths d’en commettre une semblable, 
la loi morale nous condamneraitet que nul sophisme 
ne serait capable de nous absoudre k nos propres 
yeux. Or, cette loi nous apparaft justement comme 
universelle et absolue. Pourquoi, d£s lors, se contre- 
dirait-elle au point de tourer k notre £gard ce qu’elle 
nous interdit si fortement k regard d'autrui ? Pour- 
quoi, si nous avons voulu le bien et si nous nous 
sommes efforts de le pratiquer en sacrifiant, quand 
il le fallait, nos jouissances personnelles, pourquoi 
serions-nous priv^s de notre legitime recompense? 
Une pareille contradiction serait la negative mftme de 
la loi et par consequent la suppression de toute mo- 
rale. 

On objecte que la vertu est d£j& recompensee sur 
cette terre. Elle 1’est sans doute, car il suffit qu’elle ait 
conscience d’elle-mSme pour ne pas Stre denuee de 
consolation. Mais la justice est-elle satisfaite k ce 
prix ? Nous savons ddjk que non ; ce n’est pas assez 
que la vertu soit recompensee et le vice puni, il faut 
encore qu’ils le soient proportionnellemenl , ce qui 
n’a point lieu sur la terre. Puis supposez que ce bien 
moral soit un bien qui commence et finisse pour nous 
avec la vie ; supposez que nos destines spirituelles 
n’aillent pas plus loin que nos destinees physiques, 
que devient la dignity de notre nature ? De quoi la 
vertu peut-elle d&ormais 6tre si fi£re ? Les consola- 
tions dont on parle ne s^vanouissent-elles pas aussi- 
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t6t ? Et Thomme peut-il encore rdsister k la seduc- 
tion des choses pr£sentes, c’est-&-dire des jouissances 
sensibles ? Assurement, Thonnfcte homme ne trafique 
pas de sa vertu, et il ne mesure pas son honnStete 
sur la somme des recompenses qu’il peut esperer dans 
Tavenir. II aime le bien pour lui-meme, et la beaute 
de la vie morale n’est pas k ses yeux une beaute em- 
pruntee. Mais si lavaleur du bien lui parait absolue, 
et Tobligation qui en decoule absolue elle-meme, il 
croit que qui dit absolu dit infini, que qui dit infini 
dit eternel ; si done son kmt lui semble tellement 
predestinde k la vie morale qu’elle ne puisse y renon- 
cer sans se degrader et s’avilir, il doit lui sembler 
aussi que la loi de son fetre est Pimmortalite. Vie mo- 
rale et vie eternelle sont deux expressions syno- 
nymes. 

Mais ces sublimes esperances se changent en cer- 
titude du moment oil Ton croit en Dieu. Dieu aurait- 
il mis en nous des aspirations destines k n'fctre 
jamais satisfaites, et par consequent k nous tourmen- 
ter sans cesse? Quelques philosophes diront £ 
Thomme: Soyez modere dans vos desirs,sachez vous 
contenter de peu, et vous ne souffrirez pas. 

Conseiller la moderation dans les plaisirs, soit. 
Mais ou est la morale qui conseillera et qui louera la 
moderation dans Tamour de la verite, dans le desir 
de la justice, dans la poursuite de la saintete, en un 
mot dans la recherche de la perfection ? Et une pa- 
reille moderation plairait-elle k Dieu? Mais, d’autre 
part, les dmes les plus avides de toutes ces choses 
seraient done precisement celles que Dieu rendrait 
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les plus malheureuses ! Une pareille conclusion est 
absolument inadmissible. Dieu s’est rdveie k nous ; il 
nous a rdvdie 1’existence de I'ordre et du bien, dont 
il est le principe dternel et auquel il nous demande 
de nous associer librement. A qui repond & cette 
demande, Dieu doit done, si l’on peut ainsi parler, 
la jouissance eternelle de ce bien ; car la recompense 
ne doit pas £tre seulement proportionnie k nos efforts, 
elle doit l’etre aussi k la bonte infinie de celui qui 
nous les demande. 

La destin£e del’homme nous apparait maintenant 
dans toute sa clarte. L’homme est destine k pour- 
suivre l’ideal de ses facultes, c’est-ii-dire la possession 
de la verite, de la beaute, de la liberte, il est appeie i 
connaitre, k aimer et it vouloir toutes ces choses dont 
l’ensemble est le bien absolu et dont la jouissance 
constitue le bonheur parfait, 

Se perfectionner et se rendre heureux ; e’est done 
tout un pour la nature humaine. Il est done clair 
desormais pour nous que la destinee k laquelle nous- 
devons travailler librement se dedouble, et les deux 
phases en peuvent &tre ainsi resumees : 

i* Mdriter le bonheur dans cette vie ; 

2 * L’obtenir dans l’autre. 

Si nous rdcapitulons les enseignements des grandes 
ecoles, nous y trouverons dans I’ordre des verite* 
philosophiques une justification de l’idee du progrfes. 
Remontons en arri&re jusqu’aux premieres origines 
de la science ; les ecoles grecques vous poseront ddjA 
ce grand probieme : tout change et tout passe dans le 
monde, et cependant il doit y avoir un principe uni- 
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versel, an et immuable, qui explique 1’ensemble des 
choses. 

Socrate nous persuadera que ce principe doit Itre 
un principe moral, c’est-4-dire doul d’intelligence et 
d’amour et nous apprendra que pour le connaltre il 
faut parti r de l’ltude de 1’homme. 

Platon llargira, pour ainsi dire, l’idle de ce prin- 
cipe divin ; il nous le montrera portant en lui-mlme 
avec les idles, la raison de toutes choses; il nous fera 
chercher dans ces idles les types parfaits du bien et 
du beau ; il nous dira que tout le prix de la vie con- 
siste k chercher et k retrouver cet ideal pour lequel 
est visiblement fait ce qu’il y a de meilleur dans 
notre nature ; il nous dira enfln que tout notre de- 
voir consiste k y con former notre conduite. 

Ramenant nos regards sur cette nature que les pre- 
miers philosophes trouvaient si changeante et si mo- 
bile, Aristote prononcera que tout y est ordonnl, lil, 
suivi ; il nous fera voir comment, de formes en 
formes, l’activitl qui s’y manifeste tend h une perfec- 
tion qu’elle pressent en dehors d’elle, et dont le seul 
dlsir suffit k mettre en mouvement toutes ses puis- 
sances. 

Les stotciens Iclaireront pour nous d’un nouveau 
jour tout ce qu’il y a d'lnergie dans l’Ame humaine ; 
les alexandrins nous feront mesurer la puissance de 
ces aspirations par lesquelles l’homme essaye de se 
porter k Dieu et tente de s’unir k lui. 

Nouschercherons, d Is lors, 4 mieux connaltre les 
rapports de Dieu et du monde : les Plres de l’£glise 
et la Scholastique nous y aideront. 
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Aprdsque Descartes, renouvelant Tesprit philoso- 
phique en lui rendant Tind^pendance, nous aura, par 
des chemins nouveaux, ramen^s au fondement de 
toute certitude; aprdsqu’il nous aura fait comprendre 
la portae infinie des principes de la raison, la perfec- 
tion infinie de Dieu et la simplicity des lois du 
monde, Liebniz nous persuadera que toute substance 
est une force ind£pendante ; puis, en nous montrant 
comment toutes ces forces agissent de concert, et 
comment elles s’appuient les unes sur les autres, il 
maintiendra fortcment ces deux v^rit^s : la sponta- 
neity des creatures et la toute -puissance bienfaisante 
du Dieu personnel qui les a creees et les dirige. 

A. Porte du Trait des ages. 


BOUR8E AUX LIVRE8 

S’adresser h M. SfiDIR, 74, rue Girardon , Paris (XVIII a ). 


On demande : 

Annates du muste Guimet : Tomes 26, 28, 29 et 3 o. 

Le Magicien, journal de Mme Louis Mond : le n* i 3 . 
Echo du Merveilleux : le n° 89. 

Lotus rouge: les n°« i, 2, 4, 5 , 6, 7, 8, 1 1, 12, 14, 16. 
L'Etoile de A. Jounet : n oa des 3 premieres anodes. 

Lotus bleu: 6* annde ; et n 08 isolSs des n*, 12* et 
14* anndes. 

Revue Spirite: anndes 1902, n° 7 ; igo3, n° 5 et 1004, 
n°» 1, 2 et 3 . 
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Un premier moyen de realiser un gain illicite con- 
siste dans le droit qu’a le compagnon de s’assurer 
une position lucrative par toutes sortes de moyens. 
Lorsque sa reputation d’homme s£rieux (I), c est-A- 
dire d’affilie, est bien etablie, il n’a qu’A demander 
soit directement, soit par Tentremise d’un compa- 
gnon, un emploi de garde particular ou mfeme de 
garde champAtre, un des chefs va trouver un pro- 
prietaire auquel il s’est adresse et lui conseille de le 
prendre k son service : celui-ci refuse-t-il ? son jar- 
din, quelques jours aprfcs, est devaste, ses arbres sont 
coupes et il y trouve une croix ou un rectangle formes 
decailloux, symboles d’un cercueil, ou bien du plomb, 
de Tail, du sel ou quelques autres signes de menace 
terribles dans leur simplicite. Il est fixe et sait ce que 
cela signifie, mais se garde bien d’avoir recours k la 
justice, sachant tr£s bien qu'un coup de fusil, un 
jour ou l’autre, lui apprendrait k mieux connaitre son 
monde. Il se soumet done et, en somme, outre la 
mort violente & laquelle il n'echapperait pas, il finit 
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par y trouver son interet, car sa propriete se trouve k 
1’abri des depredations k cause de la qualite de «com- 
pagnon » de son nouveau garde qui, sachant que son 
titre d’affilie garantit la propriete mieux que la vigi- 
lance dont, il ferait preuve, s’occuppe de trouver 
d’autres benefices dans toutes sortes de trafics et vole 
son patron qui lesait, mais ne dit rien. Tout volde 
la part d’un etranger est severement puni de mOrt. 

La Maffia, nous l’avons dit et le repetons encore, 
s’exerce partout et sur tous les membres, ne laissant 
pas passer une occasion de tirer un profit quelconque 
dela terreur qu'ils inspirent. S’agit-il de la distribu- 
tion de l’eau d’irrigation dans les proprietes, celui 
qui en est charge exige un cadeau de celui qui doit 
la recevoir : sans cadeau, pas d’eau. Au temps de la 
recolte, un courtier se presente chez un proprietaire 
et lui annonce qu’il a vendu sa recolte au prix de ... 
Celui-ci s’exclame, lui dit qu’il ne l’a point charge 
de cette mission que le prix est derisoire, que le cours 
est plus eieve, etc., etc. Le courtier, obsequieux, dit 
que, sans le gardien qu’il lui a procure lui-mfime, sa re- 
colte n’eftt pas ete aussi bien gardee, qu’il va faire 
vilaine figure aupr£s de son acheteur, mais que, au 
surplus, il fasse comme il voudra : quant k lui, 
dit-il, il previendra qu’il n’a pu convaincre le pro- 
prietaire. Celui-ci comprend ce que cela veut dire et 
s’execute, payant mfeme le courtage et c’est ce qu’il a 
de mieux k faire, car il sait qu’un de ses voisins a ete 
tue dans sa propriete meme, pour avoir voulu en 
faire k sa t£te. 

Les n6gociants (affilies eux aussi) re;oivent de 
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marchandises, £tablissent de ieur propre autorit£ des 
cours pour r achat et pour la revente dont pitissent 
et producteurs et acheteurs de seconde main : quant 
A ceux qui r&istent ou menacent de la police, leur 
affaire est vite r£gl£e... la mort. 

Dans toutes les villes de Sicile, k Palerme speciale- 
ment, le marche, la bourse, le credit est entre les 
mains de la Maffia. 

Depuis le riche fermier qui envoie, en ville, le pro- 
duit de ses propriety, jusqu’au pauvre muletier qui 
y porte des poules et des ceufs, tous (les non affili£s) 
doivent subir les exigences de cette terrible associa- 
tion du littoral, tous s’inclinent, car ils savent que 
toute tentative de resistance serait inutile et serait 
punie. Aussi le pauvre. trafiquant de la montagne 
n’est-il jamais certain d’arriver sain et sauf k son 
but, car, a chaque detour de chemin, il s’attend k en- 
tendre r&onner le fameux commandement : « Geor- 
ges k terre », appuy£ par un canon de fusil braqu£ 
sur lui, commandement auquel il ob£it se laissant 
depouiller et battre, decrainte de pis, et aimant encore 
mieux voir ses denies 4tre partag^es entre les com- 
pagnons, que de laisser sa peau. 

L’industrie, elle aussi, paie un large tribut k la 
Maffia car, s’agit-il, par exemple, d’une entreprise 
donnde aux ench&res, un chef fait savoir qu'il a l’in- 
tention de prendre cette entreprise et qu’il entend 
que les ench&res ne soient pas pouss^es ; cela suffit, 
et s’il n’a pas, vraiment, Tintention de la prendre, il 
se fait payer son abstention. 

Inutile de dire que l’influence de la Maffia se fait 
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sentir jusque da^s [’administration et les Elections: 
politiques. 

En somme, que ce soit pour obtenir yn gain illi- 
cite, punir un recalcitrant, des rivaux ou des impru- 
dents, rassassinat est toujours 1 k comme une menace 
promptement suivie d’effet, quoique, avant d’en am- 
yer k cette extrlmitl, les Maffiasi emplqient toys l$s 
moyens d’avis ou d’intimidation, pour arriver k leyjs 
fins ; il devient mime une source de blnlfices, qar 
qui a besoin de se dlfaire d’un ennemi n’a qu’4 
s’adresser k l’association, mime sans en faire partie, 
et moyennant uq prix qui varie de 5o k 5oo francs 
elle se charge de « l’affaire ». En cette occurrence la 
fa$on de proclder de l’association est bien simply. 
Les chefs ayant conclut « l’affaire », on tire au sort 
pour savoir qui fera le coup ou on en charge sim- 
plement un novice pour Iprouver son courage et spijj 
oblissance. II ne faudrait pas croire, cependant, 
qu’on le laisse agir k sa guise : il ne fait, le moment 
venu et lorsque passe k portle la victirae dlsignle* 
que prendre l’arme des mains d’un plus ancien quj ; 
l’accompagne, il tire sur la personae qu’on lui iq- 
dique et que, le plus souvent, il ne connait pas ; l£ 
coup fait, il remet son arme au compagnon des maips 
duquel il l’avait prisg, celui-ci la passe immldiate 7 
meat k un autre qui la passe k un troisilrqe et aiqsi 
de suite, car ils sont 14 plusieurs, puis il se sauye, 
fait un ditour et revient sur le lieu de i’assassinat^n 
simple curieux et s’informe de ce qui se passe. 

Quant k la police, que peut-elle faire ? 

Elle accourt sur le lieu du crime oil elle ne t fopye- 
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que des gens dont tons les efforts tendent k l’dgarer 
•dans ses recherches et la mettre sur de fausses pistes ; 
aussi la plupart des crimes, du reste bien prdpards et, 
amends de longue main, demeurent-ils impunis. 

Les choses se sont a peine modifides depuis 1887 
-dpoque k laquelle Alongi publiait le livre dans lequel 
nous dvon$ £ui$e les renseignements qu’ori vient de 
lire; autant dire qu'elles ne se sont pas modifides du 
tout. 

Et, cependant, le Gouvernement fait une guerre 
acharnde au brigandage ; il ne se passe gu&re de mois 
que les journaux ne rapportent des exploits de bri- 
gands ou des rencontres de ceux-ci avec la police, 
mais le brigandage a des racines tellement profondes 
dans ce pays oil la configuration mdme du sol offre 
tant de retraitesaux bandits et les moyens d apercevoir 
de loin ceux qui les recherchent, que son action n'a 
pas Tefficacite voulue. Quant aux associations qui, ne 
Voccupant pas de brigandage, ont, seulement, le vol 
et la prdpotence pour but, le Gouvernement aura 
biende la peine k les briser et k en arrdter les exploits. 
Y parviendra-t-il ? Les bons patriotes, les amis de la 
Sicile le ddsirentde toutes leurs forces, mais satis espd- 
rer que ce soit avant bien longtemps. 

Lecours. 
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PARTIE INITIATIQUE 

Cette partie tst riservie a Vexpoti det idiet de la Direction, des hiembres. 
du Comiti de Redaction et C. la reproduction des classiquet ancient . 

Les cliches astraux des animaux 

ET LA T£l£PATHIE 


L’occultisme pretend que tout fait qui se realise 
surle plan materiel est la materialisation d’un cliche 
astral primilivement fixe dans le plan astral et qui 
peut etre pergu par des voyants ou par des £tres dont 
les facultes psych iques sont sp&ialement entratoees. 
& cet effet. 

Or, les animaux sont susceptibles de s’astraliser 
commed’autres 6 tres et leur double peut venir emou- 
voir le maitre bien-aime au moment de la mort ou 
dans un instant de grande peur ou d’effroi. 

Enfin, le cliche de la mort d’un animal peut appa- 
raitre avant la realisation de revenement, comme le 
cliche de tout autre fait materiel. 

Dans les Annales des sciences psychiques d'aofit 
1905, M. Ernest Bazzano rapporte plusieurs faits qui 
sont des preuves lumineuses de Tenseignement de 
Toccultisme k ce propos. 

En attendant que la science oflicielle ait trouve un 
nouveau terme pour decouvrir et baptiser nos cliches 
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6$lrawx,nous sommes heureuxde mettre noslecteurs 
k mime de juger les trois premiers cas prisentis par 
M. Bazzano: 

HALLUCINATIONS TELEPATH IQU ES 
DANS LESQUELLES UN ANIMAL FAIT FONCTION D* AGENT. 

I et cas. — (En rive, avec indice apparent de pos- 
session.) — C’est le cas Haggard, que je me bornerai k 
rapporter tel qu’il fut risumi avec la plus grande exac- 
titude dans la livraison de juillet 1904 delayer we des 
Etudes psychiques, en renvoyant le lecteur qui disire- 
rait des renseignements plus itendus au numiro d’oc- 
tobre 1904 du Journal of the Society for Psychical 
Research . 

<cM. Rider Haggard raconte qu’il etait couchitran- 
quillement, vers 1 heure de la nuitdu 10 juillet. Une 
j heure apris, Mme Haggard, qui couchait dans la 

j mime chambre, entendit son mari gimir et imettre 

j des sons inarticulis, tels qu’une bite blessie. Inquiite, 
j elle l’appela. M. Haggard entendit la voix comme 
dans un rive, mais ne parvint pas k se dibarrasser de 
suite du cauchemar qui Toppressait. Quand il se 
riveilla complitement, il raconta k sa femme qu’il 
avait rivi de Bob, le vieux chien braque de leur fille 
a!nie, et qu’il l’avait vu se dibattre dans une lutte 
terrible, comme s’il allait mourir. 

«c Le rive avait eu deux parties distinctes. Au sujet 
de la premiire, le romancier se souvient seulement 
avoir iprouvi une sensation d’oppression, comme 
s’il avait 6 ti sur le point de se noyer. Entre l’instant 
qu’il entendit la voix de sa femme etcelui qu’il reprit 
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connaissance, le rdve prit une forme plus precise. 
<c Je voyais, dit M. Haggard, le bon vieux Bob 
dtendu entre les roseaux d’un dtang. II me semblait 
que ma personnalitd mftme sortait mystdrieusement 
du corps du chien, qui soulevait sa tete contre mon 
visage d’une manidre bizarre. Bob s'efforsait de me 
parler et, ne parvenant pas k se faire comprendre par 
la voix, me transmettai d’une autre fa$on indefinis- 
sable, l’idde qu’il dtait en train de mourir. » 

« M. et Mme Haggard se rendormirent, et le roman- 
cier ne fut plus trouble dans son sommeil. Le matin, 
k ddjeuner, il raconta k ses filles ce qu'il avait rdvd et 
rit avec elles de la peur que leur mdre avait dprouvee : 
ilattribuait le cauchemar k la mauvaise digestion. 
Quant k Bob, person ne ne s’en prdoccupa, puisque, 
le soir avant, il avait dtd vu avec les autres chiens de 
la villa et avait fait sa cour a sa mattresse comme 
d’habitude. Seulement, lorsque l’heure du repas quo- 
tidien fut passde sans que Bob se fit voir, Mile Hag- 
gard commenja k dprouver quelque inquietude, et le 
romancier k soupconner qu’il s’agissait d’un rdve 
vdridique. L’on commen?ades recherches actives qui 
durdrent quatre jours, au bout desquels M. Haggard 
lui-meme trouva le pauvre chien flottant sur l’eau 
d’un dtang, k deux kilometres de la villa, le cr&ne 
fracassd et deuxdes pattes brisdes. 

« Un premier examen, fait par le vdtdrinaire, fit 
supposer que la malheureuse bdte avait dtd prise k un 
pidge; mais Ton trouva ensuite des preuves indiscu- 
tables que le chien avait dtd dcrasd par un train sur un 
pont qui traversal l’dtang, et qu’il avait dt d jetd 
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par le choc mfcme par mi les plantes aquatiques; 

« Le matin du 19 juillet, un cantonnier du chemin 
de fer avait trouv£ sur le pont le collier ensanglafltl 
de Bob ; il ne restait done aucun doute que le chieit 
etait bien mortdans la nuit du r&ve. Parhasard, cette 
nuit-H, £tait pass£, un peu avant minuit, un train 
extraordinaire de plaisir qui avait dd £tre cause de 
l’accident. 

<c Toutes ces circonstances sont prouv^es par le 
romancier au moyen d’une s&ie de documents testi- 
moniaux. 

«c Selon le v 6 t£rinaire, la mort a d A fitre presque 
instantan£e; elle aurait done pr£c£d 6 de deux heures, 
ou davantage, le rSve de M. Haggard. 

Tel est, en abr 6 g£, lecas arri v6k l’£crivain anglais, 
dans lequel se rencontrent plusieurs circonstances de 
faits qui concourent k exclure d’une fa;on cat^go- 
rique toute autre explication que celle de la transmis- 
sion t£l£pathique directe entre l’animal et l’homme. 

II ne pouvait pas s’agir, en effet, d’une impulsion 
t61£pathique provenant de l’intelligence d’une per- 
sonne prdsente, puisque personne n’avait assist^ au 
drame ni n’en avait et£ informe, ainsi qu’il r£sulte 
de 1’enquSte dirigte par M. Haggard lui-m 6 me, et 
ainsi qu’il £tait d’ailleurs facile de le prosumer, £tant 
donn 6 l’heure avanc£e de la nuit dans laquelle le fait 
s’dtait passl. 

11 ne pouvait pas s’agir d’une forme commune de 
cauchemar hallucinatoire, avec coincidence fortuite, 
puisque les circonstances v^ridiques que Ton ren- 
contre dans la vision sont vraiment trop nombreuses, 
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sans parler du fait en lui-mfime, de la coincidence 
entre le rfive et la mort de 1’animal. 

II ne pouvait pas etre question d’un fait de t£les~ 
th£sie, gr^ce auquel Tesprit du romancier aurait eu 
la perception k distance du drame, puisqu’alors, le 
percipient aurait dti rester spectateur passif, tandis 
qu’il n’en fut pas ainsi. Comme on a pu voir, il fut 
soumis k un ph£nom$ne tr£s remarquable de person- 
ification ou d’un commencement de possession. Ce 
phenomine — ainsi que Ta fait observer l’editeur du 
Journal of the Society for Psychical Research — offre 
un parallfcle interessant avec les « personifications* 
et les * dramatisations » si fr^quentes chez les sensi- 
tifs ou les mediums k l’&at de transe. 

II ne pouvait pas, enfin, s’agir d’un r£ve pr£moni- 
toire au moyen duquel M. Haggard aurait appris, 
non pas Tev^nement au moment oil il se produisait, 
mais la circonstance de la ddcouverte du cadavre 
dans l’^tang, qui devait avoir lieu quelques jours 
apr£s ; en effet, avec cette solution, on ne parvient k 
rien expliquer ; ni le fait de la coincidence v£ridique 
entre le rfcve et l’evenement, ni le ph£nom£ne de la 
dramatisation egalement v^ridique de l^v^nement, 
ni le cas si remarquable de personification ou de 
possession. 

Ce sont Ik les principales considerations qui con- 
courent k prouver d’une manure incontestable la 
r^alite du phenom£ne de transmission teiepathique 
directe entre l’animal et Thomme. J’ai cru devoir les 
enumerer pour r^pondre k quelques objections qui 
sont parvenues de differents cdt^s, apr£s que la Society 
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for Psychical Research eut accueilli et comment^ le 
cas en question. 

En mime temps, les indues considerations pour- 
ront servir de r£gle aux lecteurs, pour juger de la 
valeur de rhypoth£se teiepathique, relativement aux 
cas qui vont suivre. 

II® cas. — (Auditif-collectif.) — Je reproduis du 
Journal of the Society for Psychical Research , 4® vo- 
lume (p. 289-290), le cas suivant rapporte par Mrs. 
Beauchamps, de Hunt Lodge, Twiford, dans une 
lettre adress^e k Mrs. Wood, Colchester, dont nous 
reproduisons le passage suivant : 

Megatherium est le nom de mon petit chien 

hindou, qui dort dans lachambrede ma fille. La nuit 
deratere, jeme reveillai soudain en l’entendantsauter 
dans la chambre. Je connais fort bien sa mani&re de 
sautiller tris caracteristique. Mon mari ne tarda pas 
k sereveilleri son tour. Jele questionnai en lui disant ; 
« Entends-tu ? »... 11 me repondit: « C’est Meg. » 
Nous avons allume aussitdt une bougie. Nous avons 
regard^ partout, mais nous n’avons rien trouve dans 
la chambre ; pourtant, la porte etait bien fermee* 
Alors, l’idee me vint que quelque malheur etait arrive 
k Meg; j'avais le sentiment qu’il etait mort en ce 
moment merae ; je regardai la montre pour predser 
Theure, et je pensai que je devais descendre et aller 
immediatement m’assurer de la chose. Seulement r 
cela me paraissait si absurde, et puis, il faisait si 
froid! Je demeurai un instant indecise, etle sommeil 
me regagna. Trfes peu de temps devait s’fetre ecouie, 
quand quelqu'un vint frapper a la porte; c'etait ma 


Digitized by Google 



4)6 l’initiation 

fille, qui, avec one expression de grande anxi&6, 
m’avertit: « Maman, maman, Meg se meurt. Nous? 
descendtmes Tescalier d’Un bond, et nous trouvAmes 
Meg ren ver$6 d’un cdt£, les jambes allongSes et rigides* 
eomrtie s'il avait iti moft. Moil mari le souleVa de 
terre et s’assura que le chien dtaitencore eh vid, tnais 
il ne paTvint pas imm£diatement k se rendre compte 
de ce qui s’Stait passi. Orl con^iata enfin que Meg, 
on ne sait comment, s^tait enroute la courroie de soli 
petit vAtement, autour du cou, de telle fa$on qu’il eri 
.avait iti presque Strangle. Nous le libArAmes immA- 
diatement, et aussitOt que le chien put respirer, il ne 
tarda pas k se rammer et a se retablir. DorAnavant, 
s'il m’arrivait d’epfouvet* des sensations prAciSes de 
cette sorte, k l’Agafd de quelqu’un, je mi propose 
d‘accourir sans retard. Je puis jurer avoir Antendu le 
sautillement si caractAristique de Meg autour du lit ; 
mon mari peut en dire autant. 

Pour d’autres rAnseignements k ce sujet, je renvole 
au Journal loc. cit (i). 

Ill® gas. — ; (En r£ve.) — lofAvrier 1 885. — «Lepre- 
mier lundi du mois d'aoOt 1 883 (vacance du corh- 
merce), je me trouvais k Ilfracombe. Vers 10 heures 
du soir, j’allai mecoucher, et jem’endormis aussitOi. 
Je fus rAveillA vers to heures et demie par ma femrrie 


(i) Je dois 4 I’amabifitA du Conseil de Direction de ta S6 - 
*iety for Psychical Research la permission de tirer du Journal 
of the S. P. k. (qui, ayant un caractfcre privA, est destine 
excluaivement aux membres de la SociAtA), le cas qtfe je vieris 
de rap porter, de m&rae que quatre $utres qu’on troqvera plus 
loin — ce dont je remercie vivement les membres dudit con- 
seil. 
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qqi eptrait da$$ la chqmbre. Je lyi racootai que je 
venais de faire un rfcve dans lequel je voyais mon 
chien ytendu, bles s& et mourant, au pied d’un 
mur. Je n’avais pas une id£e exacte touchant la loca- 
lity ; j’avais toutefqis reraarqu^ qu’il s’agissait de Fun 
des murs secs qui sont une speciality du comty de 
Gloucester, J’en avais arguy que le chien devait 6tre 
tombdd’en haul du mur, d’autant plus qu’il avait 
Fhabitude d’y grimper. Lelendemain, mardi, jere^us 
de chez moi (Barton End Grange, Nailsworth), une 
lettre ycrite par ma bonne, qui m’avertissait que Fox 
n’avait plus reparu depuis deux jours. Je rypondis 
aussitdt en ordonnant d’exycuter les recherches les 
plus minutieuses. Le dimanche, je re;us une lettre 
qui m’avait yty ycrite la veilie et dans laqueHe on 
ra’informait que le chien avait yty attaquy et tu£ par 
deux chiens bull-dogs le soir du lundi prycy- 
denl. 

« Je rentrai chez moi unequinzaine de jours aprds, 
et je commen^ai aussitdt une diligente enqudte, d'oii 
il rysulta que le lundi en question, vers 5 heures 
du soir, une dame avait vu les deux bull-dogs atta- 
quer et dychirer fyrocement mon chien. Une autre 
dame, qui habitait non loin de Ik, dit que vers 9 heures 
du soir mdme, elle avait vu mon chien qui gisait 
mourant au pied d’un mur qu’elle m’indiqua et que 
je voyais pour la premtere fois. Le lendemain matin, 
le chien avait disparu. J’appris par la suite que le 
propriytaire des bull-dogs, ayant appris ce qui ytait 
arrivy, et craignant lesconsyquences, avait pourvu k 
le faire ensevelir vers 10 heures et demie du soir 
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rofeme. L’heure de Tenement coincide avec celie de 
mon r£ve. » 

Signe : E. W. Phibbs. 

Ainsi qu’on peut s'en rendre compte, le cas Haggard 
estrelatif a un d&ioublement astral du chien qui a ete 
suivi dans son impression sur le voyant de la mani- 
festation d’unepartiedu cliche de la mort du chien et 
des circonstances qui l’accompagnaient. 

Le second cas, celui du chien Megatherium, est 
un cas trfcs net de dedoublement astral od le double 
se precipite vers TEsprit de son maitre pour chercher 
du secours. 

Le dddoublement astral du chien est, dans ce cas r 
accompagne de materialisation partielle. 

Le troisi^me cas se rapporte k la vision d’un cliche 
astral aprfcs la mort de l’animal. 

Nous aurions pu citer d'autres faits, mais nous 
pensons que ceux-ci suffiront pour montrer aux 
occultistes la r^alite de leur enseignement. 

Papus. 
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L’un de nous m’a communique rdcemment les 
traductions que M. A.-F. Mehren a publtes de divers 
opuscules mystiques d’Abou Ali al-Hosain ben Ab- 
dallah ben Sin 4 dit Avicenne (Leyde, J. Brill, 1889- 
1894, in-f°), et j’ai pens6 qu’il serait interessant d’en 
donner un resume aussi exact que possible. 

Ces trails embrassent les procedes et le but de la 
vie mystique ; Avicenne est consider par ses contem- 
porains comme le plus grand des Soufis ; les allego- 
ries dont on va lire Tanalyse se rapportent done 
d'abord a la psychologie spirituelle de Thomme et du 
monde : et ce n’est que subsidiairement qu’on peut 
en tirer un sens alchimique ou cosmique ; la recom- 
mandation que l’auteur fait&ses amis de bien prendre 
garde &la diffusion de sesenseignements,ensouligne 
le caractfere esoterique, et nous montre que les Orien- 
talistes qui les ont interprets avec le vocabulaire de 
la philosophic neo-platonicienne n’en ont vu que 
Texterieur. 

Ceci dit, nous allons entrer de suite dans notre 
sujet. 
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[OCTOBRE: 


L’£tre quc I’fivangile appelle le Fils de Dieu, le 
Verbe, Avicenne le nomme le Vivant Filsdu Vigi- 
lant ; le Vigilant est le P£re des chr£tien$ \ et pour 
r£cote f»ot6riquf* son fils «$t Plotejlect actif qui, 
dans ses rapports avec le Monde rev£t une certaine 
conformity de nature avec 1’dsne humaine ; ici on 
peut comprendre que ce Vivant est un etre objectif, 
qui s’abaisse assez pour que Teffort de Yk me puisse 
Papprocher, — ou bien, selon la th^orie de tout 
TOrient moderne, qu’Il est une portion supra-men- 
tale de rdme de Thom me, portion ddcrite dans tous 
les trails de psychologie mystique, qabbalistiques ou 
brahmaniques. 

Sans vouloir decider laquelle de cesdeux interpr£- 
tations est la vraie, il nous suffira de comprendre 
que l'homme ne peut arriver k la V6ritd, qu’en com- 
muniquant avec cette Lumifere universelle qui est la 
Vie, parce qu’elle est engendr^e directement par 
r£tre supreme. 

Ce Vivant enseigne d'abord k l’homme k conclure 
du visible & l’invisible, k condition que Thomme ne 
se laisse tromper ni par la concupiscence charnelle, 
ni par l’irascibilit^, ni surtout par l’imagination. It 
faut que Thomme vainque ces trois ennemis, soit 
s£par6ment, soit en les faisant lutter l’un contre, 
1’autre. En tout cas, la dur^e de ce combat et la joie, 
de la victoire sont fix6espar Dieu, parce que Thomme 
est devenu capable de voir le Vivant , c’est-i-dire 
lorsque son &me a pu arriver au plan central oil 
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reside la vie, on lui montre les trois parties de l’Uni- 
vers. La partie m&diane est la Nature physique, les 
deux autres parties l'entourent a droite et h gauche, 
et les frontiires ne peuvent en 6tre franchies que par 
l’aide de la gr&ce. En d’autres termes, les lumteres 
naturelles de Thomme peuvent lui fa ire connaitre le 
monde materiel ; mais il a besoin, pour saisir la V£- 
rit£ dans Tinvisible inforieur et dans Tinyisible sup£- 
rieur, du secours de Dieu ; e’est dans ces deux 
domainesque son imagination peut le tromper: aver- 
tissement important donn£ aux investigations magn£ - 
tistes ou magistes. Comme dit Avicenne,il faut se 
baigner dans les eaux vives qui se trouvent & c6t£ de 
la source stagnante. 

A i’ouest, se trouve la mer bourbeuse et la terre 
ajride, avec routes sortes de formes changeantes ; c est 
le chaos 4es henn£tistes ; il est soumjs a Linfluence 
des sept plan£tes et de lather, d’oti vient le destin 
divin. 

A Test, se trouvent les formes : les quatre tJtements 
. et la region humaine, puis les deux cornes de Satan ; 
la corne yolante qui n*a aucune forme distincte et la 
corne marchante, moiti£ pore, moitte fauve. 

L’4me humaine rigne sur cette region, s’en assi- 
milates formes et les distribpe a 1 'imagination et & 
la raison. Plus loin se trouvent les glnies ou facultls 
iptellectuelles de Thom me; puis les anges terrestres, 
et enfin le lieu o ij est, depuis l^ternik, k Germe de 
la creation. 

Aviceripe reconnait done qu’il y a place dans 
1’horome ipt^rieur pour toutes sortes d’esprits done 

5 


Digitized by Google 



66 


L INITIATION 


Thomme a le devoir de contrbler les communica- 
tions. 

II ddcrit la region du Germe, k peu prfes comme 
T Apocalypse decrit la Jerusalem Celeste. Au deli de 
cette region, sont les serviteurs imm£diats du Sei- 
gneur, dont le premier est ce Vivant que des philo- 
sophes appellent Tintellect actif. Ensuite Avicenne 
d£crit le Vigilant comme les Indous dterivent Para- 
brahm, et les Chretiens, Dieu le Pire. 


Tous les hommes ne sont pas capables de conte m- 
pler ces r6alit£s invisibles ; a chacun d’eux est de- 
volu une certaine capacite, et Avicenne les classe 
suivant les differentes sortes de bonheur dont ils 
peuvent jouir : celui des sens ext^rieurs et celui de 
Tintellect. Les jouissances intellectuelles ont plu- 
sieurs degrls : le premier appartient k Dieu seul, le 
second k la contemplation des substances pures, le 
troisi&me k la contemplation de la partie divine en 
Thomme, alternant avec le d6sir d’obtenir le reste, le 
quatriime etcinquiime sont devolus aux imes char- 
nelies. 

Void maintenant T&helle ascendante des degrds 
de la contemplation. II y a trois espfcces d’hommes 
sur terre. Le iU , qui renonce k tous rapports avec 
le monde, I'observateur du culte exterieur , et le con - 
naisseur intime de Dieu . Les deux premieres esptees 
ne cherchent dans la vie future que la recompense 
des oeuvres terrestres, la troisiime seule a pour ‘but 
la maltose de Thomme naturel. On voit combidn 


Digitized by Google 



l’esoterisme d avicenne 67 

Avicenne se rapproche ici de I’fivangile. Le connais r 
scur intime ne fait qu’aimer et ne s’occupe ni des 
recompenses, ni des ch&timents. Voici les dtapes par 
lesquelles il doit paser : 

La premiere s'appelle volontt , par la foi ou par la 
science tWologique, il se maitrise; la deuxteme puri- 
rifie les sens par l’abstinence et par la musique. La 
troisifeme s’appelle temps , elle dyiivre la pensde de 
toute autre objet que Dieu. Initiy, il re^oit des Eclairs 
de la Lumi&re. Dans la quatri^me, il voit en toute 
creature 1' image de Dieu, quoique ses visions puis- 
sent lui donner de l’inquietude et du tremblement de 
corps. Cela cesse peu k peu dans la cinquifcme etape 
et se changera dans la sixi&me, en tranquillity par- 
faiteet cn extase permanente. Au septifcme ytat il est 
emporty horsde lui-m4me et son Stre est com me ab- 
sent. Au huitiime, il peut a volonty monter vers 
Dieu ; au neuvi^me etat,il perd sa volontd, pour deve- 
nir, au dixifeme, le miroir de la divinite en passant 
sans cesse du sommetde son ime k Dieu, et de Dieu 
k son &me. Enfin au onzteme, contemplation perma- 
nente, il perd la connaissance de son propre £tre, et 
son &me est en pleine identity avec Dieu. 

En rysumy, le premier pas n’est qu'un ddsir de 
r&me vers 1’absolu ; le second est Tascytisme, le troi- 
siymeest un errement entrela consciencedesoietDieu. 

Pour qu’il y ait absorption, il faut que toute diffy- 
rence disparaisse entre la connaissance et son objet. 
On voit Tidentite de cette doctrine avec celie des Yogis. 

Au dernier degry seu lenient est attachy le pouvoir 
normal de produire des miracles. Les phynom^nes. 
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ojp£r4s par ceuz qui n’y sont pas arrives, vicnnent 
presque tou jours d'une source impure. 

♦ • 

D’autres traitis, I’Oiseau, Sur P amour, ripCent les 
idies qui ont diji dtd exprimees dans le premier pa- 
ragraphe de cette itude. Dans celui qui traite de la 
pri&re, Avicenne la d^finit : la recherche de la res- 
semblance avec les substances diviaes et la soumis- 
sion non interrompue & la vCiti absolue dans 1'es- 
poirde la recompense iternelle. 

11 y a deux espices de priCes : l’extirieure et l’inte- 
rieure ; la premiere n’est qu’une Cole pour risister 
aux suggestions sensuelles ; elle est la plus aisde ; la 
seconde depend enticement des mouvements de 
l’&me ; mais comme l’ime est tide k la matiCe, cette 
priCe intCieure ne peut avoir lieu que si 1’fitre su- 
preme aide spCialement J’ime k s’dlever ; ou plutdt 
ce n’est pas k cet £tre supreme, mais k son esprit 
l’lntellect actif, que l’4me raisonnable s’adressera, 
pour faire descendre l’imanation de la Grice. Ainsi, 
& chaque nature humaine convient une sorte de 
pri&re diflCente. 

Enfin Avicenne recommande aux hommes ordi- 
naires la priire collective et la friquentation des lieux 
consacris, k cause des presences spirituelles qui y 
resident. 

J’arriterai ici ce risumi, en formant le voeu qu'un 
des lecteurs de 1’ Initiation, au courant de la langue 
et de la literature arabes, recherche les doctrines et 
Ijes procidC des qiystiques musulmans. 

SEDIR. 
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Anonyme. — Geschichte kurzgefasste d. Rosenkreut- 
zeroder etveas ihrem ordenstifter Alterthum,Ver&n- 
derung... aus achten Urkunden v. einen wahren 
Freymaurer. S. L. 1784, in-8*. Kloss, 2642. 

Anonyme. — Probierstein fur ftchte Freimaurer, eirf 
Dfenkzettel f. Rosenkreutzef, jesuiten, Illuminaten. 
2 part., S. L, 1786. Kloss, 2667. 

Anonyme. — Darstellung vorUufige d. heutigen 
Jlsuitismus, der Rozenkreutzeren, etc. Deutschland 
(Pranckturt), 1786, 36 , 376 et 143 pp., Kloss, 3387 - 

Ueber geheime Wissenschaften. Initiationen uftd 
neuere Vdrbindungen, 2 vol. Alt., 1786-87. 

Magie des Audens ; Atlaritid* de Baton ;Naud£ nt 
tea R. C. Quelques statuts des R. C. Constitution intdr. 
des Jdsuites. Apparitions antiques; EdSeignenteritS se- 
crets de Pythaicore. Pneuidatologie des anciens. La 
ville solaire deCamparella. 

Anonyme. — Briefe (i 3 geheime)' von dem grossed 
gehcimnisse des universals und particulars der 
goldenen und Rosenkreutzer ah f. L. V. Lpzg. 
1788, in-8. Kloss, 2671. 
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Anonyme. — Die Lehren der Rosenkreutzer aus. d. 
i6u. 17. Jahrhundert odereinfaltig ABCBOchlein 
fflr junge schfllerso sich taglich fleissig uben in der 
Schule des H. Geistes. Altona, J. D, A. Eckhardt, 
1788, in-fol., 48 feuilles avec des gravures sur cui- 
vre colorizes. Kloss, 2603 et 2661. Sender, p. 1 12. 
Nat. : refuse. 

Se trouve aussi sous ies titres Madathanus. Aureura 
seculum redivivum et geheime Figuren, etc. L'ouvrage 
comprend 2 parties 23 et 17 ff. 

Lcs fibres tWordtiques ou deuxiSme degri des Rose- 
Croix d’or, leur instruction et un supplement sur 
les troisi£me et cinqui£me grades. Athen, 1789, 
in-18. 

JRosicrucians. — A Collection of News-paper Cut- 
tings, chiefly from the Manchester Courier and 
Guardian, relating to the Rosicrucians, monte 
sur onglets et rel. dem.-veau, in-4 # ; feuil. blancs. 
Collection curieuse, 1866-70 

Mysteries of the Rosie-Cross, or the history of that 

, curious sect of the middle ages known as the Rosi 
crucians. T. P. S. Londres {1890), in-8* 

Philosophie d’un Rose-Croix, manuscrit sign£ d’une 
Icriture chiffr^e; compris dans le manuscrit n # 184. 

• Recueil de cabale et d’hermetique. Bibl. de Sens. 

Compendium totius Philosophise et Alchemiae Fra- 
ternitatis Rosa Crucis ex mandato Serenissimi 
Comitis de Falkenstein, Imperatoris nostris Anno 
Domini 1374I 


Digitized by Google 



BIBL10GRAPHIE D£ LA ROSE-CROIX 


7 1 

Manascrit appartenant k Karl Kiesewetter. Voir article 
du Sphinx, 18S6, et trad, dans le Theosophist, avriJ 86. 

Maier. — Theosophia Egyptiorum, etc., copie manus- 
crite des Arcana. Leipzig, Pauliner Bibliothek. 

Manuscrit. — Walter Spencer. — The oath given by 
me on entering the order (R. C.) in 1857. 25 ft., 
in-4, fig- 

Ex libris du major Irwin. 

Anonyme. — Histoire des freres de la Rosae (sic) 
Croix. 

Sans autre renseignement in Borelli. Bibl. Chemica 
p. 191. 

Mysterium Magnum seu studium universale, in-folio. 
Vollst. Verz., n° 200. 

Das unbegreiflicher grosse und aller wichtigste, um 
seiner kurze der Zeit und aller leichtesten aus arbei- 
tung stupendeste geheimniss der Universaltinktur 
auf Menschen und metalle, public par Schroder, 
librairie Brunswick, avec deux autres traitds sousle 
titre : Drey uberaus, seltene und aus den geheimsten 
■ manuscripten zum erstenmale aus Licht gebrachte 
alchymistischeTractate,mai$aquelqliesexemplaires 
seulement. Vollst. Verz., 154. 

Abhandlung von dem Meteoren vom Bruder Pame- 
rion.Freymaurerische Versammlungs reden, p. 279. 

Geheime manipulationes in aus arbeitung des Steins 
der Weisen von der Fraternitate Roseae dt Aureae 
Crucis communiciret einem anonymo nachdem er 
die pflicht der Verchwregenheit abgelegt, 1722. 
CEuvre de i 3 R. C.dont void les principaux : Hoi- 
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tasop (Fridrich Gualdianus). Friedrichstein impe- 
rator frat. Baron von Reich. Herr von Ritterspach. 
Von Vulstcin. Nathan Reinhard. Ranzau, Revent- 
klau. Tuffetang. Pere Schwartz e soc. Iesu. mis- 
sionnaire I. O. Weisen, fr. Guardian ordre des 
Iransciscains. VoIIst. Verz., 1 53 . 

Toltii ccelo referatochymico und manuductione, wie 
auch zu dem Clave in welchen Arbeiten vieles ver- 
halten, und wird vieles vorfallen zu reden... 
3 * partie. Vollst. Verz,, 146. Commentaires et titre 
de la 3 * partie 91 ff., in-4 series. A la fin 14 pages 
de supplement sur Zollius. Le manuscrit complet 
144, 145 et 146 est tr£s rare ; il y a eu k la mort de 
Frederic Gualdianus ( 1 724) des copies de la i r# partie 
seulement. Elle a ete aussi imprimee sous le titre : 
Geheimniss aller Geheimnisse oder Clavis sapien- 
tiae omnium philosophorum avec 2 figures sur bois, 
dans le Medicinisch and alchemistisch oraculus. 
Ulm 1772 et 1775, p. 38 , mais d£figuree et incom- 
plete et dans la Neue Sammlung der Bibliothek fur 
die h&here Natur Wissenschaft(D t Schrader, 2 s vol.) 
incompietement aussi sous son titre primitif. 

Schlusscl derWahren Weisheit unter einemgespriche 
eines durch die Weisheit gelehrten Schulers, wel- 
chem die Weisheit alle geheime manipulirung 
sowohl universaliter als particulariter durch alle 
4 reiche... und alle geheime manipulirung ubefcfes 
Tolti Coelutrt chymicum Referatum, manuductioti 
1468, C; F. R. C. 2* partie, 62 ff. serr&s. Vollst. 
Verz., 145. 
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Schiussel der wahren Weisbeit untereineft Gesprache 
eines Wohlerfahrren und den Wahrheit sehr nahe 
Kotnmenden sophisten welcher sich mit Weisheil 
eingelassen welcheihm alle Fehlerinseinen arbeiten 
anzeiget und ihm zugleich den wahren Schiussel zu 
alien arbeiten ohne einigen Hinterhalt in die H&nde 
giebet, sovohl universaliter ac particulariter, sich 
solchen zu gebrauchen... Fr. R. Rosae de Cruce 
i486, in-4, Ife partie. 

A la fin de la preface avec approbation de toute la con - 
fr^rie F. R. T. h. C. R. anno 1458, 17 may. 69 ff., in*4 
Vollst. Verz, 144. 

Der guldene Begriff der Geheimsten geheimnisse der 
Rosen und Gulden Kreutzer als die erdffnete Hand 
mit ihren 3 steinen der Wunder. 

Dans Thistoire de J.-G. Meister suf la transmutation d'an 
m£tal interieuren un meilieur, on trouve, p. 83 , une lettre 
de Friederii Gualdianus (G. Fictuld. Probierstein, p. 88), 
< 5 crite de Biberach, le i 5 septembre 1721, oh il raconta 
qu’il fut envoys paries R. C., k Biberach, k i 5 milles au- 
delA de NQrenberg pour exigeret emporter de chez une 
veuve dont le mari avait StS un adepte, et noyS sur la 
Meuse en 1719 avec d’autres R. C. ce martuscrit et fes 
deux survants (Schlttssel, 2 parties). Dans une deuxi&me 
lettre d'Augsbourg, a 5 septembre 1721, il dit n’avoif pas 
encore mate espfere possSder bientht ces rares oav rages 
qu’il place au^dcssus de tous lesautres. Vollst. Verz., 143. 

Marc Haven et S£dir. 
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PART1E L1TTERAIRE 

LE PHARE 


i 

C’£tait un soir. Mon &me, cn chimeres fertile, 
Quittant du corps charnel Penveloppe fragile, 
S’arr£ta pr£s d’un phare, attentive. La nuit 
Sur qui roulait la brume, et la mer, dont le bruit 
Remplissait Pinfini, semblaient parler ensemble. 

La nuit noire disait : 

« Phare glorieux, tremble! 

« Tremble dans mon brouillard ! Je suis Pobscurit6 
« Vengeresse et puissante, el de toute dart* 
c L'ennemie. Ombre et mort, Phare, tel est Pempire 
€ Qui me fut d^volu. Rien de ce qui respire 
« Ne m'£chappe, et je suis au dela du cercueil 
« OCi le souffle n’est plus. Phare, ferme ton ceil. > 
Etle phare impassible, au milieu de la brume, 

Jetait au loin le jour. 

Alors, Pombre it Plcume 

Cria : 

« J’amasse en vain le brouillard et Phorreur : 
€ La clart£ reste et brille. O flots 1 dont la clameur 
« Me berce en mon empire, it Passaut de la roche, 

.« Jetez en mugissant la vague qui ricoche 
« Et qui brise sous elle, ou Pouvrage de Dieu, 

€ Ou le travail de Phomme. * 

Alors, comme Pepieu 

Qui sur le but s’abat, rempli de clameurs mornes, 
l.'Oc^an tout entier roula ses flots difformes 
Sur le r£cif obscur. Le gigantesque choc 
Enveloppa d^cumeet le Phare et son roc, 

Mais, quand le flot grondant eut retire sa lame, 
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On vit la tour debout jetant au loin la flamme. 

Alors, dans l'6ther pur, au-dessus du brouillard, 

Et comme remontait la mer au teint blafard, 

Dieu, qui la surveillait, rtveilla la tempde. 

Elle arriva, criant : 

« Void la vague en ffite 

€ Qui danse et qui rugit, oubliant que sourent 
« Son effort est bien nul, sans moi qui suis le vent. > 

Et les souffles de l’air, ainsi qu’une massue, 

Brandirent FOc£an. 

Mais la roche moussue 
Que blanchissait la mer, supporta cet assaut, 

Et le vent s’en alia. 

Alors, parut en haut. 

Plus pur et plus serein, le blanc rayon du phare, 

Car le vent furieux, k la nuit qui s’effare, 

En brandissant la vague avait en m6me temps 
Arrachl le brouillard 1 


II 

Mon esprit, bien longtemps, 

Resta pensif, voyant la vague fatigu^e, 

Par le roc immobile k la fin subjugule. 

Et je dis : 

C’est ainsi que la foule, souvent, 

Contre la v6rii£, Phare auguste, devant 
Son Hot blafard oh rampe une baveuse leume 
Pousse un long cri d’horreur. Mars le Phare oh s'allume 
Sa divine clartt, reste. Et, lorsque parfois, 

Au brouillard, k la mer, la mer aux mille voix 
Se joint le tourbillon des haines populaires, 

Au moment oh s’unit aux sinistres colfcres 
L’orage impdueux, k l’instant oh l’on croit 
Que la tour va tomber, foudroy^e ; oh Ion voit 
La nue 4chevel£e etl^clair qui la raye, 

Cest Dieu qui dit au vent brutal ; « Balaye ! > 

[brume ? 

— Rlponds. Qui done es-tu, toi, qui viens dans ma 
Qui m'apparais soudain, blanche comme l’6cume 
Des oceans profonds. R£ponds. Qui done es-tu ? 
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Ne vois-tu pas mon deuil sombre et mon front battu ? 

— Que m’importe. Je viens I Je viens; j’ouvre ta porte 
■Ne me repousse pas : voici que je t'apporte 
L’esp^rance qui rit. Po&te au rythme lent 

Je suis ta muse ; vois : mon front est blanc, 

J'ai du rdve plein PAme, et je suis jeune et belle, 

J’ai des baisers qui rient au pli bleu de mon aile; 

Podte ! je suis celle k qui tu paries bas 
Quelquefois Me voici, ne me repousse pas. 

— Que veux-tu dire ? ArriAre et disparais I Arrifcre !... 
Mon Ame est attristAeet mon coeur en prifcre. 

Je ne veux pas du bruit menteur de ton baiser ! 

Aux coupes de douleur, seul, je veux me griser ! 

— Ah l Pofctel tu veux chanter A pleines lfcvres 
L’heure dolente et noire aux battements des fiAvres; 

Tu veux tordre tes bras l tu veux pleurer, crier, 

Et la palme est pour toi le plus beau laurier 1... 

Tu ne veux pas du rire oh chantent les tendresses, 

Du baiser fou, de Por joyeux des longues tresses, 
Prends-moi done, insensd, prends-moi done contre toi, 
Car je suis la douleur : je suis femme 1 Prends-moi. 

2 septerabre 1905. 

Ed. Dace. 


BOUR8E AUX LIVRE8 

S'adresstr d M. S&DIR, 14, ru « Qirardon , Paris (XVIII*). 


Ob offre: 

Numdros isolds die V Initiation : Voile d’lris, Hyperchimie, Magicien, 
Rdsurrection, Echo du Merveilleu*. 

db Goulianof : Archdologie dgyptienne (franpais), 3 rot. in-8* br., fljh 
et tabl. replies, Leipz. 18 jq. (Rare, Cabale, Langue saerde, Symbols). 

Prit : ia‘ fr. 

Talmud db JArusalbm, trad. Schwab. P. Malsonfceuve, in-8, 

Les 3 volumes. ................. 9 fr. 

Cheque volume sdpard 4 fr*. 

i w Volume : Tfaitds Pda, DemaF, KilaTm, etc. 
i» — — Troussoth 4 Biccurim. 

3* — — Schahbath et Ezoubim. 

(Michok bt Dbsbarollbs). Journal des Autographs* in-P. La Grapho- 
logie, in-4 * 1 *. Da n* 1 tirij mai 1878 (7* anode) ; ' ; . is ftV 

&.-P. Cast ai O ff b: — Ls Paradis tsrrsstre. Mst; afchitttique, XVIt* «* 
too p. in-16 10 fr. 
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UN SECRET PAR MOIS 


Void deux secrets pratiques : un pour gulrir de I’ivro 
gnerie, l’autre pour enlever 4a fatigue d’une longue giarche^ 
trfcs promptement. 

i° Prenez vivantes trois ou quatre anguilles d’eau douce 
et mettez-lesdansunou deux litres de vin jusqu'&cequ’elles 
soient mortes. — M616 4 1’eau ou bu par petites quantity 
ce melange d£goQte du vin, sans qu’on se rende compte 
pourquoi. II Yaudrak natureilement laisser ignorer 4 la 
personne qu’on veutgudir I’essai tentl. 

2 # Prenez de l’armoise et pilez toute U plante de fa£on4 
r.^duire en une sorte de p£te et mdez avec de bonne 
gfaisse dans un mortier. Aprfes une longue marche, ol- 
gnez-en les pieds et les jarrets, la fatigue disparaftra tr4s 
vite. 

Pierre Bayaus. 


Gouts de l’Ecole hermdtique. 


Les cours ont commence le is octobre. 

Voici le programme jusqu’au mois de janvier. 

Lundi : Elements cf Occult isme , Thirapeutique magique^ 
par E. Dace. 

' Mardi : Etudes des Evangiles , par S&dir. 

Mercredi : Aichimie, par Merun ; Midecine Hermi- 
tique , pgr le docteur fiuomi. (En alternance). 
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Jeudi : La Kabbale , par Papus. 

Vcndredi : Elements d'Astrologie, 2 0 vendredi de chaquc 
mois; 

Tenue Martiniste , le 4 C vendredi de chaque mois. 

Les inscriptions des 61&ves nouveaux sont revues le jeudi 
soir k l’Ecole et tous les jours I’aprfcs-midi chez M. Dace, 
9, rue des Beaux-Axts. 

L'inscription est de 2 francs et le droit de cours de 
3 francs par mois. 


La Mgrosslon de la mimoire 


Le cat de Mile Marie Mayo qui a t6cu plnsieurs exis- 
tence! et qoi se les rappelle. — Nonvelles experiences 
de M. le colonel de Rochas. 

Le maftre des Etudes dans Tordre des sciences psychi- 
ques est, k cette heure, le colonel de Rochas. Soldat sorti 
d'une de ces rudes lignSes de soldats de I’lsfcre, il jure par 
L£p6e et par la croix ; il n’a pas besoin de nouvelles reve- 
lations pour croireii 1’Ame immortelle; cependant, il as- 
pire k en fairc la demonstration par les moyens dont il 
dispose. 

Cest pourquoi, depuis quelque temps, il explore urt 
nouveau champ d'experiencc qu’il nomme la regression 
de la mimoire. 

On sait que, dans certains cas, et speci&lement dans les 
derniers instants de la vie, la memoire du passe revient 
souvent avec une intensite et une precision remarquables. 
M. de Rochas a constate qu’on pouvait determiner expe- 
rimentalement le phenomene chez quelques sujets en les 
endormant au moyen de passes longitudinales. On leu r 
fait parcourir, en remontant, toutes les phases de leur 
existence. Lc sujet repasse ainsi par tous les §ges de sa 
vie ecouiee ; il redevient adolescent, enfant, et meme nou- 
Veau-ne. II adix ans, il a quelques mois, il a moin's. 

Redcvenir par l 'esprit, le geste, lenfant ’ qu’on fut ; re- 
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trouver sa candeur ct son innocence; se manifester auz 
diffArentes Apoques en remontant son cours jusqu’A sa 
source : c’est d£jA bien joli. Mais M. de Rochas qui ne 
doute point que I’Ame est immortelle et que notre exis- 
tence terrestre n’est que la suite d’une autre existence, a 
essays grAce k de nouvelles passes, d’entralner le sujet au 
dela de son existence actuelle et d’Aveiller en lui le sou- 
venir decelles qu’il a vAcues. 

« Si Ton pouvait, nous dit-il, constater que les person- 
nalitAs qui < jouent » les sujets ont rAellement vAcu, on 
aurait une preuve d'une tr£s grande force en faveur de la 
survie de I’Ame et des reincarnations successives. * 

Cette preuve, il a tentA de la faire avec un sujet, 
Mile Marie Mayo, la fille d’un ingAnieur- frangais, qui a 
pass6 une partie de sa vie k construire des chemins de fer 
en Orient et qui y est mort. La jeune fille a ete eievee k 
Beyrouth jusqu’i l’Age de neuf ans, puis a ete ramenAe en 
France. Elle reside en Provence; elle a dix-huit ans. 

C’est dans la maison de cette jeune fille que les expe- 
riences ont Ate faites, en presence du medecin de la fa- 
mine, le docteur Bertrand et d'un ingenieur. 

II serait trop long de suivre, jour par jour, le journal 
des seances qui commenc£rent le 2 decembre 1904. 11 a 
fallu d’abord preparer le sujet, l’entralner, I’amener k ext£- 
rioriser sa sensibility, A se dAdoubler. Quand elle est dans 
retat requis, apr£s plusieurs seances, M. de Rochas deter- 
mine la regression de la memoire jusqu'Adouze ans. 11 la 
prie d’Acrire son nom. Elle ecrit lentement d’une grosse 
£critured’£coli£re « Marie * ; cette ecritureest toutediffAren- 
te de celle qui est son ecriture normale de jeune fille. M. de 
Rochas la fait remonter k huit ans et voit une nouvelle 
signature. A son grand etonnement, elle trace deux lettres 
arabes. II demandc des explications, il apprend de I’in^A- 
nieur qu’A huit ans elle Atait k Beyrouth, et que les carac- 
tdres arabes, k cette Age, lui Ataient familiers. 

Il la fait remonter encore et au delA du sein maternel ; 
alors Mile Mayo cesse d’etre Mile Mayo ; elle est la femme 
qu’elle Atait avant d’etre Mile Mayo, une femme qui s’appe- 
lait Line. Et ce n’est pas Mile Mayo, mais parun phAno- 
m£ne de regression de la mAmoire, c’est Line qui est IA; 
c’est la fille d’un pAcheur breton. Elle a voyagA, die a Ati 
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trls loin, chez des noirs tout nus ; elle s’est marine, a eu 
des enfants. Son mari a piri en mer. Alors, de dlsespoir 
elle s’est jetle k l’eau et un poisson l’a mangle. Elle est 
morte. Elle estentrle dans le « gris i. Et k mesure qju’elledit 
ces choses,elle assure les Iprouver.La sensation du poisson 
qui la mange la laisse assez indifflrente : le * gris sans 
Itre agrlable,se supporte. Sa mlmoire remontant toujours, 
elle apprend qu’avant d’ltre Line, la femme d'un plcheur, 
elle Itait un homme, un employl de bureau, i Paris, pas 
tr&s bon, qui s'appelait Charles Mauville. On fait des passes 
qui promenlrent sa iplmoire sur toute la viequ'elle vlcut 
quand elle etait ce Charles Mauville. Elle est, d'ailleurs, 
redevenue Charles Mauville en personne quand on Pinter- 
roge : 

— Oh es-tu nl ? 

— A Paris. 

— Sous quel rlgime? 

— La royautl. 

— Tues Charles Mauville, tu as 3o ans: oh es-tu ? Que 
fais-tu ? 

— Je suis k Paris. Je travaille dans un bureau. 

— Qui gouverne la France maintenant? Un consul? 

— Non, plusieurs. 

— Tu es saosdoute rlvolutionnaire ? 

Pas de rlponse, « mais, disent les examinateurs, un sou- 
rire significatif ». 

— Tu as probablement approuvl lamort du roi et de ia 
r.eine ? 

— Du roi, oui, de la reine, non. 

— Tu aseu une mauvaise conduite ? 

— Oui... 

Charles Mauville a maintenant cinq uante ans; il meurt. 
'Par les souffrances que mime Mile Mayo,moment^alipent 
redevenue Mauville mourant* on pense qu’il doitsuccom- 
ber k la tuberculose. 

— Y avait-il beaucoup de monde derrilre ton cercueil? 

— Non. 

— Qufe disait-on de toi ? Que tu avais Itl un mlchant 
homme ? 

« Oui fait Mile Mayo ; mais cela lui est plnible a 
avouer, et elle repond tout bas. 
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Le curieux, o’est qye ks 'experiences se Teqounelleiitri 
pittsieuss jour t s de distance, $t que k sujet s’en tiem aox 
versions d£j$i dfmn£es, et qpe sa m&noire reste fid&e aux 
person naliks* d^copvertes »; il les complete settlement. 
On interroge un antre joqr ce Mauviile sur son age de 
$inq *ns. Puis on remonte jusqn'au sein de sa m*re;il 
.newitpas tr$s bien, * sinon qne $* .tourae et que 9a 
^enuk ». Majs voik qu’U p*s$e daw nne^autre existence : 
jl.revoit son ex-moi d’avant. II est une femme, mais oqe 
femme du monde, dont le man auik clwge A lacour. 
C’est une coquette qpi s’appelle Madeie inode Saint-Marc; 
elle est jolie. Elle a connu Mile de La Yallkre et Mme de 
Maintenoo. Elle a £k pksenke au -roi. Elk £ <vu M. de 
Louvois, qui est aknabje, Scgrrervqjui eat vilain. 

— Et Vauban ? 

-■ — il A I'air d’un paysan. 

— Avez-vous v.u jouer Molkre ? 

•*— Oui, ipais je ne I’aime pas beaucoup. 

•*— Copoaissez-vous M.Cprneille ? 

— C’est un sauvage. 

EtM. Racine? 

Je k connais par ses oeuvres, je l’aime beau coup... 

. Ainsi Mile Marie Mayo a £k sous Louis XIV une grande 
dame, un pe.u coquette, Madame de Saint-Marc ; sous 
Louis XV et la Revolution, un employ^ un peu noceur; 
sous la Restaju ration, une femme de marin, morte noy6e. 
Pksentement elle est une aimable personne, fille d'un 
iqgtoieur. Sa pauvre Ame, comme on k voit, a une Evo- 
lution fortemeat terribk, et dans le seul espace de deux 
skclcs; on ; n'est pas remonk au del&. 

Pn constate que, selon les personnaliks qu’elle est au 
moment des passes, son caract&re change comme son 
Venture. Fille, eUe est ksertke; mais gar^on, elk est 
tout impudeur. Si, quaad elle est gar$on, Its experimen- 
tateurs portent la main sur sa gorge, ce geste est sans 
consequence, et elle ne s’en soucie point : elle s’en f&che 
quand elle est femme. 

Avec un peu d’imagination et un peu d’auto-suggestion, 
il n’est peutktre pas impossible d’etre une grande dame 
sous Louis XIV, un sans-culotte sous Robespierre et une 
matelote sous Louis XV11I. M. de Rochas lui-m£me con- 

* 
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▼ient que pour croire aux personnalites que c jouent * 
les sujets, que pour etre certain qu’ils ont rdellement v6cu 
les vies qu’ils disent avoir vdcues, il faudrait d’autres 
preuves que leurs trop sommaires explications. 

II a pousse la conscience jusqu’k essayer d’authentiquer 
la trace des personnages d6sign6s comme ayant v6cu : il 
n’y est parvenu jamais. Bien mieux, il a pu contrdler Tin- 
vraisemblance de certaines incarnations. A une de ces 
personnalites vivant au xvn« stecle, on demande quelques 
details sur ses actes : 

— Je passais le conseil de revision l 

Et une autre fois : 

— J'etais porteur de journaux. 

Unincarne du temps de Francois I« r se voit k la cour 
de Versailles 1 

Ces anachronisnes sont deconcertants, M. de Rochas y 
consent, mais il a tant pratique de mediums qu'il est 
blase sur cet alliage de vrai et de faux. Il n'ose encore 
dire cependant qu’il y ait Ik une certitude, il n’est que 
trouble. Il dit : 

« Doit-on assimiler ces phenomines k de simples 
reves ? Certainement non. Il y a lk une Constance, une 
regularite que nous ne trouvons pas dans les r£ves ordi- 
naires oh les impressions emmagasinees dans notre cer- 
veau reparaissent sous i’influence des causes diverses en 
se determinant les unes les autres comme dans un kalei- 
doscope. > 

Nous ne voyons pas li, nous non plus, une forme du 
reve. Mais n’y a-t-il pas pour les expliquer I'auto-sugges- 
tion et le roman ? Mile Mayo a peut-etre beau coup d’ima- 
gination avec une teinte vague de litterature et d'his- 
toire. 

Le mecanisme du phenomene n’en est pas moins, quoi 
qu’on pense, extremement curieux. 

(L'Eclair) 
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H.-G. Wells, Anticipations , trad, par Henry-D. Davray 

et B. Kozakiewicz, in-18, Mercure dt France . 

Wells est un des dcrivains les plus originaux de ce 
temps. Chez Tauteur de la Guerre des Mondes , de la 
Machine h explorer le temps , des Premiers Hommes 
dans la lune , de la Merveilleuse Visite, ie romancier se 
double d’un savant. On fa compart k Jules Verne, et ce 
Jules Verne anglais serait superieur au n6tre, par la soli- 
dity et la profondeur de son savoir. 11 y a aussi en lui de 
l’Edgar Po£, mais, k la difference de ce dernier, il y a un 
temperament sain et robuste. On a prononce egalement k 
son sujet les noms de Swift, de Villiers de Hsle-Adam, de 
Robida, de Philippe Daryl. 

II n’est pas, certes, le premier qui ait essaye de predire 
1 'avenir et d’imaginer des mondes differents du n6tre. Ce 
qui lui donne une superiority, c’est sa forte culture scien- 
tifique. Chimiste, eiectricien, ingenieur, mecanicien, natu- 
raliste, economiste et sociologue, il est tout cela k la fois. 
J 1 a su allier la solidity d'un savoir tres etendu k une ima- 
gination brillante, d'une fertility inepuisable, dans ses 
creations, fantastiques, ces merveilleuses previsions, oh 
s'exercent, en outre, sa verve humoristique et sa fantaisie 
extraordinaire. 

M. Henry-D. Davray, seul ou en collaboration, a tra- 
duit en une langue claire, simple et forte, la plupart de 
ses ouvrages. Le dernier paru est Anticipations . Celui-ci 
n’est pas un roman, mais une suite d'etudes ou plut6t de 
prophities (i) parues au cours de I’annee 1901, dans la 


(1) « La prophetie modeme devrait etre... une branche de 
la philosophic et suivre exactement la methode scientifique » 
<p. 6, note). 
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Fortnightly Review , oh il offre une € 6bauche hypothe— 
tique, mais aussi peu fantaisiste que possible, de la fa^on 
dont iront les choses de ce monde au vingti&me stecle ». 
C'est « une esquisse des temps future, un expose prta- 
lable... de PefFort probable de Phumanite, en face des 
n&cssitls de Pavenir *. Cet essai de pronostication , «— 
compost d'une sine ad'onqueies toyaJes et*de- considera- 
tions coortionnees *, — forme comme Une softe de pro- 
longement, de developpement rationnel de la science et 
des tendances sociales nouvelles. II note aussi, par contre*. 
de*qui est appete k disparaftre dans nos socidtis actual les. 

Ses etudes sur la locomotion, la diffusion des grandes 
▼Hies, les habitations, la lutte des classes et la predomi- 
nance de Tune d’elles stir les autres, constituent les par- 
ties les plus precises et les plus affirmatives de ses Antici- 
pations. 

‘Wells annonce — par suite du developpement at des 
progrts des moyens de locombtion — la formation de 
Vastes regions qui s’etendront sur tin rayon d'au mains 
1 5 o kilometres. Ainsi Londres,vere Pam 2.000, atlra comitte 
banlteue la tnajeure partie 'de PAUgleterre, et la federation 
des* natrons europeennes aura pour centre la grandereglon 
urbaine qui se formera sur les rives du Rhin, € s’etendra 
de Lille k Kiel, enverra des prolongements, par la valiee 
de ce fleuve.jcsqu’en Suisse, par la Moldau jusqu'k Prague 
et seta la capitale industrielle du monde. Paris deviendra 
sOn West End, son quartier elegant et aristocratique 1 * * 4 *. 
D’autre part, tandis que Punion des peoples jaunes se 
feta dans la valiee du Yang-tse-Kiang, avec pour capitale 
Hankeou, ies peuples de langue anglaise auront pour 
centre d*organisation « la vaste region urbaine qui *se 
developpera entre Chicago et PAtlantique et qui S'etendfa 
surtout au sud de Saint-Laurent (1) ». 


(1) On remarquera que ces villes immenSes ae formerontc*r 
se developperont sur les rives de trois grands fteuves. II est 

bonde noter ici que cette influence preponderate des milieux 

fluviaux sur la formation de grandes agglomerations humaines, 
a ete longuement analysee et exposee dans un beau travail dfl 
k la plume de Teu Leon MetchnikbfF : ta Civilisation et let 

Grands Fleuves historiques, paru il y a plus de qulnae -ans- 
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Laltmgu^quisMmposena probeWemenT, comme langue 
universelle, k ces* syntheses de* peuples, est le fran^ais. 
I-’opinion de 1* Anglais Wells, au sujet dePavenir de- noire 
langue, m£rite d^trerecemiei 

Quant k la socie'tS future, elle sera constitute des prin- 
cipaux.tltments suivants : « i° la proprittt irresponsible; 
2° les pauvresetles impuissants, large assise de simpler 
trayailleurs,, base qui n’est plus essentielle 3® la. vasje 
masse inchoative des gens plus ou meins capables, quj 
appliqueront plus ou moin$ sciemment leur savoir aux 
besoins gtntraux d’un capital grossissapt ; et cettq im- 
mense corporation tendra intvitablement, et avec plus ou 
moins.de succts, k s'organiser en un syst&me de classes. 
d’6ducation suptrieure, solidaires les unes des autres, avec 
des aspirations et un but commun; et 4 0 un nombre peut- 
etre tgal de gens improductifs vivant dans la mtlte sociale 
-et par elle. * Cest le troisitme tltment qui est appelt k 
prtdominer. Les unites et les groupes qui le composent, 
les divers organismes producteurs, se dtcouvrant upq 
unitt de but, se stpareront € du capitaliste, du sptcuUr 
teur parasite et des multitudesmistrables des bas-fpnds », 
et soumettront les uns et les autres. Ce sont eux qui orga- 
niseront le nouvel ordre social, qui fonderont la 
blique nouvelle , laquelle synthetisera et unifiera, en, elle 
Tensemble des nations (1). 

La lecture d * Anticipations ne peut manquerd’int£resser 
les occultistes, d’autant plus que Wells est rtsoluipent 
idtaliste. 


(«) Je ne partage pas l’avis de We 1 Is* an- su jet des Emigrants, 
qu'il appelle le « dtchet de l’Europe *. Sana, donte, ces tmi- 
gimnts, dtnuts en gtntralide tout, scrupule, justifient^au, point 
da vue moral,, repression de Wells ; m*ie ce manque de sector 
pules est prlcislment un. avantage dans la lutte pour la vie. 
De plus — et e’est ce qui est surtout k consider ici — ils 
forment une selection d’individus tr&s aptes, trfcs entreprenants, 
tr£s audacieux. Ce ne sont pas, en effet, les malades, les faibles, 
les timor^s, les inhabiles qui s’expatrient, mais les plus forts, 
mais les hommes d’action et d’dnergie intense, dont a blnl- 
dcid et blnlficie PAm^rique, pour son plus grand profit et sa 
plus grande gloire. 
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Theodore- Agrippa d’Aubign&, CEuvres poitiques choisies r 
publics sur les Editions originates et les manuscrits r 
avec une notice biographique, des notes historiques et 
critiques et des variantes, par Ad. van Bever, in-18, 
Sansot et O. 

Dans son travail 6rudit et consciencieux, M. A. van 
Bever s’est impost surtout la tftche de nous restituer un 
Aubign6 amoureux et sentimental , qui avait M jusqu’ici 
ou ignore ou laissS volontairement dans l’ombre. Cest 
pourquoi il nous a donnl des fragments importants du 
Printemps , plus treize pieces incites composes pendant 
la jeunesse d'Agrippa et destinies k faire partie de cette 
oeuvre. L'importante notice biographique, que M. van 
Bever a 6crite pour son recueil, stetend plus particultere- 
ment sur cet aspect de la vie du c^tebre huguenot. 

Le recueil contient aussi des poesies diverses, des dis- 
cours, des sonnets, des £pigrammes et des pieces sati- 
riques, ainsi qu’une bonne partie des Tragiques . Le tout 
est accompagn£ de variantes et de notes historiques et 
critiques. 

« Aubignd, 6crit M. van Bever, eut beau versifier selon 
le goto du jour, il ne laissa pas de garder, gr&ce k la 
vigueurde son temperament et k la force de ses emotions, 
une haute originalite. Il put poetiser k la fa$on des Ita- 
liens, il ne s’abaissa point jusqu’A prendre le ton d’un 
Pontus de Tyard. Derriere la face souriante du pofcte 
galant, Thomme d*id6e et d’action reparaft et fait pressen- 
tir le concepteur amer auquel nous devrons un jour cette 
saisissante fresque : les Tragiques >. Cette € vision defeu 
et de sang » oft passent sans cesse < les tableaux les plus 
piteux des calamites et des guerres civiles >, « les pein- 
tures des vices et d^portements du stecte * sont une oeuvre 
unique dans notre literature... Jamais 1’esprit fran^ais en 
rtvolte n’eut des accents plus poignants, si non plus sin- 
cfcres, pour exprimer les dlans d’une Ame h6ro!que et 
trouble. * 
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Maurice de Guerin, le Centaure et la Bacchante . 
Eug£nie de Gu£rin, Reliquiae . 

(Notices d’Edmond Pilon, 2 vol. p. in-12 cour., Sansot 
et C 1 *.) 

On ne saurait trop louer M. Edmond Pilon d’avoir 
yvoquy le souvenir de ces deux ytres detection, de ces 
deux lerivains d’intimity charmante, qui s’appellent Mau- 
rice et Eugenie de Guerin (1). 

Maurice, qui mourut trop t6t (k vingt-neuf ans) pour 
Thonneur et la gloire des lettres fran$aises, est 1’auteur 
d’un Journal , de Lettres et de deux pofcmes exquis, 
malheureusement inachev^s: le Centaure et la Bacchante. 

c Pour moi, dans les modernes, 6crit Goncourt dans 
son Journal , il n’y a eu jusqu’ici qu'un homme qui ait 
fait la trouvaille d’une langue pour parler des temps 
antiques, c’est Maurice de Guerin dans le Centaure. > Et 
M. de Gourmont ajoute : € Le Centaure est k mettre parmi 
les plus belles et les plus pr6cieuses pages de la langue 
fran^aise. * 

Maurice fut le condisciple de Barbey d’Aurevilly, k 
Stanislas. 11 v6cut aussi quelque temps en Bretagne, k la 
Ch£naie,aupr£s de Lamennais,et en compagnie d’Edmond 
de Cazales, de Montalembert, de Lacordaire et de Gerbet. 

Eugenie avait cinq ans de plus que son fr£re. Elle naquit 
en ^o5 et mourut en 1848, k l’ftge de quarante-trois ans. 
Elle fut 1’ange tendre et d6vou6 qui veilla sur Maurice. 
Qu’il ftit pr£s ou loin d’elle, elle ne cessa jamais de penser 
k son cher Maurice et de reporter sur lui toute son affec- 
tion. C’cst pour lui qu’elle 6crivit son Journal ; c’est k lui 
principalement qu'elle dcrivit ces Lettres d’une simplicity 
et d’une ingenuity charmantes, toutes parfumyes de sen- 


(1) M. Edmond Pilon les fait naftre, par erreur, dans le 
Pyrigord. Le chateau de Cayla, oil ils virent le jour, se trouve 
dans le Haut-Languedoc (arrondissement de Gaillac). 11 doit 
bien y avoir *00 kilometres de Gaillac k Pyrigueux, capitale 
du Pyrigord. 
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teurs agrestes ; sans lui done, cet lerivain ddicat, « ce 
saint Augustin des femmes... un saint Augustin sans 
plchl », comme l’appelle Lamartine, ne se serai t jamais 
r£v 61 A 

Tributien, compagnon de’jeUtfesse de Maurice, fut V6di- 
teuf du frktt et de la soeur. M- Edmond’ Pilon a rt6dit£, en 
un format de poche, les deux po&mes de Maurice et des 
fragments du Journal d’Eugenie. En quelques pages 
Andes, il adtesse’ un homfflage pleuX £ c ce frfcre de toute 
solitude et’de tout abandon* e\ ‘ k £*ug6nie, € ce type de 
htso&uf affectufeuse », e dette noble intelligence, cette belle 
Ame *, qui fut, jusqu’k un certain point, une Jacqueline 
Pascal 1 , une Henriette Renan. 

• 

♦ 

Ernest GxubErY, lean Lortain , broch.iri-i8,Sansot et O *. 
Jean Lorrain, Heures de Corse, petit in- 12 , cour* Sansot 
et O. 

Dans la biographie critique’ qU’il consacte k M. Jfeatt 
LofTain* M. Gautfeft nous revdefun Lortralh’ qUdqUd peU 
different ddcelui 1 que Tun corinaJt et' qdi’est Sans doUte 
un peu legendaire. II est vrai que M. Jean Lortain toivit 
d’abord des vers et des proses ofc fefleta tbut k tour Bedu- 
delaire, Edgar Poe, Barbey d’AureViliy, Viillers, leS Goti- 
dourtv ftaitif dfe la Breton&e, dont il ertiprUnta le notti 
pour signer ses a Pkll-Mall r de r£cho de Paris. It est 
^rai aUSsi qu ? if paignit Te^treme, rexceptiorinel, le rare, le 
vide’ et la nSvTose, et' evbqua tous les cauchemars et toutds 
le&hotfreurs. Mais void que sa muse perverse s’est £vfeillee 
et purifieie aux r « souffles pur du matin libdrateur a. C’est 
maintertant le Lortain de la' Dame Turque , des Pfopot 
dtdmek timptes, de l' £ cole despieitles femmes , des HeWes 
de G otftie. 

Ce dernier HVre est uri ddicieUr petit volume, Un recUeit 
de notations exquises, de souvenirs pr£cieux sur Napo- 
leon enfant et sa m&re, et d’anecdotes piquantes sur le 
Cd£bre~ bandit Bellacoscia* Les traits de moeurs et les 
coutumes sont notds avec precision. M* Lorrain excelle 
6galement k rendre la oouleur des passages et k surprendref 
leur Arne. Jacques ftueu;- 
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• *' 

Vient de paraftre & la Librairie de l^F^d£ration; 97, me' 
<5u Retire, to Rio de Janeiro; Brasil, un bien imbrex 
satttpetlt Traitb d’occultisme' et db thbosophie' dtt to\k 
plume delicate dfe M'. E. Ilaurenso de Souza. Cesrr une 
oeuvre malheureusement' bien ttop* courte rnais fbrt at- 
tr&yartte tant par sa charmartte diaiectique que* par lbs 
aperjus flouveaux qu'elle nous apporte dans cettb science 
qiieles Papus, les de Rochas ont’ poussbe k un si haut degrb. 

Lecteurs, nos : amis; si vous cflnnaissez le portugais, 
lisez ce dblicieux opuscule. Vous m'en remercrbrez’ db 
t'avoii^sigiialbiPvotre curieuse’et bienvelliante attention. 

PX.UL ti’ORXTCGB. 


Notre destinde dam lea dtoiles 

FaUt-il croire aux influences planbtaires ? Oui. Et dans 
le but de le prouver et de convaincre les sceptiques et les- 
incrbdules, j’offre de faire le thfcme natal de toute person ne 
pour la somme de 5 francs, et m’engage a rembourser le 
montant integral versb, si Thoroscope est prouvb faux. En- 
voyez avec mandat la date et le lieu de naissance, avec, si 
possible, PheurCde celle-ci, KM. Mibville I. Villa Mus set r 
9, rue Jouvenet, Paris. 

• 

Ifagndtisme Personnel ou PsytHique. Education et 
dbveioppement de la Volonte. Pour tire heureux , Forty 
Bien portant , Riussir en Tout , par H. Durville. In-18 
de pages, avec Tbtes de chapitres, Vignettes, Por- 
traits et 3 1 Figures explicatives, reliure souple. Prix : 
io francs, k la Librairiedu Magnitisme, 2 3 , rue Saint- 
Merri, Paris 4*. 

Le Magrtitisme personnel est une influence qur permet 
to Phomme cotntne to la femme d*attiner to lui la considera- 
tion, Pintbrbt, lasympathie, laconflance, Pamitib etPamour 
de ses sembiables ; d'obtenir les meilleures situations, 
d’arriver to la domination et to la fortune, ou toutau moins 
m bien-£tre quo nous dbsironstous. Cette influence nous 
met immbdiatementen conuctavec les Energies ambianles, 


Digitized by Google 



l’initiation 


90 

et nous permet de les fixer en nous pour accroltre notre 
individuality physique et morale. Elle donne au magneti- 
se ur ie pouvoir d’opyrer, m£me k distance, des gudrisons 
extraordinaires, et k l’hypnotiseur celui de sugg£rer ce qu'il 
veut ; c’est lui qui donne k chacun de nous I'intuition, cette 
perception intime qui permet de distinguer ce qui nousest 
bon et utile de ce qui nous est nuisible. 

Un certain nombre d’individus — les forts, ceux qui 
arrivent toujours au butde leurs ddsirs — possfcdent natu- 
rellement cette influence k un degr£ plus ou moins £Iev6; 
les autres peuvent l'acquerir, car elle existe chez tous k 
Petal latent, pr£te k £tre dyvelopp£e. 

Le hasard n’existe pas. La providence est en nous et 
non pas hors de nous ; la nature ne nous domine pas* 
mais elle ob£it au contraire k notre impulsion, k notre 
d£sir, k notre volont£ ; elle est le champ mis a notre dis- 
position pour cultiver noire Evolution, et nous y r£coltons 
toujours ce que nous y avons sem£ ; en un mot, nous 
faisons notre bonheur ou notre malheur , nous assurons 
nous-mimes notre destinie . 

Quels moyens devons-nous employer pour faire notre 
destin^e telle que nous pouvons la concevoir ? — Ces 
moyens tiennent presque tous k notre caractfcre que nous 
pouvons modifier, k l’orientation que nous pouvons donner 
au courant de nos pensles habituelles, et surtout a r&iergie 
de la volontd que nous pouvons toujours d£velopper. Mais 
pour modifier avantageusement son caractfcre, pour penser 
toujours utilement et pour vouloir avec persistance, ii faut 
savoir, et pour savoir, il est n£cessaire d’apprendre. C’est 
pour cette education — qui est k la portae de toutes les 
intelligences — que ce livre a £t£ r£dig£. 11 est divis£ en 
deux parties : une partie thiorique , qui £tudie les lois 
psychiques ainsi que les manifestations de la pens£e et de 
la volonty ; une partie pratique , demonstrative, exp£ri- 
mentale, qui enseigne les moyens les plus simples et de 
rendre maftre de ses pens^es, de d£velopper et de fortifier 
sa voionte, et d’assurer tous les moyens d’aciion qui per- 
mettent d’atteindre plus shrement au but de ses ddsirs. 

Le Magnitisme personnel est un livre de chevet k £tudier 
et k mediter serieusement. 11 rendra les plus grands ser- 
vices k tous les degr£s de 1’ychelle sociale et sera aussi 
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appr£ci£ dans le palais du riche, a qui la fortune ne fait 
pas le bonheur, que dans la roansarde ou lachaumifcre de 
l’honn&te ouvrier qui aspire k amdliorer sa situation. I! 
sera une veritable relation pour tous ceux qui l’auront 
bien compris, car il contient le Secret de la Vaillance, du 
Courage, de la Force et de la Sant6 physique et morale ; 
le Secret de la R6ussite de Tout ce que Ton entreprendra ; 
le Secret de la Bont6, dela Vertu, de la Sagesse ; le Secret 
de Tous les Secrets; la C16 de la Magie et des Sciences 
dites occultes. 


Vient de paraitre & la « Librairie Fran^aise *, 4, place 
Saint-Michel, Paris, une petite m^thode pratique d'ono- 
mantie astrologique, par G. Phaneg, professeur k 1'EcoIe 
herm£tique. 

Nous engageons tous ceux de nos lecteurs quiont com- 
mence les Etudes astrologiques k se la procurer. 

Le prix est de 1 fr. a5. 


REVUE DES REVUES 


L 'Echo du Merveilleux pr^sente toujours beaucoup 
d'intdrdt. Dans le num6ro du i* r aoftt, j’ai relu avec plai- 
sir les m£saventures dece pauvre Berbignier que Stanislas 
de Guaita avait donnd comme eiemple d’obsession dans 
son magistral ouvrage le Temple de Satan. Jeciterai aussi 
un article de Vanki sur Eclipse de soleil du 3o aoftt der- 
nier, au point de vue astrologique. Les influences k craindre 
sont plutftt mau vaises et affecteront tous les lieux oft 
Eclipse a ktk visible, pendant environ quatre ann£es. — 
A lire encore un intSressant article sign6 Reginald B, 
Span, dans lequel plusieurs sorties inconscientes en astral 
sont bien observ&s et 6tudi6es. Le numgro du i5 aoftt 
contient plusieurs articles curieux ; entre autres l’ltude de 
N£bo sur les pronostics de guerre. 
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Les situations de S'aiurne et de Jupiter seraient, en 1906, 
les mimes qu’en 1870, et Nebo en conclut que la France 
subirait* en cas de conffit avec PAllemagne, une side de 
dlsastres.. Robert Duval a interview^ Imminent auteur de. 
VOblat , qui prepare en ce moment un ouvrage sur Lourdes, 
dans lequel il a Pintention de montrer la mauvaise foi 
de Zola et d’autres historiographes, qui ont Icrit sur 
Lourdes de parti pris. Enfin, on pourra lire avec intlrlt 
dans le numlro du i er septembre, une Itude de la plus 
grande importance sur une nouvelle thlrapeutique des 
phlegmasies externes ou internes, abcls ou mime mlnin- 
gite — et filvre typhoide. — Cette mlthode est basle sur 
le fait que toute chair crue et saine est un. puissant glnl- 
rateur cPllectricitl et aussi sur Ie rdie du fbie dans Porga- 
nisme. Le docteur Francis- Aurigo a done trouvl explri*- 
mentalement que, dans beaucoup de cas, des applications 
de foie cru et sain ont donnl des rlsultets mecveilleux 
comme dlcongestionnants. II cite des guldsons d’asthme, 
de typhoide et de mlningite tuberculfeuse extrlmement 
graves. En rlsuml, le nouveau procldl me paralt digne 
de Pexamen attentif des hommes de science. — A remar- 
quer encore, dans ce numlro, une trls belle definition de 
-ce qju'est. Phomme’ par rapport k tour Pincorrou qui Pen- 
toure : < 11 nous senxbie qua P&me est prisounilrA dans 
une prison de chair et que les cinq sens sont de tout petits 
soupiraux k travers lesquels passent les murmures et les 
vagues sensations, les mouvements lointains et les soupirs 
imprlcis de tout un monde invisible. » 

L'lZtincelle de septembre est, ce mois-ci, trls intlresr 
sante, et Particle d’Eleuthere rlellement remarquable. II y 
a 1& des aper£us,.des idles sur la Mort, la religion Unique, 
et ie r61e du Christ dans Punivers* qui sont rlellement 
d'un Initio k la plus pure tradition. Nous Pen fllicitons 
yivement. L’abbl Julio consacre sa chronique aux gulris- 
seurs et k une Itude sur la gulrison des maladies par les 
pcocldls mystiques. Certes,, la mldecine thlurgique est la 
plus llevle de routes, mais on ne pourra jamais, guide 
toutes les maladies. La souffrance physique est un moyen 
que nous avons de payer nos deites, et il y a certaines 
dettes qu'il Taut payer par la maladie. 

La Science astrale donne dans son numlro de juillet- 
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aoCit un article de concordance sur les predictions reali- 
ses, entre autres les menaces de guerre qui Ji'aboutissent 
pas, le desastre de la flotte russe, etc. L’auteur ,de cet 
article etudie aussi les lois, et les causes des presages 
astrologiques. Dans sa partie pratique, son t. recherches les 
presages donnes par 1’entree du soleil dans le Lion.et la 
Vierge. D'accord avec la plupart des resultats obtenus par 
differentes methodes, nous .trouvons consignees ici de 
fort mena^antes previsions : mouvements populaires, 
emeutes, mortd’un souverain, grands dangers pour le tzar 
et le roi d’Espagne; le cholera, la marine menacee, etc. 
La partie didactique renfermc une etude approfondie sur 
Saturne, Uranus, Neptune, le Soleil et la signification des 
faces du Zodiaque. 

Le numero de septembre de la meme revue coniient.un 
article de Janus sur Tlnfluence solaire au point de vuc 
scientifique ; les presages donnes par Tenure du soleil 
dans la Balance sont ensuite etudies. — A lire aussi des 
fitudes sur la physiognomonic et les genies planetaires.— 
Le cours d’astrolpgie renferme la description des formes 
physiques donnees par les signes zodiacaux. Cette etude 
est fort bien faite et sera trfcs utile, aussi bien aux 
astrologues officieis qu’aux partisans de Tonoman- 
tie. 

Nous avons re$u egalement, comm e. publication astro- 
logique, une revue anglaise fondee en 1890, The Modern 
astrology , qui paralt suivre k peu pres , les m6mes prin- 
cipes que la Science astrale frangaise. Elle contient.des 
etudes sur le signe du Lion, l'astrologie indienne, un 
calendrier pour le mois d*aoht, et une liste des dates de 
naisscnce des personnes les plus connues en Angleterre. 

La Vie Nouvelle , toujours tres utile k consulter pour 
les spiritualistes sans distinction d’ecoles. Nous signalons, 
dans les numeros d’aoht, les articles du docteur Foveau 
de Courmelles sur la radiotherapie pour la guerison du 
cancer. L’auteur signale les dangers de cette therapeutique 
nouvelle et indique les precautions k prendre. .Claire G. 
continue ses souvenirs spirites qui sont souvent curieux 
et racontes avec charme. Le docteur Becour publie un 
interessant recit de vision au verre d’eau. Quelques^unes 
sont extraordinaires. — A lire egalement la Psychologic > 
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par E. Bose, et la Continuation de Thomassine , roman 
occulte par M. A. B. 

Le Spiritualisme moderne , numero d'aoftt-septembre, 
a un programme xrks charge. Parmi les nombreuses 
Etudes, signalons la Continuation de VHistoire (Pune 
Ame , par le docteur de Faremont, dont j*ai dej& sou- 
vent parte k cette place. La description de ce que peut 
ressentir PEsprit deiivre de son corps, deiivre de la 
terre, en s'eievant dans des espaces toujours plus lumi- 
neux, prouve une remarquable intuition de Pocculte, et 
que vraiment le Ciel peut etre senti m^me dans notre 
corps physique. M. D. Chevreuil examine, au point de 
vue philosophique, eclaire par la lumifcre de la Tradition, 
le probteme de la naissance. II examine plusieurs hypo- 
theses et conclut que la plus normale et la plus juste est 
celle qui enseigne le developpement progressif de Tame et 
son incorporation lente au corps physique. M. Beaudelot, 
dans une etude fort sage, etablit que le hasard n’existe 
pas, et que tout en nous et autour de nous est la manifes- 
tation d 'effets etde causes dont quelques-unes sont incon- 
nues, mais n'en existent pas moins. 

U Antipathic est un extrait d’un petit livre tr£s prdcieux 
intitute : Etudes tentatives , par Zhora; que tous les lec- 
teurs du spiritualisme moderne sachent bien, qu’ils ont, 
dans les articles de Zhora, des enseignements initiatiques 
de la plus haute valeur. Dans celui-ci, une des clefs des 
pouvoirs par PAmour est donnee presque clairement : 
Aimez qui vous est antipathique et vous aurez fait un grand 
pas dans la voie. 

Le Bulletin de la Sociitt psychique de Nancy renferme, 
dans son numero septembre-octobre, le resume d'une trts 
interessante conference d’Annie Besant : € La psychologic 
nouvelle ». L’auteur prouve que Pancienne methode de 
baser la psychologie sur la physiologie equivalait k peu 
pres k dire que pour comprendre le genie d’un musicien,. 
il n’y a qu’k etudier le piano. Elle demontre que la nouvelle 
psychologie materialiste aura k repondre k des questions 
dans le genre de celle-ci. Si la pensee est le resultat de 
Porganisation physique, si le cerveau la produit, comment 
est-elle plus vive lorsque le cerveau est dans le coma? Ce 
qui est prouve par la conscience et les perceptions d£ve- 
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topples dans certains etats de trance ? Elle termine en 
renvoyant les psychologues officiels k la science de I’Orient. 
A lireaussi une lettre de M. Van der Nailleri au colonel de 
Rochas sur des cas de materialisation tr&s bien observes. 

Le Progrks spirite donne une etude sur les Mediums 
compares aux Muses, ou plutdt sur les mediums compa- 
res aux grands poetes inspires par leur Muse. M. Laurent 
de Faget conclut sagement que, dans les meilleurs cas, 
une influence spirituelle peut bien donner les pensees, 
mais que la forme depend presque toujours du Medium. 
Sophie Rosen-Dufaure commence une etude sur revolu- 
tion du christianisme, qui me parait exempte de secta- 
risme. J’en reparlerai quand elle sera terminee. 

La Revue spirite d’aoht et de septembre est toujours, 
dans son cercle d’idees habituelles, interessante et sou- 
vent instructive. D’une philosophic reellement eievee, 
certains de ses articles sont k etudier attentivement, en 
outre ceux de Ed. Grimard sur l’ldee de Justice, et sur 
le spiritisme et la psychologic contemporaine par un nou- 
veau venu. — A citer aussi l’article de A. Dauvil sur les 
effluves humains et les travaux du commandant Darget. 

La Paix Universelle. — Dans une etude sur la science 
-et la vie future, Y. Hudrymenos resume les resultats 
dits scienlifiques k ce sujet et analyse Toeuvre de Myers. 
La personnalite humaine, sa survivance et ses manifesta- 
tions supra normales. II etablit aussi une theorie qui lui 
est propre, bien qu'elle soit loin d’etre nouvelle : L’homme 
aurait vecu d’abord en corps ethere ou astral. Fr. Hay 
communique un redt de seances donnees par un medium 
k fleurs k Mexico. L’apport se fit dans de bonnes condi- 
tions et on eut la preuve que les fleurs venaient d’un 
manage qui se ceiebraiti la meme heure prfcsde Pendroit 
oh se tenait la seance. — A lire aussi, numero du 3 1 aoflt, 
une etude sur la confession, par le general Fix, dans 
laquelle il y a de bonnes idees, mais le general n'aime pas 
les cures ! oh non 1 

Nous avons re 9 u un certain nombre de revues etran- 
&kres pour Penvoi desquelles nous remercions : Oriflamme, 
publide k Munich, consacree au rite ecossais. Esprit et 
Matilre , une petite brochure philosophique editee au 
Bresil, et plusieurs numeros du Light . Parmi plusieurs 
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rlcits de faits, je remacque .quelques articles philosopbi* 
ques, surtout l’un d’eux intitule : La Fonction dn Ma| r 
m'a paru remarquable par la profondeur das idles. 

Avant de terminer ce.compte rendu, je v.oudrsis signa- 
ler et cecommander k noa,lecteurs la Reme AiHiogra- 
phique des Sciences psychigues , indispensable A tout 
chercheur, car, en indiquant 4 >ar^ujet d’ltnd^les ^articles 
parus dans les difflcentes revues, elle rend de riels ser- 
vices au chercheur et Ji .llltndiant. — ^Administration, 
i5a, boulevard Montparnasse. 

G. Phahbg. 


Traitl des revolutions des antes. 

Voici uae bonne aubaine pour las Itudwnts en Kabale.- 
On connalt la raretl des bons ouv rages de Kabalenet aur- 
toutdes bonnestraductionsen frangais. Aussianous sowrocs 
certains d!ltre agrlable k ceu* de nos Jeeteursqui ronbeji- 
trepris ces difficiles xnais passion names Itudes, ?en )w 
annon^antqu’ils trouveront chez Sedir, i4*rMe.ftr**den>le 
trlsclllbre ouvrage d’lsaac Loriah intituJl : le ,Tr*iU des 
revolutions des dmes. Tons Jes mystlres des rl in carna- 
tions et de Tembryonnat y sont trails de main de^maltee 
et une introduction ,de Sldir^dont chaque phrase *st un 
enseignement initiatique llevl, xnettca les lecteors k mltne 
d’entreprendre sans danger. etiayec fruit l’ltude de ce.Qhe£~ 
d’ oeuvre du maitre Jcabaliste. J[c les engage done tons & 
profiler de cette occasion unique et.A.se presser car Hou- 
vrage a Itl tirl a un petit nombre d’exe mplair.es, non mis 
dans le. commerce. 

G. Phawho. 




Le Girant : Eacaussb. 

— Imp. E.*ARRAUt-T et Cie, .9, rue N.^D.-dc-Uoretie. 
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Albert ( d’ Angers }. — Le Magnetisme curatif decant VEglise. 

Chbsnais. — Le Triaor du foyer. (Nontenant une foule de recettea d’une application 
journalise, des Conseils pour 6viter et gu6rir un grand nombre de maladies, etc. 

Dbboissouzb. — Guirison immediate de la peate , de toutes les maladies infectieuses 
et autres maladies aigugs et chroniques, 2* Edition. 

H. Durvillb. — Le Massage et le Magnetisme sous l'empire de la loi du 30 novembre 
1902 sur l’exercice de la mgdecine. 

— Le Magnetisms consider 6 comme agent lumineux, avec 13 figures. 

— Le Magnetisme des animaux. Zooth6rapie. PoIarit6. 

— L'Enseignement du Magnetisme A VEcole pratique de Massage et de Magnetisms. 
Rdglement statutaire, Programme et Renseignements. 

Lucie Grange. — ■ Manuel de Spiritisme. 

Graphologib pour Tous. — Expos6 des principaux signes permettant tr6s facilement 
de connaltre les qualitAs ou les dAfauts des autres par l’examen de leur Venture, etc-, 
avec figures. 

Lebbl. — Essai d'Initiation A la Vie spirituelle. 

Mouroux. — Le Magnetisme et la justice franchise decant les Droits de Vhomme. Mon 
ProcAs. 

Psychologib KXPKRi mentalk. — Manifeste adressA au CongrAs spiritualiste de 
Londres, par le Syndicat de la Presse spiritualiste de Franee. 

A 20 centimes 

Daniaud. — I. L 'Art medical. — II. Note sur VEnseiqnement et la pratique de la 
medecine en Chine , par un Lettre ciiinois. — III. Extrait de la Correspondence ( Con - 
gres du libre exercice de la mAdecine). — IV. Articles de joumauK sur le mfcme sujet. 

F.db Champvillb.— La Science psychique, d’aprAs l’oeuvre de M. Simonin, avec 1 figure 
Jounet. — Princtpes generaux de Science psychique. 

— La Doctrine catholique et le Corps psychique , 

Papus. — L’Occultisme , 

— Le Spiritisme. 

Rouxel. — La Liberie de la medecine , Pratique mAdicale chez les anciens. 

Bibliotheque i»u Magnetisme et des Sciences occultes (BibljothAque roulante.) Pr£$ 
& 4°fnicilp. Catalogue des ouv rages de langue frangaise. 

PORTRAITS 

Photographies et Phototypie* 6 1 frano 

Allan Kardbc, Gahaonbt, Colavida, Dblbuzb, H. Durvillb, C. Flammarion, Lucir 
Grange, Van Hblmont, le Zouave , Jacob, Luvs, Papus, Ricarp, Rostan, BadYERTI;. 
La Professeur H. Durvillb dans son cabinet de travail. 
le Tombe au d’ A llan Kardbc. — Divers Portraits rare s, 

Sn Photogravure 4 60 oenttmos 

Aorippa, Allan Kardbc. Apollonius db Tbyanb. Bertrand, Braid, Buft, Caolios- 
tro, Cahaonbt. Charcot, Charpionon, VV. Crookes, Dblannb. Deleuzb.LEon Denis, 
Durand (de Grob), Durvillb en 1901 , Durvillb en 1812, 1887, 1901 , 1903. Euphas 
Levi, G. Fabius. de Champvillb, Grbatrakes, Van Hblmont, Kircher, Vabbe Julio, 
Lafontaine, Lavater, Liebeault, Luys, Mesmbr. Mouroux, D r Moutin, Papus, Para- 
celse, Petetin. du Potet, le marquis de Puysegur, Ricard, Db Rochas, Roger 
Bacon, Saint- Yves d’Alvbydre, Surville, Swedenborg, Teste. 

Mots. — A la condition d'etre demands directement a la Librairie initiatique , 23, rue 
Saint-Merri, tous les Outrage* de propagande , ainsi que les Portraits et Photogravures 
sont vendus avec les reductions suivantes : 

Par 500 exemplaires, assortis ou non, 50 0/0 de remise: 

100 — * - — 40 0/0 — 

50 - - — 33 0/0 — . ■ 

25 - - - 25 0/0 - 

10 — - — 100/0 - 
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H. Durville. — Physique magnttiquc, avec portrait, signature autographe de I’ Au- 
teur, t£tes de chapitres, vignettes sp&ciales et 56 figures dans le texte. 2 volumes 

roli6a b fr. 

— Theories et Proctdts, avec 8 portraits, t6tes de chapitres, vignettes et 55 figures. 
2 volumes relics 6 fr 


jfecole pratique de Massage et de Magn6tisme, fond6e en 1893, autoris£e en 1895. 

Dlrecteurs : II. Durville et les docteurs Encausse (Papus), Moutin et Ridet, 23, rue 

Saint-Merri, Paris, IV*. 

L'Ecole forme des masseurs et des magn&tiseurs experiment's dignes en tous points 
de la confiance des malades et des m6decins et met la pratique du Massage et du Magn6- 
tisme A la port6e des gens du monde. Les cours ont lieu du 25 octobrc au t* r juillet de 
chaque annee. 


Biblioth&que du Magn6tisme et des Sciences occultes, 23, rue Saint- if err i, Pa- 
ris, IV*. Biblioth&que roulante , prtt A domicile. 

Cette Bibliotheque se compose denviron 7.000 volumes sur le Magn6tisme et l’Hypno- 
tisrrie, rOccultisme, le Spiritisme el les di verses branches du savoir humain qui s’y rai- 
tachent. Demander le catalogue qui est envoye contre 0 fr. 20 


Le Journal du Magn6tisme. du Massage et de la Psychologic, fond£ par le 

baron du Potet en 1845, paralt tous les trois mois en un fascicule de 64 pages grand 
in-8 11 , imprimS sur deux colounes, sous la direction de H. Durvillb, 23, rue Sai?<t- 
Merri. Ab. 4 francs par an pour toute VUnion Poalale. 

Le service est fait h titre de Prime & tous les ^bonn6s de VInitialion qui en font la 
demaude, a la condition de s’abonner directen.ent A la Librairie initialique. 


La Revue graphologique paralt tous les mois sous la direction de A. de Rociirtal- 

Ab. : France, 6 francs par an ; 6tranger, 8 francs; le num6ro, 0 fr. 50, 23, rue Saint - 
Merri, Paris. 


Vin blanc et rouge de Touraine, 60 A. 80 francs la pifece de 225 litres. Lucie* 

Denis, 64, rue George-Sand, Tours. 


Mine Berthe, Somnambule lucide, 23, rue Saint-Merri , Paris. Recoil Icjendi et le di 
mnnche de 10 heures A midi ; les autres jours, de 1 a 4 heures. 


VIEIMT DE PARAITRE ; 

Magn^tisme Personnel ou Psychique 

Education & deyeloppement de la volonte 

Pour Stre Heureux, Fort, Bien portant et r6ussir en tout. 

Avec Portraits t Tttes de chapitres , Vignettes speciales 
et 31 Figures explicatives 

par H. DURVILLE 

Prix : 10 francs, k la Librairie initialique , 23, rue Saint-Merri, Paris-IV* 

Les annonces sont regues a radministration de V Initiation, 

23, rue Saint-Merri, au prix de 1 franc la ligne. 
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SOMMAIRE DU N° 2 (Novembre 1905) 


PARTIE EXOT&RIQUE 

Les Matsons hantees (Jin ) (p. 97 k 99) . . . G. Phaneg. 

PARTIE PHILOSOPHIQUE 

. Vie de Cagliostro (inddit) (p. 100 k 109). . Archives National®!, 
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Albert Jounet (p. 1 1 5 a 122) E. Bellot. 
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Un An • DIX FRANC?! 


PROGRAMME 


Les Doctrines materialistes ont vecu. 

Elies ont voulu ddtruire les principes eternels qui sont l’essence 
de la Socidtd, de la Politique et de la Religion ; mais elles n'ont 
abouti qu’& de vaines et steriles negations. La Science experi- 
mentale a conduit les savants malgre eux dans le domaine des 
forces purement spiriruelles par rhypnotisme et la suggestion a 
distance. Effrayes des resultats de leurs propres experiences, les 
Materialistes en arrivent k les nier. 

L’ Initiation est l’organe principal de cette renaissance spiritua- 
liste dont les efforts tendent : 

Dans la Science, k consumer la Synthise en appliquant la 
methode analogique des anciens aux decouvertes analytiques des 
experimentateurs contemporains. 

Dams la Religion, k donner une base solide k la Morale par la 
decouverte d’un meme esoterisme cache au fonade tous les cultes. 

Dams la Philosophie, k sortir des methodes purement meta- 
physiques des Universitaires, k sortir des methodes purement 
physiques des positivistes pour unir dans une Synthese unique 
la Science et la Foi, le Visible et l’Occulte, la Physique et la 
M^taphysique. 

Au point de vue social, V Initiation adhere au programme de 
toutes les revues et socie'te's qui defendent Yarbitrage contre 
l’arbitraire, aujourd’hui en vigueur, et qui luttent contre les deux 
grands fle'aux contemporains : le clericalitme etle sectarisme sous 
toutes leurs formes ainsi que la misere. 

Enfin YInitiation e'tudie impartialement tous les phenomenes 
du Spiritisme, de THypnotisme et de la Magie phenomenes deja 
connus et pratiques d6s longtemps en Orient et surtout dans l’lode. 

L' Initiation expose les opinions de toutes les Icoles, mais 
n'appartient exclusivement k aucune. Elle compte, parmi ses 
60 redacteurs, les auteurs les plus instruits dans chaque branche 
de ces curieuses etudes. 

La premiere partie (Exotirique) expose aux lectrices ces ques- 
tions d’une maniere qu'elles savent toujours apprecier.* 

La seconde partie ( Philosophique et Scientifique) s’adresse & 
tous les gens du monde instruits. 

Enfin, la troisiemc partie de la Revue (lnitiatique) contient les 
articles destines aux lecteurs dej& familiarises avec les etudes de 
Science Occulte. 

L* Initiation parait regulieremen^ du i 5 au 20 de chaque mois et 
compte deja quatorze annees d’existence. — Abonnement : 10 francs 
par an. 

(Lesl collections des deux premieres annees sonr absolument 
epuis^es.) 
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PARTIE EXOTERIQUE 


Les liaisons ha^es 

(Fin.) 


Nous avons pass6 en revue d’une manure tr£s rd- 
sum£e et trfcs exot^rique, cette question des maisdns 
hantdes qui a passionn^ de tout temps, non seule- 
ment les occultistes, mais encore les profanes. Pour 
terminer cette petite £tude, destin^e k donner a nos 
lecteurs un aper^u des theories traditionnelles, il ne 
me reste plus qu’4 rechercher quel doit 6tre le r61e 
de l’etudiant devant un ph&iomfcne de hantise. 

La premiere chose k faire est de s’assurer que les 
faits ne sont pas dus k la fraude. Pour cela il faut 
observer s’ils ont lieu seulement la nuit, si les phd- 
nomfcnes changent de place, si, en Poignant toutes 
les personnes suspectes, les bruits continuent, etc. 
Une fois acquise, la certitude que la fraude n’est pas 
consciente — il faudra rechercher le medium et ne 
pas oublier que lui aussi peut frauder, mime incons- 
ciemment. 

La plupart du temps cette fraude serait du reste 
tr&s facile k constater. 

Pour ddcouvrir le medium, le meilleur moyen est 
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d’dloigner les habitants de la maison les uns apr£s 
les autres. Cela fait, il faut mettre le medium en ob- 
servation. — Si on obtient la certitude, par l’examen 
des faits, qu il ne triche pas, si on constate par exem- 
ple qu’une glace a dtd brisee entre le bois et la bri - 
sure (du dedans au dehors). Comme k Valence-en- 
Brie — on pourra alors examiner sa santd — on le 
trouvera naturellement presque toujours trks affaibli, 
puisque c’est lui qui fait tous les frais fluidiques de 
la hantise. 

On devra alors l’isoler et couper le lien astral entre 
lui et Tinfluence occulte — on n’oublicra pas le pou- 
voir des pointes, si bien employe k Adeville et k Va- 
lence-en-Brie. Enfin la clairvoyance pourra aussi £tre 
trds utile en indiquant la raison de la hantise et son 
origine. 

S’il s'agit, d’une hantise provenant d’un esprit 
retenu dans Tatmosph^re terrestre par le remords 
ou une mission, on pourra faire tout cesser en lui 
facilitant cette mission, ou en intervenant pour que 
ceux qu’il a offenses lui pardonnent. Dans la hantise 
due a la haine posthume ou k la magie noire, il 
faudra retirer au sorcier son point d'appui astro-phy- 
sique — et protdger la victime par la pridre — si les 
troubles proviennent d’un objet physique dans lequel 
auraient M condensdes des influences magiques 
agissant sur les dldmentals, (cas de Bulwer Lytton). 
On ferait tout cesser en briilantcet objet. En rdsumd, 
mieux on connaitra les causes d’une hantise, mieux 
on pourra la faire cesser, mais dans tous les cas, le 
plus important sera de briser le lien fluidique qui 
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unit Tinfluence invisible k son point cTappui physi- 
que, medium vivant ou objet magiquement con- 
sacr6. 

G. Phaneg. 


L’Ecriture Sainte et le nombre 9 


II est curieux de constater que tout groupement na- 
turel des livres saints est un multiple de 9, la somme 
des chiffres £tant 9. En effet, le nombre des livres de 
TAncien Testament est 45, et 4+5 = 9; le nombre 
des livres du Nouveau Testament est 27, 24-7=9; le 
total des livres de la Bible, 72, &ant une somme de 
deux multiples de 9; ti’ailleurs 74-2=9. Si Ton 
groupe les livres historiques de la Bible, on trouve 
27, et de mfime pour les livres moraux 27, nombre 
qui est encore un multiple de 9 ; le nombre des livres 
proph&iques de la Bible, 18, est encore un multiple 
de9, car 14-8=9; enfin le nombre des livres renfer- 
mant la loi de Moise et J£sus, estde 9, (54-4=9). A 
remarquer encore que les trois facteurs premiers 
2, 3 , 5 sont les seuls qui entrent dans tous ces 
nombres. En effet: 45 = 3 *X 5 ; 27= 3 3 ;72 = 2 3 X 3 *; 
i8 =2X2 3 ; 9 = 3 *; 4 = 2*. 
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PARTIE PHILOSOPHIQOE ET SCIENHFIQDE 

Cette partie est ouverte aux icrivains de toute Ecole , tans aucune 
distinction, et ehazun d'tux conserve la responsibility exclusive de 
ses idies. 
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CAGLIOSTRO 


Requite an Parlement pour sa femme 


Monsieur le marquis de Launay. Je vous fais cette 
lettre pour vous dire de recevoir dans mon chateau 
de la Bastille le sieur comte Cagliostro, et de le rete- 
nir jusqu’i nouvel ordre de ma part. Sur ce, je prie 
Dieu qu’il vous ait en sa sainte garde. 

£crit k Versailles, le 21 aoOt 1785. 

Louis 

Marquis de Breteuil. 

Le comte de Cagliostro entr^ le 23 aoflt 1785 k 
8 heures du matin, conduit parle sieur Debrugniire, 
inspecteur de police. 

Monsieur le marquis de Launay, je vous fais cette 
lettre pour vous dire de recevoir dans mon ch&teau 
de la Bastille la dame comtesse de Cagliostro, et de 
la retenir jusqu’& nouvel ordre de ma part. 
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Sur ce, je prie Dieu qu’il vous ait, monsieur le mar- 
quis de Launay, en sa sainte garde, 
fecrit a Versailles, le 21 aoflt 1785. 

Louis 


De Breteuil. 


La comtesse de Cagliosto a StS conduite au chateau 
par le sieur DesbruniSres, inspecteur, le 23 aofit 
1785, k dix heures du matin. 

Requite au Parlement , les Chambres assemblies, par 
le comte de Cagliostro , signifiee a M . le Procureur 
giniral, le i^fevrier 1786. Pour servir cf addition 
au mimoire distribui le 18 du mime mois. 

A NOSSEIGNEURS DU PARLEMENT, LES CHAMBRES 
ASSEMBLIES. 

Supplie humblement Alexandre comte de Caglios- 
tro, au nom et comme mari et exe^ant les droits de 
SSraphina FSlichiana, son Spouse. 

Disant qu’il a tout lieu d’espSrer que le premier 
SSnat de France ne rejeltera pas la requite d’un Stran- 
ger qui demande la libertS de son Spouse expirante 
dans les cachots de la Bastille. 

Le suppliant et son Spouse ont StS arrStSs en vertu 
d'ordres du Roi, et conduits k la Bastille le 22 aotit 
1785. 

Ils ont appris que peu de jours aprSs leur enlSve- 
ment, la Cour, sur la dSnonciation de Tun de Mes- 
sieurs, s’Stait occupSe du sort des prisonniers et que 
1 ’AssemblSe avait StS continuSe au premier jour. 
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La Grand’Chambre assemble, ayant depuis £t 6 
saisie de la connaissancedudeiit, k l’occasion duquel 
les lettres de cachet avaient deiivrees, la Cour n’a 
pas repris la deliberation continuee. 

Le comte de Cagliostro la conjure de vouloir bien, 
le plus t6t possible, prendre en consideration les cir- 
constances alarmantes dans lesquelles il se trouve. 

Le suppliant ne demande rien pour lui, decrete de 
prise de corps, il attendra dans les fers le moment oil 
la justice, enfin desabusee, rendra k son innocence 
un temoignage edatant. 

Mais son epouse n’est ni decree, ni accusde ; elle 
n’a pas m£me, dit-on, ete appeiee en temoignage, et 
cependant elle est detenue & la Bastille depuis six 
mois sans que le suppliant ait jamais pu obtenir la 
permission de la voir. 

Tant que le suppliant a pu croire que les rigueurs 
d’une longue et cruelle captivite n’avaient point altere 
la sante de son epouse, il s’est contente de gemir en 
silence. 

Mais aujourd’hui qu’il n’est plus possible k ceux 
qui l’entourent de lui dissimuler letat de cette mal- 
heureuse epouse, etle danger qui menace ses jours, le 
suppliant, penetre de la plus profonde affliction, se 
reiugie avec confiance dans le sein de magistrats et 
lessupplie, au nom du souverain juge, de vouloir 
bien ne pas le trahir, et porter aux pieds du Trdnesa 
respectueuse reclamation. 

Le Parlement n’est pas seulement le dispensateur 
de la Justice supreme du Roi. Si c’est par lui que la 
volonte du legislateur se manifeste au peuple, c’est 
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aussi par luique lesg^missements du peuple viennent 
frapper Toreille du Souverain. 

Le suppliant demandequ’aujourd’hui le Parlement 
veuille bien user en sa faveur du plus beau de ses 
droits, du droit d’eclairer Fautoritd, et d’alteger l'op- 
pression. 

Le suppliant et son Spouse sont, il est vrai, tousles 
deux Strangers. * 

Mais depuisquand serait-il defendu k des Strangers 
opprim^s, de faire entendre dans les tribunaux leurs 
voix gSmissantes? 

L’Europe entire a les yeux ouverts sur le proems 
fameux k Toccasion duquel mon Spouse et moi avons 
conduits k la Bastille. Les plus l£g£res circons- 
tances deviennent raliment de la curiosity univer- 
selle. 

Le Parlement connait Tinnocence et la detention 
de la comtesse de Cagliostro ; le suppliant lui d^nonce 
publiquement la maladie qui menace ses jours. La 
laissera-t-on p£rir sans qu’elle puisse recevoir les se- 
cours d’un art bienfaisant, exerc£ par son dpoux? Et 
s’il est vrai que ce dernier ait eu le bonheur d’arra- 
cher mille Frangais des bras de la mort, le condam- 
nera-t-on a laisser perir pr£s de lui son Spouse infor- 
tun£e, sans pouvoir lui donner ni soins, ni consola- 
tions ? 

Le suppliant a tent£ inutilement tous les moyens 
de faire connaitre aux dispensateurs du pouvoir la 
situation affreuse dans laquelle il se trouve. II pensait 
que le m^moire qu’il a fait distribuer il y a quelques 
jours, portant avec lui des preuves sans riplique de 
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son innocence et de celle de son Spouse, lui vaudrait 
au moins la liberty de cette demifcre ; vaine esp&- 
rance ! La voix publique est pour lui, et son spouse 
se meurt k la Bastille sans qu’il lui soit permis de 
recevoir son dernier soupir, ou de tenter quelque 
moyen pour la rendre k la vie. 

La seule ressource qui reste au suppliant est dans 
la justice et la g£n£rosit£ des Magistrats. Instruits de 
toules les circonstances du procis, ilspeuvent attester 
Tinnocence de la comtesse de Cagliostro. Le suppliant 
doit-il craindre d’etre refuse, lorsqu’il ne leur demande 
pour toute grdce que celle de faire parvenir la v£rit£ 
jusqu’aux pieds du Tr 6 ne? 

La dame Latour, soeur du comte de la Motte, d&e- 
nue depuis plusieurs mois k la Bastille, vient d'etre 
mise en liberty. Est-elle plus innocente que la com- 
tesse de Cagliostro ? ou cette derntere aurait-elle 
moins de droits k la bienfaisance et k la justice du 
Monarque, parce qu'elleest&rangire, et parce qu’elle 
est mon spouse ? 

Loin de nous une semblable id£e ; les sentiments 
qui animent Sa Majesty sont connus de toute 1 ’Eu- 
rope. 

Ils le sont particuli&rement du suppliant ; ils sont 
consign^ dans les trois lettres Writes en son nom en 
1783 par Monsieur le Garde des Sceaux, par leMi- 
nistre des affaires Itrang&res et par celui de la guerre. 

Cest sur la foi de la protection Royale et de 1 ’ hos- 
pitality promise, que le suppliant £tait venu habiter 
la France, dans le dessein d’y terminer sa carrtere. 
Pers£cut£, d£cr£t£, calomnid, il n’a point d£sesp^r£ de 
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la justice, persuade que les magistrats fran^ais ne se 
refuseront pas aux voeux d’un Stranger qui, sans se 
plaindre de l'erreur qui enchaine sa liberty, borne ses 
d£sirs k celle de son Spouse. 

Craindrait-on de la part de la comtesse de Caglios- 
tro des demarches importunes, de vaines solicita- 
tions, des larmes impuissantes ? Eh bien que les 
portes de la Bastille soient ferrates pour elle ; mais 
que du moins on laisse k son malheureux 6poux la 
triste satisfaction de lui donner des secours, et, s’ils 
sont inutiles, de lui fermer les yeux. 

Ce consider, Nosseigneurs, il vous plaise donner 
acte au suppliant de ce qu*il met la dame comtesse de 
Cagliostro son Spouse, sous la protection et sauve- 
garde de la Cour, en consequence ordonner que la 
Cour interposera ses bons offices aupris de Sa Ma- 
jesty, k l’efTet d’obtenir la revocation de la lettre de 
cachet en vertu de laquelle ladite comtesse de Ca- 
gliostro est retenue dans les prisons de la Bastille, et 
la permission pour elle de venir voir le suppliant, 
quand l’etat de sa sante pourra le lui permettre, et 
vous ferez bien. 

Comte de Cagliostro. 

M e Thilorier, avocat. 

Brazon, procureur. 

17 fevrier 1786. 

A nos Seigneurs du Parlement, la GrancTChambre 
assemble. 

Supplie humblement Alexandre de Cagliostro. 
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Qu’il vous plaise attendu, qu’il doit r£sulter de 
son interrogatoire et de ses charges, informations 
la pleine et entire justification, ordonner que le 
suppliant sera mis en liberty aux offres qu’il fait de 
se reprdsenter en £tat de tout d^cret qu’il plaira a la 
Cour fixer et vous ferez bien. 

De Cagliostro. 

Bastille. — Au sujet de la maladie de la comtesse 
de Cagliostro. 

Le commissaire Chenou, Monsieur, vient de votre 
part nous tdmoigner l’inqutetude de MM. du Par- 
lement sur la sant6 de la dame Cagliostro. Vous 
devez etre persuade, Monsieur, que si elle avait eu 
la moindre indisposition vous en auriez ins- 
truit, comme vous avez coutume de l’6tre de ce qui 
arrive joumellement dans le chateau. 

Cette dame n’est point malade ; elle se prom^ne 
tous les jours ; elle s’est donn£e, il y quinze jours, 
un petit eflort dans le poignet gauche, mais cela ne 
I’empfeche pas de s’amuser k travailler. 

M. Chenou a ce matin chercher le ni6decin du 
chateau, qu’il n’a pas trouv£, il lui a £crit, et dks 
qu’il sera venu je vous ferai le rapport. 

Dans le moment elle est sur les tours. 

M. de Crosne, 23 f^vrier 1786, 

Du 24 aout 1785, de relevie . 

Monsieur le lieutenant g£n£ral de police ayant fait 
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venir la dame de Cagliostro, ddtenue de l’ordre du 
Roy, audit chateau de TEst, s’est fait presenter par 
M. le Gouverneur le carton scell6 de notre fil et 
cachet^ de ladite dame, et apr&s que nous avons 
reconnu le scell£ de notre fil, sains et entiers, nous 
les avons levds et 6t6s et M. le lieutenant general 
de police ayant fait ouverture dudit carton, il s’y 
est trouv£ plusieurs bijoux et diamants et quelques 
papiers dont aucun suspect. 

Le tout a £te remis dans le carton sous le scelle 
de M. le lieutenant g^ndral de police et sous le 
cachet de ladite dame de Cagliostro et est reste k la 
Bastille en la garde de M. le Gouverneur et nous 
commissaire, et ladite dame a ddclar6 ne savoir 
6crire, ni signer. 


25 aout 1785. 

M. le Gouverneur enverra chercher demain matin 
la femme de chambre de Mme Cagliostro pour la 
mettre aupres d’elle k la Bastille. 

La nommfe Fran$oise est entrde aupres de sa mai- 
tresse le 2 5 aoiit 1785, k 9 heures du matin. 

29 aodt 1785 

Mis le 29 a 10 heures du soir , aupres du prison - 
nier le nomme Dory , bon officier . 

D’apr£s ce que vous m’avez marqu^, Monsieur, de 
l’£tat deM.de Cagliostro, et puisque vous croyez 
convenable de placer un garde aupres de lui, pour 
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pr^venir les effets de Temuri et du d&espoir, aux- 
quels il pourrait se livrer, je vous prie de choisir 
parmi nos bons ofliciers un sujet dont la douceur, 
l’exactitude et la fermeti vous soient connus et de le 
faire coucher, dfes ce soir, dans sa chambre. 

J’ai Thonneur d’fttre 

Delorme. 

A M. le Gouverneur de la Bastille. 

Rapport au Ministre concernant Cagliostro 

Les aventures de Joseph Balsamo et celles dA- 
lexandre Cagliostro appartiennent-elles a la mSme 
histoire ? 

Le particular quia fait enfermer sa femme en 1773, 
est-il le m6me qui, en 1786, a tant ddclam6 contre la 
detention de sa femme ? 

Tout concourt k le prouver. C’est k Rome qu’est 
n6e la dame Cagliostro, et la femme Balsamo £tait 
Romaine; la premiere se nomme F&iciani, et c’£tait 
aussi le nom de la seconde. 

La femme Balsamo s’est marine k 14 ans, et la 
dame Cagliostro £tait k peine, lors de son manage, 
au sortir de Tenfance. 

Lesieur Cagliostro nous apprenddans son m£moire 
que sa femme ne sait point £crire, et nous voyons par 
Tinterrogatoire de la femme Balsamo qu’elle declare 
ne savoir ni ^crire, ni signer. 

II n’en £tait pas ainsi de son mari; le nomm£ Bal- 
samo a sign£ deux mimoires qui sont rest^s dans mes 
bureaux. J’ai fait comparer les deux signatures avec 


Digitized by Google 


VIE DE CAGLIOSTRO 


IO9 

une lettre ecrite k la Bastille, cette ann^e, par le sieur 
Cagliostro : il r^sulte du rapport des experts que 
r£criture du nomm£ Balsamo et celle du sieur de 
Cagliostro sont identiquement les monies... 

Si Ton ajoute k ces probability la mention que fait 
le sieur Cagliostro dans son m£moire du cardinal 
Orsini et du due d’Albe, la conformity du langage 
entre Balsamo, qui ne parlait qu’italien, et le sieur 
Cagliostro, qui ne s f £nonce intelligiblement et qui 
n'^crit que dans cette langue, le charlatanisme de 
1’un et de l’autre, et surtout le secret vanty par cha- 
cun d’engraisser un cochon avec de l’arsenic, et d'en 
composer un poison infaillible, on aura peine &croire 
que des aventures, une existence et un caractfcre aussi 
semblables puissent convenir k deux &tres diff^rents. 

Documents k Taide desquels la police de Paris a 
cherchy k ytablir que Cagliostro n’ytait autre qu’un 
aventurier nommy Joseph Balsamo, qui avait dyji 
syjourny^ Paris en 1772. 

Emile Campakdov, Marie Antoinette et leProces du 
Collier , i 863 , Paris, p. 410. 
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L’articie deM. Maurice Bransiet (Initiation, 67* vo- 
lume, n° 9, juin 1905), « La Sorcellerie k Madagas- 
car », me fait souvenir de faits analogues, v£cus lors 
de mon s^jour au Seagal et au Soudan : le meme 
esprit maiefique y pr^sidait. Mais, chose bizarre, ce 
qui surtout m’a plus frappe, c’est d’avoir retrouve 
absolument les m£mes faits, les mSmes procdd^s, 
dans les di verses contrdes des Antiques que j’ai habi- 
tues depuis dixans. L’emploi surtout des philtres d’a- 
mour a le plus frappe mon imagination et appeie mon 
attention, car il m’a 616 donne de voir les conse- 
quences terribles et d^sastreuses, criminelles et sou- 
vent irreparables, qui ont et£ le fruit maiefique de ces 
diaboliques machiaveiisations. J’ai vu employer les 
philtres d’amour (ou soi-disant tels) par Tun et l’autre 
sexe ; mais c’est gdneralement les femmes qui en 
usent surabondamment, les hommes k de trSs rares 
exceptions. C’est tellement en usage parmi non seule- 
mentles Indiennes, les metis et les femmes de cou- 
leur, mais aussi par laclasse blanche de ces pays, que 
personne ne s’en etonne ; les faits sont acceptes le 
plus naturellement du monde. Les femmes prpc£dent 
generalement ainsi : Le flux menstruel est melange k 
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une boisson quekonque (chicha, de preference, sorte 
de boisson de mats fermente), et est administr£ par 
l’intermediaire d’un tiers, se trouvant toujours une 
comm£re complaisante pour ce genre de service. 

La quantity de menstrues doit 6tre minime (une 
cuiller^e k the pour un verre de boisson) ; une dose 
superieure peut provoquer des desordres inseparables, 
tels que l’idiotie et k dose exagMe produire la mort 
du patient. Ce procede est egalement employe pour 
dominer et abrutir le mari ou 1’amant ; souvent, k 
l’insu de Hiomme, les vetements interieurs de la 
femme impregnes de menstrues sont places sous l’o- 
reiller ou le matelas, k seule fin de provoquer l’abru- 
tissement paremanation. Un deuxteme procede mak- 
fique est le suivant: Faire fumer k la victime desi- 
gnee un cigare dans lequel on a prematurement intro- 
duit un ou deux poils des parties sexuelles et de la 
rdpure d'ongle de pouce ; une fois le cigare fume, le 
fumeur devicnt entierement subjugue k la femme 
interessee ; il lui appartient corps et dme, et ne peut, 
malgre sa volonte, se soustraire k sa diabolique in- 
fluence, il devient sa creature soumise et inconsciente. 
La propriete du flux menstruel de produire l’hebe- 
tement par simple emanation est tellement incon- 
testable et repandue, que Ton evite ici que les enfants 
soient berces ou pris dans les vfctements des femmes 
(domestiques ou autres) k lkpoque des regies. Parmi 
les Indiens Americains, il est incontestablement 
prouve quele flux menstruel peut egalement envotiter 
une femme. Les hommes, pour s’attacher ou con- 
querir une femme desire malgre elle, l’envotitent 
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au moyen d'une maceration de verge de suto (sorte 
de quadruple habitant ces parages-ci), la verge de 
l’animalest miseen maceration dans une demi-bou- 
teille d’eau-de-vie de canne k sucre (la complicite 
d’un tiers est souvent necessaire pour faire boire de 
ce breuvage k la personne designee) ; k cette mixture, 
Ton ajoute egalement une certaine quantite d’alcoo- 
lat d'une plante aphrodisiaque (la gurrapatilla). Ce 
breuvage produit des crises hysteriques trks dange- 
reuses, la folie peut survenir sur le coup ; c’est deses- 
perement que la femme ainsi envotitee s’eprend de son 
envotiteur, elle s’offre et se donne k lui d'eUe-mime, 
comme la chose la plus naturelle ; il lui faut du mile 
pour assouvir ses sens, et il faut que ce soit ce mile. 
Le contre-envotitement, si je puis m’exprimer ainsi, 
employe contre rensorcellement par le flux menstruel, 
consiste k pouvoir couper a la figure la deiinquante, 
et sucer immediatement le sang sorti de la blessure 
qui lui est faite ; l’absorption du sang frais aurait 
l'influence de detruire les effets pernicieux occasion- 
nes par les risidus de menstruation. C'est k la con- 
naissance du contre-poison que j’attache surtout le 
plus d’importance, et, je serais heureux d'apprendre 
que les malheureux compatriotes envois, cites par 
M. Maurice Bransiet, en ont fait usage, sesont gueris 
et ont repris possession de leur volonte, de leurs 
esprits, de leur moi intellectuel. Le conseil final que 
je leur donnerai, c’est de faire ce que moi-mime j’ai 
ete oblige de faire : cesser de boire, cesser de fumer. 
C’est le meilleur des preservatifs. Les sorciires ou 
brnjas sont legion dans ces pays-ci ; d’un coup d'oeil 
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mal£fique, elles sfechent une plante, font pdrir sou- 
vent des enfants qu’elles ont regards d’un mauvais 
ceil esta ojeado , dit-on ici, c’est-i-dire, il est ceilladi . 
Elies exercent surtout sur les nouveau-n^s. Comme 
remade, ronemploie iceteffet un bracelet faitde che- 
veux de la femme suppos£e coupable d’avoir oeillad£ 
l’enfant et Ton enveloppe 6galement le nouveau-nd 
dans des effets appartenant k la sorcifere au mauvais 
ceil, effets qui ont en contact avec son corps, 
(chemise, jupon, etc.). Si l'enfant, malgrd cecontre- 
envodtement ne gu£rissait pas, la maladie est alors 
attribute k l'influence d’un sexe opposi, c’est-&-dire, 
que si l’accouch6e a enfant^ un nouveau-n£ mdle, le 
d6p£rissement du malade est attribu6 k la visite d’une 
femme enceinte d’un foetus femelle. L’influence du 
sexe oppose du foetus d£terminerait l’envotitement du 
nouveau-n£. Le remade est lem£me quele pr&^dent, 
c’est-i-dire envelopper la creature dans des linges ou 
effets appartenant k la femme enceinte et lui couper 
une m&che de cheveux de la nuque pour faire un 
bracelet k sa soi-disant victime ; le r&ablissement du 
bibi malade n’est possible qn'k cette seule condition. 
La science et la m^decine classique sont impuissantes 
devant de tels ensorcellements; il m’a 6t6donn6 de 
m’en convaincre par moi-m£me, et pour sauver l’un 
de mes enfants, il m’a fallu employer ce proc£d6 em- 
pirique sur les instances de la m£re; il ne fut sauv£ 
que gr^ce k ce proc£d6 en usage parmi les Indiens, 
et en gdn^ral par toutes les populations des Am6- 
riques latines, quelle que soit leur place dansl’&helle 
sociale. Un proc£dd d’envotitement 6galement, fort 
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en usage consiste dans l’absorption d’un breuvage qui 
n’est autre qu’un alcoolat de cordon ombilical. 
Lrsqu’un enfant nait, le segment du cordon ombili- 
cal est toujours pr£cieusement gard sous pr^texte 
qu’il poss&de la vertu de gu£rir Tophtalmie des nou- 
veau-n£s, mais en r£alit£, surtout pour envoflter. 
Laisser tremper dans un verre d’eau et toute une 
nuit au dehors de l'habitation ; le jour suivant, laver 
les yeux ( usage externe) avec cette eau ; garder le cor- 
don qui peut servir ad vitam oeternam . Cette meme 
eau, ainsi obtenue, a le pouvoir £galement ( usage 
interne) de produire les monies influences perni- 
cieuses que le flux menstruel. Ce qui la rend prefe- 
rable, c’est la vertu myst&ieuse de gu<§rir employee 
extdrieurement et son pouvoir mal£fique int^rieure- 
ment. 

Se soustraire a une de ces influences diaboliques 
est impossible sans Temploi du contre-poison ci-des- 
sus indiqu^ (absorption par la victime du sang frais- 
de son bourreau). 

El Boquete, i3 septembre iqo5. 

D r A. Boutet du Vignaux. 
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L’universelle fermentation moderne n ’agile pas 
seulement le monde social, elk travailk aussi le 
monde religieux et philosophique. 

Depuis un demi-skcle d6ja, ceux que satisfont mal 
ks enseignements thdologiques surannds et qui,imes 
tourmenkes par VAu dela , temperaments spiritua- 
listes, ne peuvent se passer d'un Ideal religieux^ le 
cherchent dans des tentatives plus ou moins singu- 
li&res et troublantes, spiritisme, tlkosophie, esok- 
risme. Ces tentatives ne sont pas aussi vaines qu'on 
le pourrait croire. En science, elks ont attire k r&ude 
serieuse de phdnomines insoiites des savants tels 
quAlbert de Rochas, William Crookes, Charles Ri- 
chet. Ce dernier vient meme de constater, a Alger, 
par la photographie et la chimie, dans des conditions, 
dit-il, excluant la fraude, les apparitions les plus sur- 
prenantes. En litterature r&oterisme a produit des 
oeuvres comme Les Grands Initios d’ Edouard Shurd. 
Les poemes d Albert Jounet tichent d’exprimer sous 
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forme lyrique et color£e l’essence de la philosophie 
&oi£rique. 

11 ne nous appartient pas de jugcr cette forme, 
mais nous avons eu la satisfaction de la voir lou£e 
par des lettrgs illustres, qui cependant ne partagent 
pas les convictions m&aphysiques de notre pofcte. 
Anatole France a dit : « M. Jounet, biblique et Bau- 
delairien, rappelle Lamartine par la fluidity et Ver- 
laine par certainesdllicatessesd 'inflexion. » Mme Ju- 
dith Gauthier dit : « La lumineuse ampleur de la 
versification et la gr&ce qui revSt cette philosophie 
donnent un charme extreme k ce volume. » Et Mau- 
rice Bouchot trouve une parent^ entre Shelley et 
TEtoile sainte, « Par la violence et la puret6 du 
sentiment et un etrange amour du myst£re uni- 
versel. » 

La Edition de Y Eioile sainte etdes Lys noirs que 
vient de publier l’lditeur Chacornac permet de bien 
saisir et de juger Torientation spdciale qu’il a voulu 
donner k la po£sie. La literature fran;aise n’est pas 
abondante en mystiques et Albert Jounet se trouve 
faire une oeuvre n’ayant pas ou gufere d’analogues 
dans notre pays. 

Naturellement Jounet ne pouvait etre un plastique 
comme certains Parnassiens, ou comme Th^ophile 
Gautier, un descriptif rigoureux et patient, un mo- 
saiste. II tente d'etre un lyrique aux allures ampleset 
musicales k la mani&re de Lamartine ou plut6t de 
Vigny, car il ne doit pas aimer ce que Lamartine a 
d’un peu d6blay£, si Ton peut s’exprimer ainsi. II 
doit tenir k Stre plus serr6, plus ferme, et comme 
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Anatole France Ta remarque, il rappelle plut6t la 
concentration Baudelairienne. Mais, malgre ces con- 
cordances, rid&tl que Jounet poursuit et l’impres- 
sion d’art qu'il a voulu donner, sont autres, bien 
personnels. II ne s’est pas eiance vers une beauts 
grave et profond^ment mystique, hautainement con- 
fiante, mais 6pur6e, qu’on ne rencontre ni dans La- 
martine, moins r6solument mystique et moins grave, 
ni dans Alfred de Vigny, pessimiste et defiant de 
l’lnigmatique cruaute des choses, ni dans Baudelaire, 
oppress^ d’impures meiancolies. 

On pourrait d&ouvrir, dans ses po^mes, en depit 
de leur accent moderne, certaines harmonies avec 
les classiques fran;ais. La piece qui commence 
par : 

Les pensers les plus hauts sont comme autant de dieux 
Que ne peut altirer le temps ni la mati&re. 

et qui setermine par cette alti&re conclusion : 

Ils me verront passer sur la terre et souffrir 
Et me consoleront disant : dme angoissie , 

Nous sommes ddial qui ne se peut Jlttrir. 

l’eternit£, c’est la pensee. 

Cette pensee concorde avec la fierte de Pascal re- 
vendiquant contre Funivers la superiority de Fesprit, 
dans le ceiebre passage du roseau pensant. Mais Fes- 
poir esoterique de Jounet regarde vers des horizons 
plus sereins et plus vastes que ne fait le douloureux 
janseniste. La pensee n’est pas, pour notre poite 
seulement une immortelle etincelle vibrante dans 
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un roseau, mais line puissante et large rkalitk affilfie 
k P&ernrte sans bornes. 

Et, Iorsque la Reine de Hors la vie , qui a renoncf 
i font pour chercherPabsolu et va mourir sans Pa- 
vofr attemt, dit au monde : 

Remous sans but , orage obscur, Jlots ignorants t 
Imutik balancement d’immense &c*me> 

A J tout j'ai yreftrt It wide et I'amertume 
De donner tout mon itre d qui ne donne rien. 

Et de nos deux niants , fatme encor mieux le mien. 

II y a lk comme un stofcfsme k la Corneille, mais 
loin des heurts humains, des intrigues de la tragkdie 
et rksorbk en un ascktisme transcendantal analogue k 
cdui des yoguis hindous. La Reine de Hors la vie 
n’est pas une heroine broyke par le monde et qui le 
mdprise, non, c’est une hdroine que le monde a sup- 
plike, qui n’a pas voulu de lui et qui le sacrifie avcc 
elle au formidable Absolu. 

Jounet n est pas du tout, d’ailleurs, un neo-classi- 
que en ce sens qu'il revienne aux Alexandras mar- 
chant « deux par deux » comme les boeufs, sek>n la 
railleuse comparison de Musset dans Namouna, ni 
qu’il s’attarde, aiusi que Pa fait, en prose, Ferdinand 
Brunetikre, k Pimitation continue du vocabulaire et 
des tours du dix-septikme sikde. II a essay 6 pfutdt 
d’extraire, de la large poktique moderne, par con- 
centration de la pcnske et ennoblissement de ton, un 
classicisme kgal en dignitk mais supkrieur en lyrisme 
et en libertd a 1’ancien. La meme observation pour- 
rait se faire sur la prosodie de Jounet qui, admettant 
ptusieurs des libertks rkcentes les enveloppe dans 
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une reguliire harmonie generate, fort difterente n^an- 
moins dc celle des tirades classiqaes. 

Mais ce que Jounet est avant tout, c’est un mysti- 
que, impr£gn£ des majestes orientales de la Bible et 
vou£ aux exaltations des idealistes. Cette impregna- 
tion orientale lui donne le gotit de la couleur Strange 
et riche, des visions ardentes, insolites, et cela le 
difKrenciede Lamartine et de Vigny, coloristes plus 
sobres. Dans cette difference, Jounet y ajoute son 
amour des images vastes et violentes qui sentent In- 
fluence d’Isaie ou de TApocalypse : 

Je suis descendu sur le soleil 
Comme un aigle qui fond sur sa proie. 

Plus loin : 

Dieu sera comme un aigle au fond des cieux vermeils , 
Aigle immense ombrageanUle monde qu'il divore 
Et de ses serres d'or dichirant les soleils. 

Reprenant la tradition des prophfctes bibliques, qui 
ne craignaient pas de malmener les levites, il dit 
Aprement leur fait aux prttres negligeant 1’esprit de 
la lettre, le sens intime et vivant des livres sacres : 

Certes, inconsciemment , vous apostasies 
Vous qui parley b tout hasard des choses saintes 
Et vous ne secoue\ que des torches iteintes 
Sur le peuple englouti dans iombre de la mort. 

Albert Jounet ne menage pas non plus les erreurs 
des rois ou des foules, et il aspire ardemment ail gou- 
vernement ideal, celui de la Verite rayonnante, A 
travers d’humbles penseurs identifies h elle, sur les 
peuples libres. 
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La pifece le Sceptre de fer est presque tout entire 
dans le ton &pre, et notre regrets ami, Paul Guigon, 
trouvait en certains de ses passages une itonnante 
vigueur <T imprecation. Est-ce k dire pour cela que 
Jounet se roidit dans une eternelle satire? Non, cer- 
tes, et la douceur £vang£lique ne lui est pas moins 
chfere que la vigueur vengeresse, de mdme qu’il s’e- 
nivre des Emotions larges, ou subtiles, ou triompha- 
les, ou m&ancoliquement somptueuses de la nature 
en travail. 

Un noble amour humain n’est pas absent de ses 
envotees vers l’amour divin. II ne voit pas dans la 
femme un jouet animal qui distrait le penseur, esp&ce 
d'obstacle passionnel k Tascension spirituelle, mais 
la compagne et l’auxiliaire de cette ascension. 11 est 
m£me feministe en ce que le type de femme glorifi£ 
dans ses vers se revile hautainement intellectuel. 
Mais si c v est l’intellectuelle, c’est aussi la par6e de 
grAce tendre et nullement la virago, ni la p6dante 
osjsifi^e, encore moins la snobinette. Cest la rfiveuse 
magnifique, somptueusement £voqu£e : 

Epouse au front lumineux, 

Void que le soir descend 
Et qu'il verse dans tes yeux 
Les rayons couleur de sang. 

Cest ainsi que des exaltations d’amour supreme 
se soutevent en lui, dans le t6n£breux d£cor des soirs 
(Taquilon ou dans Thdrolque joie de l’aurore. 

Pour donner une id£e un peu complete de Teffort 
podtique de Jounet, il faudrait signaler encore les 
pieces visionnaires et singuli&res,ayantquelque chose 
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des dtranges tableaux de Dflrer, telles que le sque- 
lette , les endroits od la psychologie des pervers est 
r£sumde dans toute son intensity pour 4tre ensuite 
r&utde avec d&iain, comme par exemple la tierce 
rime oil parle un AnachorSte du mal, sorte d’anar- 
chiste mystique, 

Pdle et beau comme Apollonius de Tyane 

qui tente la Reine de Hors la vie en lui disant : 

Nos corps nus et charges de limpides joyaux, 

Nqs dmes , par un del qu'elles ont fait , hanties , 
Fouleront toutes lois comme des escabeaux . 

Lumiire y nature et conscience dompties 
Offriront b nos mains mille cieux , mille enfers. 

Nous rignerons et nous serons des dieux at hies. 

On pourrait encore citer les vers qui peignent d’un 
trait «c le sourireonduleux et noir de la Joconde >► et 
analysent l'&me dece sourire : 

Elle t Monna Lisa , les vceux qui la caressent 
Glissent en descendant vers des gouffres discrets 
Oii des formes d'amour impossible se dressent . 

Dans un autre passage, au contraire, Jounet essaie 
de rendre comme la fraicheur d’une immensity 
vierge : 

Tentends les cieux chanter rineffable cantique 
Qui ne doit pas finir et qu'ils n’ont pas appris. 

On pourrait, enfin, rappeler cet hymne des Deux 
Aigles 9 que Theodore de Banville lui faisait l’hon- 
neur d’admirer et od le g^nie et Tamour, 
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Le giant aigle noir et le grand aigte d*or 

vont chercher leur proie de sublimity et d'insondable 
bonheur dans le sombre absolu, dans la nuit sereine 
qui esl au-dela des astres : 

Jls sont lh-haut % jetant leur ombre sur les mondes . 

Ils planent h jamais dans les hauteurs profondes 
Oil le regard n'aura fatigue ni sommeil 
Et ne descendront plus , mime sur un soleil. 

Nous ne savons si les Lys noirs auront pleinement 
atteint le but de Jounet, mais il nous parait avoir visi 
dans le recueil k 6treTun des pontes qui ontle moins 
banalement chantd le Bien et qui auront, par Tin- 
corruption majestueuse, lc mfcme degr£ de force que 
Baudelaire par la douloureuse sensuality. Nous 
souhaiterions meme de bon coeur qu’un jour This- 
toire iitt£raire aper;ut, comme deux stales se faisant 
face dans une expressive antith^se, les Fleurs du Mai 
et les Lys noirs. 

Etienne Bellot. 
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Extraits du Journal de John Cavendish Dudley , 
esq. de Londres . 


II ne parle plus du professeur von Marx, et quand, 
par hasard, je prononce son nom, il m’£coute avec 
un tel frisson et dvite ce sujet de conversation avec 
une d&resse si 6vidente que fen suis venu k bannir 
de mes lfivres ce nom autrefois si cher et si familier. 
La soumission passive qui caractlrisait autrefois 
notre ami avait fait place k un air digne et ma jestueux 
qui trahissait une ferme volont6 et des desseins arr£- 
t€s. Bien que poli et bon pour tous, affectueux pour 
moi et ma famille, il y avait autour de lui une bar- 
rifire que nul ne pouvait franchir, une concentration 
qui repoussait toute humaine sympathie. Lorsque je 
fus oblige de lui parlcr des derniftres volont^s de von 
Marx, il m’ecouta avec une impatience k peine dd- 
guisde ettraitaavec indifference cette question d’inde- 
pendance si importante pour tous les jeunes gens. 
Quelque peu pique, je ne pus m*emp6cher de lui dire : 
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« La fortune de notre vieil ami provenait, en grande 
partie, de l’exercice de ses brillantes facultis. 
Chaque shelling qu’il vous a donn£ prouve qu’il 
desire vous convaincre que son affection pour vous 
persiste au deli du tombeau. Ne le croyez-vous 
pas ? » Le jeune homme me regarda quelque temps 
avec une expression d’angoisse telle que je n’ai jamais 
vue sur un visage humainet s’dcriad’une voix brisee : 
« Oh ! taisez-vous, taisez-vous si vous ne voulez pas 
me tuer ou me rendre fou ! » J’essayai de m’excuser 
mais je m’apergus que ma main imprudente avait 
donn£ libre cours k une douleur trop profonde pour 
£tre ext6rieure, mais qui ainsi renouvetee, avait brisi 
la barriire de concentration que le silencieux et mal- 
heureux Louis avait eiev£e autour de lui avec tant de 
peine. Au milieu de mon chagrin, j’entendis claire- 
ment la basse et profonde voix de Tesprit de von 
Marx murmurer k mon oreille ces quelques mots : 
« Je m’en charge ; laissez-le avec moi. >► — Je m’eioi- 
gnai et ne me hasardai plus dans la suite sur ce 
terrain dangereux. Lorsque jelui parlai de mon d&ir 
de le conserver parmi nous, il me remercia, mais 
m’informa d’un ton rdsolu, qu’il me quitterait au 
bout d’une ann£e. II voulait aller voir sa mire dans 
les Indes. Un peu itonni de cette soudaine determi- 
nation, je me contentai nlanmoins de lui demander 
s’il voulait passer cette annde dans un college, pour 
cultiverpar l’etude sa merveilleuse intelligence. 

« Non, non, non! mon ami, r^pliqua-t-il, avec 
cette hdte nerveuse qui semblait toujours s’emparer 
de lui lorsqu’on faisait allusion k sa vie pass£e. 
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Je n’&udierai plus dans les livres, mais dans la dure 
£cole de la vie. Je ne peux pas lire ! et je ne lirai plus 
d&ormais. » — II tint parole. Je ne vis jamais un 
livre ouvert devant lui ; cependant, sa conversation 
£tait brillante et sup^rieure. II jouait et chantait d’une 
fa^on exquise, sans jamais regarder une note. II pou- 
vait r&oudre un probl&ne math&natique avec la 
plus grande facility mais sans pouvoir dire par quelle 
m^thode il y arrivait. II dtait capable de parler trfcs 
brillamment sur les formations g£ologiques, et sur 
la grandeur de T Uni vers, mais si son interlocuteur 
lui demandait un detail, il le regardait d’un air 
itonni et repondait que cela lefatiguait. J’ai entendu 
cet fitre Strange discourir des heuressur les anciennes 
civilisations et les fondements de la th£ologie, de 
Pastrologie et de l’ethnologie. Les yeux fix£s sur 
quelque but lointain, inconscient en apparence de 
Tint^rSt qu’il excitait, il traitait avec Eloquence les 
questions les plus occultes. Ce jeune homme d£cri- 
vait en mots brtllants, les couleurs, les formes, la 
terre et les cieux, les merveilles de Tastronomie, 
enfin tout ce qu’une longue vie consacr^e k l’ltude 
aurait pu lui apprendre. — Puis, lorsque Inspiration 
cessait, il tressaillait, paraissait £puis£ et retombait 
dans sa concentration habituelle. J’ai vu, depuis, 
bien des mediums k inspiration, mais k cette Ipoque 
c’&ait tout k fait nouveau pour moi et je n’ai jamais 
rencontrg un somnambule aussi hautement dou6 que 
le chevalier. 

Lorsqu’il nous annon^a son intention de rester 
une ann£e parmi nous, il ajouta : « C’est pour votre 
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bien, mes chers amis, autant que pour le bien de 
votre Louis. Je pourrai vous int&esser et vous aide- 
rez avec men corps fragile et bris£ k reprendre ses 
forces. * 

Nous n’avions pas tenu de seance depuis la nuit 
memorable de la resurrection du chevalier. Pendant 
la convalescence de mon jeune ami, toutes mes con- 
naissances &aient revenues. Ma mauvaise reputation 
d’autrefois dtait devenue un melange de fermetl et 
de bienveillance, et j’avais cru prudent de ne pas 
parler de la vie pass& de Louis, ni d'occultisme en 
g£n£ral. Je ne pensai qu 'k traiter tendrement ceUe 
nature de sensitif et j’avais totalement n£glig£, com me 
me le demandaient mes assoctes du cercle orphique, 
de dlvelopper les remarquables pouvoirs de clair- 
voyance du chevalier, de sa « m£diumnit£ » ainsi 
que nous les nommions main tenant. Les stances 
spirites avaient continue k la maison, mais Louis ne 
m’en parlait jamais et s’absentait meme lorsqu’elles 
avaient lieu. 

Les sons supra- terrestres n ’avaient pas cesse entte- 
rement ; les £tres inconnus n’avaient pas quitt6 notre 
vieille demeure, mais ces bruits et ces visions s’obser- 
vaient surtout pres de l’appartement du chevalier. 
Plus d’une fois, j’entendis des voix alternant avec 
celle de mon Strange pupiile, et plus rarement, je vis 
une lumineuse forme de femme glissant au clair de 
lune. Mais, com me Louis ne me parlait jamais de la 
vie future, je ne me hasardai pas k entamer ce sujet 
de conversation. Cependant, le jour dont je parle au 
commencement de ce chapitre, mon hdte £tendu a 
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mes cdt&, se leva sur un bras et fixant sur moi ses 
'yeux noirs lumineux : 

— Monsieur Dudley, demanda-t-il, pourquoi ne 
recommencez-vous pas les stances orphiques aux- 
quelles vous vous int£ressez tant ? 

• — Pourquoi je ne les recommence pas ? r^pondis- 
je un peu interloqu£ par cette question imprlvue, 
parce que — parce que j'ai 616 occupy ailleurs. Du 
reste, vous le voyez, nous sommes k la campagne et 
notre loge est k Londres. 

— Qu’importe ! r^pliqua mon compagnon, avec 
cette impetuosity que j’avais toujours remarquee, lori- 
qu’il entrait dans un etat anormal. L'endroit n’a pas 
d’importance, monsieur Dudley, avertissez vos asso- 
cies. II me nomma alors rapidement plusieurs gent- 
lemen proches voisins de ma propriety, que je savais 
interesses k Tocculte, mais sans supposer que le 
chevalier pQt £tre averti de leur secrete predilection. 

Faites-les prevenir, continua-t-il, etablissez une 
loge au milieu de cette belle charmille, li-bas, 
derriere la colline. 

— J’accepte votre idee, repondis-je, mais vous le 
savez, nous n'avons aucun de nos lucides sous la 
main. 

— Vous n’en aurez pasbesoin, affirma Louis d’un 
air reveur et distrait. 

Je ne le questionnai pas davantage car je le com- 
prenais tous les jours davantage et je demandai seu- 
lement quand nous pourrions commencer. 

— Dans une semaine. 

— Soit. Je vais faire commenccr Texecution. 
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Pendant les six jours qui suivirent, je travaillai 
presque sans arrftt avec les jardiniers et les charpen- 
tiers. Je fis faire un espace libre au centre d’un epais 
bosquet de pins qui s'&evail au fond d’un amphi- 
theatre entoure de tous c6tes, sauf un, par des preci- 
pices. Le quatriime c6te etait borde par un petit lac. 
Tous cela m’appartenait et il n’y avait aucun danger 
de voir des etrangers s’introduire dans notre loge 9 
d’autant plus que je donnai des ordres pour enlever 
les bateaux qui se trouvaient sur la piece d’eau. 

Comme les stances devaient avoir lieu le soir, je fis 
sOspendre des lampes dans les arbres et etablir un 
hangar provisoire pour deposer nos instruments de 
musique, etc. 

Tout fut dispose autant que possible comme dans 
notre salle de Londres. 

Un seul denos membres habitaitdansle voisinage. 
Cetait un vieux gentilhomme fransais, poete, im- 
provisateur et admirable harpiste. Plusieurs de nos 
autres associes etaient musiciens, chanteurs et mem- 
bres d’un club d'amateurs auquel j’avais appartenu 
moi-mSme dans ma jeunesse. Nous possedions done 
tous les elements necessaires pour nos seances, excepte 
Yofficiant, ce qui m’inquietait un peu, je dois le 
dire. Lorsquele jour fixe arriva, je compris pourtant 
assez vite que mon jeune ami, plein de reconnaissance 
pour les services que ma famille et moi avions pu lui 
rendre, avait resolu de consacrer une annee k la rea- 
lisation de mes voeux les plus chers, e’est-i-dire l’in- 
terpretation de l’ordre divin, de retre, des profonds 
mysteres de la nature, du grand Arcane de la Crea- 
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tion, reveies par Inspiration des plus hautes in- 
fluences spirituelles auxquelles il servirait de medium. 

Pendant une ann^e entire, un cercle choisi d’amis 
ddvouds et moi nous refines les verites les plus su- 
blimes, tantdt dans notre amphitheatre des bois, tan- 
t6t k Londres. 

D£s la premiere stance, j'avais trouvd un moyen de 
conserver ces hauts enseignements. Les notes copies 
sur les rouleaux phonographiques d’un ami quis’etait 
charge de ce soin, sont encore en ma possession et 
peuvent etre donnees un jour au monde. Beaucoup 
de ce qu’elles contiennent a depuis ete dit par d’autres 
mediums, mais je n’ai jamais lu, entendu ou ima- 
gine un plan divin plus grand, plus juste et plus 
complet quecelui qui nous fut donn6 par ce mystique 
eieve. 

Qu'il me soit permis de dire en simples paroles que 
j’ai une plus haute idee de moi, du monde dans lequel 
je vis, dont j’ai fait partie, que je crois plus fermement 
en Dieu qui m’a cree et me garde, depuis que tout 
cela m’a ete explique au cours de ces trances su- 
blimes. Et maintenant si j'ai detailie peut-fitre un peu 
trop minutieusement les etranges evenements qui ont 
servi k bien faire comprendre le remarquable carac- 
t£re de celui pour qui j’ai ecrit, si j’ai paru exagerer 
ses pouvoirs, c’estparce que j’ai per^u en lui, comme 
dans tous les sensitifs, les mediums et les mystiques 
des idiosyncrasies qui, si elles etaient soigneusement 
etudiees, serviraient de base k une phase nouvelle 
de la science mentale, dont le monde a grand besoin. 

Si je me reporte k la periode de ma vie oil j’ai 
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connu le chevalier de B..., je vois en lui un des plus 
intdressants exemples de pouvoirs anormaux que j’aie 
jamais rencontres, mais j’y trouve aussi une des 
preuves les plus frappantes de la facility avec laquelle 
les pratiques de raagn&isme animal et de psychologie 
humaine peuvent dtre employees comme instruments 
de malheur, de faiblesse mentale, de folie mdcne. 

Heureusement mes experiences avec ce gentleman 
montrent aussi combien les influences spiritual les 
peuvent ctre pures et yievdes, lorsqu’elies sont exer- 
cdes sur un esprit bien £quilibr£. 

Je crqis inutile de faire aucun commentaire sur la 
soumission complete de Louis et la subversion finale 
detoute identity personnelle 4 son ddvouy mais cri- 
minel ami, Fyiix von Marx. L’histoire porte en eile- 
m^mc sa morale. 

Jaffirme solennellement quele rdcit du myst^rieux 
transfert vital est mot pour mot exact. Les terribles 
visions et les fantftmes du Cercle orphique ne dd voi- 
lent que partiellement le mystdre de leur origine, mais 
j’ai rempli la t4che dontceux qui ont vu avec moi 
m’ont charge, et j’ai eu le plus sincere ddsir de dire 
toute la verity. Je sais qu'il est peu probable qu’on 
ajoute foi au rdcit de ces dvdnements non parce qu’ils 
sont plus dtonnants que les merveilles qui remplis- 
scnt les annales du mouvement spiritualiste moderne, 
mais parce qu’ils ne se passerent pas ouvertement, et 
que je ne puis m’expliquer plus clairement que je ne 
l’ai fait sur leur authenticity. 

Je sais qu’on croit trds peu un auteur anonyme, 
mais interieurement et exterieurement je suis poussd 


Digitized by Google 


AU PATS DES ESPR1TS 1 3 1 

k £crire. Je place mon recit dans l’immense creuset 
du Temps, esperant que les m£taux impurs de l’er- 
reur seront d£finitivement fondus et qu on y pourra 
recueillir les grains d’or pur pour la gyration a 
venir. Et maintenant, mon journal est fini. 

Le chevalier m’a noblement payd de mes soins 
avec les pierres pr&ieuses de l’inspiration. 

Le moment vint, hdlas, oil son minist&re devait 
finir parmi nous. Dans ma demeure, jeunes et vieux, 
maitresses et servantes, maltres etserviteur s voyaient 
tristement s'approcher le jour oil ils ne le verraient 
plus. Le jour m£me oil Louis devait partir pour les 
Indes, je comptais m’embarquer pour l’Am^rique, 
afm de faire des recherches sur le mouvement spiri- 
tualiste am^ricain, recherches auxquelles j’allais con- 
sacrer une ann^e. Quant au chevalier, il entrait dans 
la tumultueusearine de la vie publique oil il s’est fait 
depuis un nora et une reputation que nul n’aurait 
os6 prddire au mystique rfcveur que von Marx appe- 
lait son capricieux lutin, son Ariel bien-aim£. 

Que Dieu vous b^nisse et vous protege, mon Louis, 
et que les bons anges vous gardent! muriuurais-je en 
quittant celui que j’aurais nomm£ mon fils avec tant 
de joie et de fiert^. 

— Nous nous reverrons dans dix ans, mon cher et 
gdnereux ami, me ripondit le chevalier. 

Tant qu’il me fut possible de le voir, je restai sur 
le quai et lorsque enfin le paquebot fut hors de vue, 
je m'en retournai en murmuraut : Dix ans ! C’est bien 
iongtemps k attendre, mais cela viendra sftrement. 
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Meditation sar la F8te de la Toassalnt 


Quelques jours a peine se sont 6coul£s depuis la 
F£te de la Toussaint, depuis cette heure triste et douce 
k la fois qui nous rapprochep£riodiquementdes£tres 
qui ont disparu, des £tres que nous avons connus 
et aimes et qui se sont s6par6s de nous. 

En ces instants, toute Ame a v£cu, sans s’en douter 
peut-fctre, plus intens^ment qu’Aaucune autre £poque 
de l’ann6e et en union plus intime avec la grande 
famille humaine, famille qui comprend aussi bien 
ceux que nous appelons les morts, que tous ceux 
qu’ici-bas nous nommons les vivants. 

Or si cette f&te eveille une telle emotion, mime 
chez les indifKrents d’ordinaire, si lesfoules, recueil- 
lies et graves, se pressent en ces moments dans les 
champs de r^pos, si toutes les mains sont dans ces 
jours de deuil aussi pleines de fleurs qu’en les jours 
d’alldgresse, c’est que la Toussaint n’est pas, comme le 
veulent certains, une simple commemoration, un sou- 
venir pieux pour des parents ou des amis daunts. 

Ce n'est pas seulement Thabitude prise, la date 
consacr^e par l’usage qui entrainent ainsi les multi- 
tudes, c'est une force d’un ordre beaucoupplus elev^, 
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une force que rhumanife, dans sa gEndralife, subit et 
suit sans la comprendre. 

Si les hommes, pour la plupart, ne la compren- 
nent pas cette force, et ne se soucient* de la com- 
prendre, il n’en peut etre de mEme pour nous qui 
concevons la vie au dtlk du tombeau, pour nous qui 
avons la ferme certitude que tout n’est pas fini avec 
ce que Ton appelle la mort. 

Et c’est pourquoi nous avons tenu k nous rEunir k 
une date aussi rapprochee que possible de la fete de 
la Toussaint afin d’Etudier brfevement ensemble, 
sous Tinfluence encore active de sa force invisible, la 
signification de cette fete, de cette grande manifesta- 
tion du culte rendu kses mortspar rhumanifeterrestre, 
et en tirer, avec l’aide de Dieu, le plus d’avantages 
qu’il se pourra, en vue de notre instruction person- 
nels et de notre avancement. 

* 

* * 

Vous le savez, mes frEres, le culte des morts est de 
toutes les manifestations cultuelles et religieuses de 
rhumanife, la plus ancienne peut-Etre, en tous cas la 
plus universellement rEpandue. Les peuples les plus 
sauvages et les plus rEgressEs ont rendu, et rendent 
encore k leurs morts un culte ; culte grossier, nous le 
voulons bien, mais un culte. Et pour les peuples dits 
civilises, chez ceux mEme de ces peuples, od Torgueil, 
poussE k ses derniEres limites, a fait rejeter toutes 
croyances et toutes traditions comme autant de su- 
perstitions ridicules et grotesques, le culte des morts, 
dernier debris del'antique Religion, persiste, fleur sur 


Digitized by Google 



1 34 l/lNITIATION 

des mines, et relie encore les peuples k la religion 
disparue. 

Et n’est-ce pas Dieu qui, dans son immense bontd, 
laisse ainsi k ces peuples qui l'abandonnent cette 
supreme ressource pour leur permettre un jour de 
remonter k Lui. Faible lueur dans les £paisses tink- 
bres qu’ils croient &tre une lumifere ^clatante ; faible 
lueur, mais suffisante encore pour les guider sur le 
sender qui les ram&nera vers la r&lle et divine 
Lumiire. 


C’est chez les peuples anciens, chez ceux pour qui 
la Tradition ^tait rest^e compteteouseulement aftaiblie 
qu’il faut chercher le culte des morts pour le trouver 
dans sa totaie purete, sa comprehension integrate et 
son symbolisme parfait. 

Ouvrez les historiens classiques et profanes, et 
voyez, par exemple, comment les figyptiens, nos 
antiques in itiateurs, ces Egyptiens qui, au fond de 
leurs temples, conservaient encore Tantique Tradition 
patriarcale, comprenaient le culte des morts. 

Tout y dtait minutieusement pr^vu, r£gle et d£fini. 
La c&^monie fundbre aux rites dontle sens, en partie, 
nous echappe, £tait destin^e k epargner, ou du moir>s 
k adoucir a Time les angoisses de ce moment tou- 
jours penibleet douloureux qu’est la mort ou la nais- 
sance. Le Livre des morts, dont les Traductions pro- 
fanes ne donnent pas plus le sens reel qu’elles ne 
donnent celui du Sepher de Moi'se, grand-pr&tre 
igyptien d’Ammon, est plein, sous le nom de Voyages 
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de r&me, d’enseignements sur les dangers qui raena- 
cent les dmes d£sincarn£es et sur les moyens deles 
vaincre. 

Si le culte Egyptien s’occupait ainsi des kmts il ne 
nEgligeait pas les corps, qui, momifies et rendus inal- 
tErables, pour des raisons que nous aurons k dtudier 
plus loin, Etaient d6pos£s solennellemerrt dans les 
nEcropoles, sous la garde des Sphynx et des Dieux. 

II ne faudrait pas croire, en effet, ainsr que Fensei- 
gnent les historiensagnostfques, que la momlfication 
n’avait pour but aue depermettre au Doublede revemr 
visiter et habiter le corps, k Fheure ou FCEil d'Horus 
Eclairait le monde des morts. Une pensEe beaucoup 
plus Elev&etd’un occultisme beaucoup plus profond 
se cachaitsous cet exotErisme relatif. 

Chez les Chinois, ces traditionnalistes inv£t£r£s, 
qui, plus anciens que les Egyptiens, ont survEcu, 
puissants et vivaces toujours, alors que Mitzraim 
depuis dej& longtemps a dlsparu de la sc£ne du 
monde, le culte des ancfetres resume k ce point la 
religion nationale et fait tellement corps avec elle, 
que certains auteurs ont cru pouvoir affirmer que la 
Chine neposs^dait pas d’autre religion que celle-l&. 

Tout ce qui touche au culte des morts est pour le 
Chinois Fobjet de la plus profonde vEnEration, et 
c’est toujours un motif de stupefaction extreme pour 
Ignorant qu’est en general FEuropeen, de voir ce 
peuple qui montre un aussi grand mepris de la vie, 
entourer d'un tel respect et d*un tel soin tout ce qui 
appartient k la mort. 

Le crime le plus abominable est la profanation 
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(Tun cimettere, et les echos de l’horrible guerre qui 
se dlchaine en ce moment aux extr£mit£s du monde, 
nous ont maintes fois apporte les craintes exprimfes 
par la Chine, pour la souillure possible par les belli- 
gerents, de la n£cropole de Moukden oil reposent les 
anciens empereurs Mandchoux. 

Ces craintes, tr&s iond&sd’ailleurs, reposent, nous 
le verrons, sur la connaissance tris complete que les 
Chinois ont de la vie et dela mort, connaissance que 
poss£daient autrefois tous les peuples de l’antique 
Alliance. 

La Chine pourtant n’a pas maintenu la tradition 
dans son integrate purete; mais ce qu’elle en a garde, 
grice k Fo-Hi, suffit grandement encore pour lui 
conserver une immense superiority intellectuelle et 
morale sur les peuples, qui, comme nous, ont perdu 
toute tradition, et se croient n^anmoins bien sup£- 
rieurs aux Chinois en civilisation et en progr&s (i). 

Le culte des morts fut transmis k la Gr£ce naissante 
par Orph^e, initi 6 Egyptien contemporain de MoTse. 
11 suifit d'ouvrir les livres d'Hom^re et de lire le 
r£cit detailie des ceremonies funibres, aux obsiques 
faites par Achille k son ami Patrocle, tue devant 
Troie, pour avoir une idee suffisante de ce qu’etait, 
chez les Grecs, le culte decerne aux defunts. 

Ce furent les Universites patriarcales d’fetrurie qui 
inherent Rome k ce culte, et nous avons tous pr6- 

(i) Ceci a 6t6 £crit l'annle dernilre avant la bataille de 
Moukden. Faisons remarquer que ce que nous avons dit des 
Chinois peut s’appliquer aux Japonais, comme itous le cons- 
taterons plus loin. 


Digitized by Google 



MEDITATION SUR LA f£tE DE LA TOUSSAINT l3j 

sent k la m£moire, de quels soins pieux les Romains 
de la Rlpublique, malgrl leur anarchie prlcoce, et 
leur disorganisation religieuse rapide, entouraient 
les mines des ancltres. 

Malheureusement pour ces deux peuples, le culte 
des morts s’affaiblit bientdt et disparut rapidement. 
Et si nous disons : malheureusement, c’est que, nous 
tenons k le faire dls maintenant remarquer, le culte 
des morts et la vitalitl d’un peuple sont dans un 
rapport tellement Itroit et inseparable, que la dispa- 
rition de Tun entraine fatalement la disparition de 
l’autre. Nous n’avons qu’l parcourir l’histoire pour 
nous convaincre de cette vlritl qui ne souffre pas 
d’exception. 

Le meme culte va se retrouver encore chez les 
peuples amenls k Touest et au nord de l’Europe par 
le courant oriental de retour, dit aryen : chez les 
Celto-Iblriens, les Scandinaves, les Germains. Et si 
on s’ltonne de ne pas nous voir citer les Hlbreux, 
Itant donnl surtout qu’ils ont Itl accusls d’avoir 
ignorl et le culte des morts et la vie future, c’est que 
les citations que nous donnerons tout k l’heure de 
leurs livres sacrls rlpondent victorieusement k ces 
assertions erronles. D’ailleurs, nous ne citons que 
les peuples les plus connus, mais nous pourrions 
ajouter k cette nomenclature les Chaldlens, les 
Assyriens, les Perses, et bien d’autres, chez qui se 
retrouve le mime culte, basl sur les mimes 
croyances. 

Mais peut-ltre nous sommes-nous dljl trop Itendus 
sur ces prlliminaires. 11 est temps de nous demander 
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sur qooi s'appuie ce culte general, uni re reel, des 
morts, qui se retrouve du nord an sud, de rest k 
l’ouest de notre pian£te. Partout, toujours, II a 6t6 et 
est base sur la croyance k la survie, sur la croyance 
k rimmortaliti de l’&me, ou ce qui est la mime 
chose, sur la croyance k la pirenniti de la vie. 

Non, ce n’&ait pas un simple souvenir, une pieuse 
commemoration des amis disparus, que le culte des 
morts chez tous les peuples, qui, de pris ou de loin, 
se rattachirent k Tantique Tradition patriarcale. 
Cetait un culte reel, etabli sur une connaissance 
approfondie de la vie, connaissance que, de nos jours, 
les religions exoteriques peuvent& peine soup^onner. 

Avec quel dedain les pritres et les savants de 
lantique Alliance n’auraient-ils pas regarde celui 
qui, d’accord avec les pontifes de la philosophic etde 
la science actuelles, serait venu leur dire que Tim- 
mortalite pour l homme consiste dans le souvenir 
eternel qu’il laisse dans la memoire de ses succes- 
seurs sur la terre. 

La memoire eternelle des hommes ! voil& une de 
ces inepties, un de ces cliches grotesques qu’on ne 
peut vraiment servir qu’& des peuples abitis k force 
d’orgueil et d’admiration pour le Moi. Etces inepties, 
ces pantalonnades, ils les ecoutent, beants d’admira- 
tion, parce qu'elles sont debitees d*une voix sonore, 
redigees en style pompeux, par un monsieur decoratif 
et decore, devant qui l’ignorance de ses contemporains 
s’incline comme devant un oracle. 

Et ces gens, avec une inconscrcnce admirable, par- 
lent d’eternite, eux qui veulent que Thomme, avec 
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petite raison, son intelligence bornie, soit le seul, 
Tunique Dieu de TUnivers. 

Pauvre Dieu, incapable d’exEcuter intEgralement 
une seule de ses volontEs, sou mis k toutes les neces- 
sity les plus tyranniques de la nature, et dont la vie 
terrestre est aussi ephemera devant TEternitE que 
celle d’un moucheron. 

Qu'il survienne done, nous ne dirons pas un cata- 
clysme mais une catastrophe un peu sirieuse sur 
notre infime globe, et qu’on nous dise ce qu’il en 
sera de la mEmoire Eternelle des hommes tels que 
les con$oivent les coryphees de la science et la philo- 
sophic positivistes. 


Le culte des morts pour toutes les religions tradi- 
tionnelles, et la ftte qui le consacre et en est, pour 
employer le langage des occultistes, le signe d’appui 
ici-bas, dtait quelque chose ayant sa realitd et sa 
raison d’etre dans la Vie universelle. 

Aucun des pretres des Temples antiques n’ignorait 
que cette ftte, ftte des dmes dEsincarnEes, etait une 
date inscrite au sceau, au schema du Dicu-Vivant, 
vivante elle-m^me par consequent, et ayant sa corres- 
pondance totale et parfaite dans tous les mondes. 
Tous savaient que cetle ftte se ceftbre dans le monde 
divin et le monde angilique aussi bien que dans le 
monde humain. 11s savaient qu’elle est commune a la 
Terre des vivants et k la Terre des mutability, de la 
generation et de la mort qui est la ndtre. Et ft, nous 
touchons, mes frfcres, un de ces mysftres profonds, 
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connus de tous les sacerdoces traditionnels antiques, 
perdus pour tous les sacerdoces agnostiques actuels, 
un mysfere que je puis vous signaler sans le d£couvrir, 
n’ayant nulle quality pour le faire. 

En r^alife, le culte des morts pour toutes les reli- 
gions antiques, pour la Religion universelle devrions- 
nous dire, n’&ait pas autre chose que le culte de la 
Vie. Et la fete des kmes d6sincarn&s n’etait que 
Taffirmation de la vie, de la Vie^ternelle et immuable 
k travers tous les Cycles universels. 

Voili la veritable tradition; et ce n’est pas sans 
quelque peine que nous pouvons en retrouver de 
faibles traces k notre£poque,& travers les deformations 
que lui ont fait subir, par ignorance, les sacerdoces 
chretiens, qui, s'ils en ont conserve pieusement le 
symbolisme et la lettre, en ont & peu pr£s compfete- 
ment perdu l’esprit. 

Et n’est-il pas singulterement surprenant de voir 
des sacerdotes, qui, journellement, repitent la parole 
divine, clef du mysfere que nous etudions, n’en tirer 
aucune illumination vivante, et se complaire, pour 
ainsi dire, dans les fenfcbres de la mort. 

La cause de cela, c’est qu’ils ont insensiblement et 
sans nfeme s’en douter, abandonneia vraieTradition, 
celle que le Verbe divin incarne etait venu pfenifier et 
non detruire, pours’aiguillersurla voiede la tradition 
schismatique et palenne, ainsi que le prouve lumi- 
neusement le maitre chretien : Saint-Yves d’Alveydre. 

Non vent Legem et Prophetas solvere sed adim - 
plefe , disait le Christ, indiquant ainsi clairement 
quelle £tait la Tradition qu’il fallait suivre pourpar- 
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venir k la possession complete et integrate de la vie. 

Pour parvenir a cette possession et pour connaitre 
ce qu’est la Vie en soi, c’est en effet k la source tradi- 
tionnelle que nous devons puiser, k la source oil pui- 
saient les anciennes Universites patriarcales et que 
nous allons retrouver pure et tout entiSre dans les 
livres de MoTse et dans les fivangiles. 

* 

* * 

Ouvrons le SepherBeroeschith etlisons-le, non dans 
son sens clair et exot^rique, mais dans le sensocculte 
et £sot£rique qui ne s’ouvre qu’Jt ceux qui possfcdent la 
clef d’Or des XXII . 

Le troisteme verset du chapitre premier de la Cos- 
mogonie est ainsi con£u : Oua-IAoMeR AeLHIM 
Hel AOR Oua-IHel AOR : Et TAhlim dit : Sera la 
lumiere et fut la lumiire. Le sixteme verset nous 
dit ensuite ce fut : IOM AeHaD, traduit par : Le 
premier jour, et que nous comprendrons, arm^s des 
clefs £sot£riques : Premiere manifestation universelle 
(flOH 

Quel est cet AOR, cette lumiere dont parle Moise ? 
Pour le bien comprendre et ne pas tomber dans les 
discussions agnostiques et oiseuses,sur la possibility, 
ou non, de l’apparition de la lumifire physique avant 
l’existence des Luminaires, ouvrons maintenant 
saint Jean. 

Comme il a,d£s le commencement de son fevangile, 
expliqud ce qu’est le Beroeschith de Moise, au qua- 
tri£me verset du premier chapitre, il va nous dire ce 
qu’est l’AOR. 
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... Oue-HaHallM HalOu AOR LiBeNel HaADaM : 
Or la vie est la lumiire pour les productions de 1’uni- 
versel Adam. 

Le myst&re est leve, tout s’eclaire, la lumiere c’est 
la Vie; et la Vie, la Vie totale, universelle, absolue, est 
la premiere manifestation de Dieu, laseulequi puisse 
nous le faire connaitre etcomprendre. 

C’est la perte de la notion de cette lumiere, Vie 
absolue, qui a cause toutes les erreurs et les obscurites 
dans lesquelles se sont peu k peu enlists, non seule- 
ment les sacerdoces chretiens, mais toutes les philo- 
sophies et les sciences positives actuelles. Pourtant il 
n'y avait qu’h regarder autour de soi. D oQ provient 
la vie que nous connaissons : la vie sensible, la vie 
manifest^ sur terre, sinon de la chaleur fille elle- 
meme de la lumiere primordiale. 

La science a depuis longtemps deja reconnu cette 
£vidente verity et l’on peut s’&onner k bon droit de 
ne pas la voir remonter par synth&se k la notion de 
la Vie absolue. Malheureusement, la science rejette la 
synthese et se perd dans l’analyse ind^finie, tandis 
que la religion, par opposition syst^matique et irrai- 
sonnee, ne veut pas entendre parler de Panalyse 
scientifique. 

Dire que la science n'est pas arriv^e k la conception 
de la vie universelle peut paraitre un paradoxe; il 
n’en est rien cependant, car ce qui, pour les positi- 
vistes,est la vie universelle, n’est rien autre chose que 
l'ensemble et la succession de vies relatives et born^es, 
se poussant et s’entremelant, suivant ce que Ton 
nomme les series ^volutives. Ce n’est plus une vie 
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absolue eteternelle, Lndependante de toutes ses mani- 
festations temporelles, et anterieure k elles toutes; 
c’est une vie relative, compos^e de toutes les vies par- 
ticuli£res et absolument d^pendante de ces vies. 

En un mot, la vie n’est que la consequence de 
revolution, auiieu d'en Strele Principe. 


Nous avons tout k Pheure parie de series. Cette 
conception erroneeaplusretardeia marche de resprit 
humain, que vingt autres erreurs plus considerables 
en apparence, et void comment. 

Plonge dans le Temps et dans PEspace, enveloppe 
dans la divisibilite indefinie, ne pouvant entrer en 
communication avec le monde exldrieur que par ses 
sens, l’homme est tou jours tente, et cela est inevi- 
table, quand la Tradition ne vient pas lui prater son 
appui,de considerer comme reel et concret, cela seul 
que ses sensations lui presentent comme tel. Tout ce 
que ses sens ne peuvent atteindre n'estpasunerealite 
objective et rentre pour lui dans Pabstraction pure. 

Or dans la Vie universelle, aussi bien que dans 
les univers sensible et supra-sensible qui n’en sont 
que la manifestation, Pabstraction n’a pas sa place, car 
tout y est reel, objectif et vivant. L'abstraction dont 
on a voulu faire une preuve de la puissance de resprit 
humain, n’est au contraire que la consequence de la 
faiblesse de notre intelligence et de la limitation de 
nos facultes sensorielles. 

Vouloir bornerla vie k cequi frappe notre sensi- 
bilite, est aussi illogique que vouloir limiter la mani- 


Digitized by Google 



144 l’initiation [novembre 

festation universelle k la portae de nos telescopes, au 
grossissement de nos microscopes, k l’amplification 
sonore de nos microphones. Et pourtant, voil&ce que 
la science fait tous les jours et bon nombre d esprits 
religieux la suivent heias 1 dans cechemin. 

Perdu, pour ainsi dire, dans le tourbillon vital, et 
ne pouvant en embrasser Pensemble d’un seul coup, 
l'esprit humain se raccroche desesperement, en quel- 
que sorte, aux manifestations partielles et successi ves 
de vie qu’il peut constater dans le milieu o 0 il est 
plonge. Cest bien pour debrouiller ce qui lui semble 
un chaos, mais il ne faut pas en rester Ik et prendre 
pour des series rdelles, successives et denies de vies, 
ce qui n’est que la vie unique et indivisible dans son 
kernel mouvement ; mouvement, il est vrai, dont la 
perception est absolument faussie par Interposition 
entre lui et nous, de respace et du temps. 


Nous nous sommes souvent surpris dans notre 
enfance k contempler, avec une curiosity qui 
n’&ait pas exempte de quelque stupeur, une vis sans 
fin tournant, entrain^e par un m&anisme quelconque 
qui pour nous £tait l’inconnu. 

A l'une des extr6mit£s de cette vis, incessamment 
et sans interruption, des spires nouvelles naissaient, 
courant Tune aprfis Pautre devant nos yeux dmer- 
veillds, pour aller se perdre, se fondre plut6tet dispa- 
raitre k Pautre extrdmit^. Ou fuyaient-elles ? Nous 
n’en savions rien. C’&ait merveilleux et incompre- 
hensible. 
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Devant les manifestations de la vie dans FUnivers, 
nous sommes un peu dans l’£tat d’esprit de Tenfant 
devant la vis sans fin. Ce qui nous semble des series 
successives et rlelles, n’est en r£alit£ qu’une illusion 
sensorielle produite par le mouvement unique et per- 
p£tuel de la spire vitale se d^veloppantdansl^ternit^. 

Incapables de saisir le principe qui la meut, excen- 
tres par rapport k son axe, et ne saisissant de la spire 
totale, universelle, que la partie limitee qui se mani- 
feste dans 1’espace et le temps, son mouvement se 
traduit pour nous par des vies successives et serielles 
quand n’existe en r6alit£ qu’une Vie unique, absolue, 
indivisible et eternellement immuable. 

Cette spire eternelle et vivante, c’est la Loi du 
mouvement dans tous les mondes, depuis le monde 
divin jusqu’au monde physique. Elle est la vie mfcme 
de Dieu, comme elle est la vie de l'Univers, mani- 
festation sensible du Dieu vivant. 

Mais si pour nous qui le contemplons de profil, 
pour ainsi dire, et qui n’en voyons qu’une moitie 
Tautre se perdant en l’invisible, le mouvement vital 
est une spirale, il n’en est pas de m£me pour Dieu. 
Dieu est, en efFet, l’axe et l’animateur de cette spire 
Iternelle. Lui seul peut lacontempler et la saisir dans 
son ensemble absolu. Elle est done pour Lui le cercle 
parfait, principe et fin k la fois de la totality de la 
spirale vivante en projection sur le plan del’£ternit£. 
Et de ce cercle, II est k la fois le centre, la circonfl- 
rence et le rayon. 

Que de sujets encore et de quelle importance ce 
myst&re n’oflrirait-il pas encore k nos meditations ! 

10 
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Mais cela ddpasserait de beaucoup le plan que nous 
nous sommes tracd pour aujourd’bui. Nous laisserons 
k plus tard le soin de l’approfondir ; contentons-nous 
de remarquer qu*& un autre point de vue il a sa cor- 
respondance symbolique traditionnelle dans le ser- 
pent, le Nahash de la Genfese, 


En cela done comme en bien d’autres choses* 
Phomme a techd la proie pour l’ombre. 

II a pris pour la vie ce qui n’est quune manifesta- 
tion inftme de cette vie immense ; car, accumul&t-ii 
pendant des milliards de sidcles, series dvolutives sur 
series dvolutives, il ne connaitrait pas plus la vie, que 
ne pourrait connaitre l’Ocdan, ses lois mystdrieuses, 
ses courants et ses profondeurs, celui qui se conten- 
teraitde regarder tomber des gouttes d’eau. 

Li est Terreur de la science positive. Considdrant 
ce qui est la vie rdelle comme une simple abstraction, 
une catdgorie de Tesprit humain, elle veut que la vie 
universelle ne soit qu’un composd de vies partielles 
et finies, comme si une accumulation de parties 
finies pourrait jamais arriver k produire Tinfini. 

La vie qu’elle affecte de considdrer comme infinie 
n’est qu’une vie indefinie, inddfiniment aldatoire, qui 
ne se maintient que par l’enjambement en quelque 
sorte, d’une sdrie vitalisde sur une autre sdrie en voie 
devolution, et k la merci d'une suppression brutale 
et en somme toujours possible, de la sdrie existante 
actuelle. 

Voila comment la science positive s’est trompde 
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quant k la vie, et voili pourquoi elle ne pourra 
sortir de cette erreur, tant que, par une synthfcse 
hardie et appuyde sur la religion, elle ne remontera 
pas le courant bourbeux ok elle s’enlise. 

★ 

* * 

Or, il faut bien h61as ! l’avouer, ce ne sont pas les 
confessions chrCiennes actuelles qui pourront offrir 
k la science l’aide n&essaire, indispensable pour 
revenir a la vraie lumiSre et k la saine tradition. Non 
certes qu’elles ne soient pas suffisamment armees 
pour cela, surtout la religion catholique qui possfcde 
le faisceau integral de la Tradition jud£o-chr£- 
tienne, mais parcequ'elles sont, du fait de leur igno- 
rance, dans Timpossibillt^ absolue de se servir uti- 
lement de leurs armes. 

Les fiddles de la primitive figlise lesconnaissaient. 
ces armes, etsavaient s’en servir il’occasion. La Tradi- 
tion, ils la possdaient enticement et dans sa puret6 
primitive, gr&ce surtout aux livres sacrSs : le Sdpher, 
les tvangiles et TApocalypse. Mais quand la puis- 
sance tdnebreuse, la HOSheK de Moise et de Jean 
cessera-t-e!le de combattre l’AOR qu’elle ne peut 
comprendre, et quand cessera-t-elle de trouver dans 
l'esprit humain et les humaines passions, ses plus 
puissants auxiliaires ? 

Les premiers soutiens elle les eut dans Marc-Aur61e, 
l'empereur philosophe, puis dans Julien l’Apos- 
tat. L’obnubilation commen^a: elle s’accrut puis- 
samment sous Constantin dit le Grand, le soi-di- 
sant instaurateur du Christian isme, pour s’ache- 
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ver complement k l’£poque de la Renaissance. 

C’en £tait fait. Abandonnant complement les 
methodes vivantes antiques, pour la mlthode m£ta- 
physique paienne, les faits r£els pour les verbiages 
creux d’une th£ologie sophistiqu6e, rfiglise vit 
s’eteindre la derniire lueur qui la rattachait encore 
aux antiques croyances, et s’endormit, heureuseet sa- 
tisfaite, sur le mol oreiller des symboles incompris, 
done inutiles, et du culte ddsormais sans correspon- 
dance avec la Vie universelle. La lumi&re une fois 
encore &ait occult^e, et le Livre de vie ferm6 par le 
septuple sceau apocalyptique. 

Maisle Livre scelld n’en contient pas moins la Tra- 
dition, ses symboles et son culte vivant dans leur 
eternelle puret£. Plaise au ciel que le jour vienne 
bient6t, oil, r6veill£e enfin k la voix de Celui qui jadis 
ressuscita Lazare, Tfeglise universelle, arm£e de ces 
symboles et de ce culte, puisse dlmontrer k la science 
positive, £merveill6e et ravie, et d^montrer non par 
des discussions mltaphysiques, mais par des faits 
sensibles, cette Vie universelle absolue, que le scien- 
tifique nie parce que, nouveau saint Thomas, il ne 
peut la toucher de la main. 

* 

♦ * 

L’feglise chr^tienne primitive, avons-nous dit, con- 
naissait la T radition, etpar 1& m£me la Vie universelle. 
La preuve en est dans ce dogme inscrit aux trois 
symboles primordiaux : « Je crois a la vie eter- 

NELLE. > 

Comment cette Vie simplement dite, Eternelle et 
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absolue, cette Vie que Ton peat retrouver tout 
entiire et indivisible dans la plus infime des mani- 
festations vivantes de TUnivers, est devenue dans 
1’esprit de l’figlise une simple abstraction qui ne 
s’applique qu’A un Dieu aussi abstrait que cette vie 
mSme, nous n’entreprendrons point de le faire voir. 
Cela nous entrainerait hors de notre sujet. D’ailleurs, 
ce que nous avons dit dk\k k propos de la science 
positive, peut s’appliquer k l’figlise : l’emploi des 
m^mes mdthodes paiennes conduisant fatalement 
aux mfimes r£sultats. 

Ce que nous voulons faire saisir, c est comment 
une fausse comprehension de ce qu’est la mort, est 
venue encore ajouter aux tAnebres oii s’enfonce le 
sacerdoce chr^tien. 

Pour lui, la Mort est la punition, le terrible chiti- 
ment inflig£ k Adam pour sa prevarication ; et ce 
chAtiment c’est la suppression de la vie pour Adam 
et sa progeniture. « Je t’ai cree immortel, done parti- 
cipant k reternelle vie ; malgre cela, tu mourras, e’est- 
A-dire en toi et par toi je mettrai un terme k cette vie 
eternelle. » 

Pour placer dans la bouche du Createur un tel 
discours, il faut vraiment avoir perdu la notion 
m£me de Tfiternite. Comment, en effet, rfeternite 
de la vie pourrait-elle cesser d’etre, ne ffit-ce qu’un 
moment, dans la plus infime de ses manifestations, 
sans se d£truire elle-meme pour toujours ? La con- 
servation mAme de la vie de 1’Ame ne peut suffire k 
Aclairer cette contradiction. 

Si le corps mourait dans le sens habituel donnl au 
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mot mourir, la Vie universelle serait rompue et 
ddtrulte en ddpit de la survivance qu’on voudrait 
conserver k l’&me. 

Or le corps ne meart pas plus, au sens propre du 
mot, que ne meurt Time; il se transforme, voili 
tout. Ses 61£raents retournent k leur source, morts 
non pas, lvertu£s au contraire, aussi vivants, plus 
vivants, pourrais-je dire, qu’ils en £taient sortis. 

Qu’est-ce done ' que cette Mort myst^rieuse ? Si 
nous voulons le savoir et en p£n&rer quelque peu les 
Arcanes, e’est encore les livres traditionnels que nous 
devrons, nous, les laics initios, aller interroger. 

Au dLx-septi$me verset du second chapitre du 
Beroeschith, MoTse met dans la bouche du Createur 
les paroles suivantes : Ou-MeWetz HaDaWaTh 
TOB Oak TRaW, La-hoAKkL MiMeNOu, Ki- 
BIOM AKILKIMiMeNOu, MOuTh ThiMOuTh. 

Ce que Ton a traduit ainsi : « Ne mange pas si peu 
que ce soit de l’Arbre de la connaissance du Bien et 
du Mai, car dans le jour oft tu en mangeras si peu 
que ce soit, mourant tu mourras. » 

Or que signifie en r£alit£ le texte. « Si tu quittes 
la sphere de vision et de vie absolue pour la sphire 
de la connaissance dualistique , tu te soumettras 
immidiatement a la loi de cette sphire : la muta- 
tion . » 

Qu’il y a loin entre cet avis paternel donng, danssa 
bont£, par le Crdateur k sa creature, et cette menace, 
eflrayante et absurde k la fois, de la suppression de 
la vie, de la rentrfe de l’£tre dans le n&nt. 

La mort n’est done pas la fin, la suppression de la 
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vie; c est la mutation, Loi du monde physique, du 
monde des organ icites et des origines. La mort n'est 
pas un chfttiment cri6 expressiment par Dieu pour 
punir la faute d’Adam, mais la loi de la sphere de 
connaissance,loi k laquelle Adam fatalement se sou- 
mettait, de sa propre volonte, en quittant le monde 
de vision directe et d’immanence en Dieu, pour le 
monde de la connaissance et de la mobility. 

II n’est pas d’ailleurs besoin d’etre grand derc en 
^tymologie, pour s’apercevoir que le mot MOuTh 
par lequel Moise exprime la soi-disant mort, est la 
racine mime d’oil est sorti le verbe latin mutare , 
dont nous avons tir£ notre mot fran^ais mutation . 

Bien d’autres choses seraient encore k dtudier en 
ce verset si profond, tant sur la Connaissance que sur 
le Bien et le Mai dont il traite, mais cela ne rentre 
pas dans le cadre de notre sujet. Nous voulions sim- 
plement et brtevement dclaircir une faible partie des 
mystires de la mort ; faible partie qui suffit ample- 
ment k nous faire comprendre que mourir n’est pas 
cesser de vivre, mais seulement modifier notre mani- 
festation vitale. C’est toujours la spire dont nous 
avons parte. Emportes par son tourbillon que rien 
n’arrfcte, nous avons change de plan, notre vie ne 
s’est pas mime interrompue. 

Jusqu'i present, mes frires, nous avons 6tudte la vie 
universelle, il nous reste k examiner succinctement 
comment cette universelle croyance a engendrS le 
culte des morts et pourquoi. 
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Tout culte, par sa definition mfime, est un ensemble 
de rites, de ceremonies, si nous le pr£f<6rons. destines 
dans Tesprit de celui qui les pratique k le mettre en 
relation avec des Stres vivants superieurs k lui. Or k 
qui le culte qui nous occupe s’est-il tou jours adresse 
et s’adresse-t-il encore ? aux Ames desincarnees. II 
s’ensuit que Thumanitd a tou jours cru et croit encore 
k la possibilite de communications entre les Ames 
desincarnees et Thomme vivant sur la terre. 

Cette possibilite, nous pouvons dire cette certitude, 
decoule de la definition mSme que nous avons donnee 
de la vie. Si en eflet la vie est universelle, eternelle, 
infinie, indivisible, tout etre qui y participe est par 1 k 
mSme en communion intime et perpetuelle avec tous 
les autres fetres vivants. 

Certitude, avons-nous dit et avec raison, car cette 
communication avec les Ames desincarnees, qui ne 
peutStre qu'une croyance pour les religions agnos- 
tiques actuelles, etait une certitude, une certitude 
appuyee sur des faits journaliers, pour les religions 
traditionnelles antiques. 

Tout le rituel ancien, tel qu’on peut le retrouver 
dans le Livre des Morts, n’avait qu’un but : mettre 
1’homme terrestre en communication parfaite avec 
Thornme desincarne. Mais si la religion antique 
savait que Thornme peut communiquersensorielle- 
mentavecTau-delA,elleconnaissaitaussiquelsdangers 
cette communication peut offrir aussi bien k Tivoca- 
teur qu’aux 6voqu&. 
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C’&ait en grande partie pour parer k ces dangers 
qu’&ait institute le rituel des morts et ses prescriptions 
profondes, minutieuses, prescriptions que devraient 
bien Itudier nos £vocateurs agnostiques modernes 
qui s^pargneraient et £pargneraient ainsi aux 4mes 
qu’ils dvoquent bien des perils et bien des douleurs. 

D’ailleurs, les anciens sacerdoces £taient trop avertis 
pour laisser de pareils moyensaux mains des profanes. 
L’^vocation des d6sincarn£s 6tait un des actes les 
plus hauts, sinon le plus haut de la religion antique 
et les c6r£monies n’dtaient accomplies que dans les 
temples par les sacerdotes des grades les plus 
£lev£s. 

Le r&ultat de ce culte etait que tout peuple an- 
tique traditionnel, possldait r£ellement ce qui cons- 
titue la vie totale d’un peuple, et c’est ce qui explique 
la vitality inouie et la persistance incomprehensible 
pour les modernes de peuples comme les fegyptiens 
et les Chinois, pour ne citer que les plus connus. 

Dire aux philosophes et aux historiens positivistes, 
qu’un peuple n’est pas constitu£ uniquement de la 
portion existante et actuelle de l’humanit£ qui habite 
une partie determine du globe, se sert du m£me 
idiome et se soumet aux m&mes lois, c’est d£j& leur 
parler une langueinconnue. Ajouterque cette portion 
n'est que la moins importanteet la moins vivante du 
peuple, et que la vraie nation, la nation reellement 
vivante est l’ensemble des ancfitres disparus, c’est 
vouloir se faire consider comme un fou. Cependant, 
rien n’est plus vrai ; et c’est cette nation invisible, 
bien plus que la partie actuellement visible de la 


Digitized by Google 



^INITIATION 


1 5 4 

nation, qui preside aux destinies dela patrieetqui la 
dirigedans sa marche. 

Chez nous-mlmes cette nation invisible s’est mani- 
festo visibleraent, il y a quelques silcles, incarnle 
rlellement dans le mystlrieux etre que nous nom- 
mons Jeanne d’Arc, et c'est cette puissance qui, veri- 
tablement, a constitul l’unitl frangaise, qui n'existait 
pas encore avant cette sublime manifestation. Ceux 
d’entre nous qui ont lu la Jeanne cTArc victorieuse 
de notre trls vlnlrl maftre Saint-Yves, nous com- 
prendront facilement;car il est impossible dedlmon- 
trer plus clairement que ne le fait cette oeuvre admi- 
rable, Taction d’un peuple invisible sur ses frlres 
visibles, et Tappui gigantesque qu’il est capable de 
leur prlter (1). 

Voili ce que connaissait si bien le sacerdoce ancien, 
commc il savait encore la nlcessitl de ce que Toccul- 
tisme nomme le signe d’appui, pour la manifestation 
de la force invisible. Et c’ltait Ik la cause veritable 
de la momification des corps, ce rite profond du 
culte des dlsincamls. 

Pour qu’une vertu quelconque d’un plan suplrieur 
puisse se manifester au plan inflrieur, il faut nlces- 
sairement qu’ellc trouve, sur ce plan, un interml- 


( 1 ) Tout le monde a encore present k la xnlmoire, le rapport 
de Togo annon^ant au Mikado la victoire de Tsoushima, et 
dans lequel 1’amiral japonais attribue k l’aide des draes an- 
cestraies la meilleure part de cette victoire. — Nous n'espl- 
rions pas en dcrivant, Fannie d emigre cette meditation, voir 
nos atfirmations confirmees d’une fa^on aussi officieliement 
edatante. 
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diaire, un medium pour employer le langage moderne, 
qui le mette en communion avec les fctres visibles 
qui l’invoquent. 

Or le corps humain, vivant ou mort, constitue le 
meilleur de ces interm&iiaires ; une portion m6me de 
ce corps, si minime soit-elle, un simple ossement 
suffit k assurer la communication. En conservant 
indlfiniment le cadavre, les fegyptiens s’assuraient 
une quantity innombrable de ces points d’appui, car 
chaque &me, mime disparue depuis des sifcdes, pou- 
vait, au moindre appel, retrouver le corps qu'elle avait 
>adis anim£. 

C’est la m6me raison qui fait que tout Emigrant 
chinois tient a revenir vivant ou mort a la mfcre- 
patrie. 11 assure, par la presence de son corps en 
cette patrie, son appui efficace k ses frfcres incarn^s, 
aux jours de danger pendant lesquels la nation aura 
besoin de toutes ses forces, les visibles comme les 
invisibles. Et c’est ce qui nous faisait dire en com* 
men^ant et qui nous explique que la vitality et la lon- 
giviti d’un peuple est en raison directe du culte qu’il 
rend k ses morts. 


La religion chritienne, dans sa forme catholique- 
orthodoxe ne serait pas, ainsi que nous leprgtendons 
et sommes k mime de le prouver quand cela nous 
plaira, la continuatrice directe de la Tradition patriar- 
cale, si elle ne poss&iait pas dans son intlgritl le 
culte des morts. Que disons-nous, elle ne serait pas ce 
qu’elle est la religion divine par excellence, ayant 
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non seulement conserve mais pl6nifi£ la Thorah et 
les prophites, si elle n’avait pas, dlpassant tout ce 
qui existait avant elle, <lev£ ce culte jusqu'i sa su- 
blime hauteur et ne l’avait pas mis de pair avec le 
plan divin lui-mftme. 

Qu’elle connaisse la vie 6ternelle, nous l'avons 
prouvi dans la premiere partie de cette meditation ; 
qu’elle ait la certitude de la communication entre les 
vivants et les morts, qui en pourrait douter ? Comme 
elle a inscrit dans ses trois credos ; Je crois a la 
vie iternelle ; elle y a inscrit aussi Je crois a la 
communion des saints. Or qu'est cette communion 
des saints, sinon l'union Iternelle et vivante des in- 
carnls et des dlsincarnls, de l’figlise militante et de 
l'£glise triomphante dans l’uniti du Dieu vivant. 

Par quel acte consacre-t-elle et manifeste-t-elle en 
ce monde, cette union vivante iternelle ? Par l’acte 
religieux le plus beau, le plus sublime, le plus divin, 
pour celui qui le peut pinitrer et comprendre, qui ait 
jamais iti accompli sur la terre : la Messe. 

Reprisentant de la communauti chritienne qui 
l’entoure et l’assiste et sans laquelle il ne pourrait 
rien : centralisateur et unificateur en soi, detoute la 
puissance vivante de volonti et d’amourde cette 
communauti, le prfttre est k l’autel. Sous ses mains 
est la pierre consacrie con tenant la relique de saint, 
ossement humain indispensable k l'opiration de 
magie divine qui va s’accomplir dans un instant. 
Selon le rite solaire de la plus antique tradition, 
le rite de Ram, du premier Zoroastre et de Melchis- 
sidec, il consacre le pain et le vin. 
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Cen est fait; le mystEre est consomme ; le peuple 
invisible s’est uni au peuple visible, l'esprit k la 
mattere, la terre des vivants k celle de la mort, Dieu 
k l’homme. Et de cette union intime et complete dans 
Tuniverselle Vie, se g£n£re en presence reelle et 
vivantele Christ, l’Homme-Dieu, Fils du Dieu-vivant, 
par 1’acte de l’esprit de vie, l’immarcescible et iternel 
Amour. 


ArrEtons-nous mesfrEres etcraignonsdeprofanerpar 
trop d’audace, en voulant plnltrer, avant le temps 
fixe par la Supreme Sagesse, les mystEres fermEs k 
notre faible intelligence. Si nous voulons voir se 
lever les derniers voiles, c’est au Dieu-Vivant que 
nous devons le demander humblement, car Lui seul 
peut nous introduire dans le Saint des Saints, oft 
n’entraient qu’en tremblant, une seule fois dans le 
cycle annuel et la t£te voilee, les seuls souverains 
pontifes de l’antique Alliance. 

Et si quelques doutes s’Elevaient en notre esprit 
sur ce qui vient de nous Etre dEvoiie touchant le 
profond et divin mystEre de la messe chrEtienne, 
souvenons-nous que les confessions chrEtiennes qui, 
par une inconcevable incomprehension des mystEres, 
une ignorance stupEfiante de la vie Eternelle, ont 
rejetE la messe, ont du mEme coup, poussEes par une 
consequence fatale, alors qu’elles se croient guidEes 
par une volontE raisonnEe, rejetE le culte des Morts. 
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Voilfc, mcs frires , quclques-unesdes peusAes que peu t 
Aveiller en nos Ames cette belle fAtede la Toussaint, 
ftte des Ames dAsincamAes. Qu’elle nc soil done pas 
pour nous la fAte des morts, la fAte des deuils et des 
larmes ; qu’elle soit, au contraire, la fAte joyeuse par 
excellence, la fAte de la Vie universelle. 

Cette Vie, ne la cherchons pas en dehors de nous- 
mAmes, dans les manifestations plus ou moins du- 
rables, plus ou moins passagAres de son Evolution 
dans l’espace et dans le temps. C’est au fond de nous, 
dans la partie la plus intime et la plus pure de notre 
etre, que nous la trouverons cette vie, cette vie qui 
nous constitue partie indivisAe et indivisible de 
llnfini, cn communion integrate et parfaite avec la 
Vie Aternelle, absolue, qui n’est autre que le DIEU- 
VI VANT Lui-mAme, en Qui seul reside toute royautA, 
toute puissance e^ toute gloire 1 

BAni soit-Il dans les siAcles des siAcles. 


Amen . 
D* Sair. 

Sair, 9 novembre 1904. 
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Nous avons annoncd, dans notre dernier numero, 
une petite brochure sur l’Astrologie, publi^e par 
notre collaborates G. Phaneg, k la Librairie Fran- 
^aise, 4, place Saint-Michcl, Paris. 

Nous pensons que ce petit travail, qui, commc le dit 
l’auteur, « n’a aucune pretention scientittque vient 
k son heure et donne satisfaction au grand public, k 
la masse enorme des personnes que Titude de TAs- 
trologie int^resse, mais qui n’ont ni le temps ni les 
possibility d’aborder le c6te dit scientifique de la 
question . 

On se trouve, en effet, en presence, lorsqu'on veut 
aborder rdtude de TAstrologie, d’un amas extraordi- 
naire de calculs embrouilies, de termes barbares, de 
notions physiologiques et psycho-philosophiques qui 
demandent, pour etre assimiies, une organisation 
mentale tr£s forte et une base trfes etendue de con- 
naissances scientifiques generates. II etait done nd- 
cessaire non seulement d'arriver k une extreme sim- 
plicite deposition, mais encore de bien ddgager les 
procedes onomantiques de toute idee astrologique. 
Bien qu’il ait conserve lctitre plus connu d'Astrologie 
onomantique , e’est ce qu’a tente de faire Phaneg. On 
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a, en eftet, en ytudiant sa petite brochure, Timpres- 
sion d’une grande simplicity deposition et on arrive 
k la conclusion cherchye qu’on pourrait parfaitement, 
pour dysigner les forces en action, laisser de c6ty la 
terminologie zodiacale et planytaire et se servir, par 
exemple, de chiflres ou de couleurs. 

Tout repose, en effet, sur les combinaisons de 
nombres et sur certains petits changements trfes 
simples, mais dont les consyquences sont ynormes, 
car ils font tout changer de plan . 

Nous avons d 6 ]k eu la pensye que cette petite my- 
thode si simple et que n’importe qui pourra s’assimi- 
ler en deux heures, peut donner des rtsultats extr£- 
mement nets, non seulement pour les horoscopes de 
personnes, mais encore pour ceux des nations (Voyez 
les essais parus dans V Almanack de la chance pour 
1905 et Particle de concordance de V Almanack pour 
1906). Ces essais ont M faitsd’apris la mythode que 
nous sommes charges de prysenter aux lecteurs de 
YIniliation. Aussi nous la leur recommandons vive- 
ment et nous pouvons, nous aussi, prydire que tous 
ceux qui rytudieront seront contents des rysultats 
obtenus. 

Papus. 
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Tout ce qui est de toi est amour et bontd ; le mal 
n'est done que notre oeuvre ; la suite de la separation, 
la suite du premier pech£. 

Nous savons que les math^matiques sont la seule 
science qui nous conduit k l’^vidence et &la vdrit£. 

Les principes matWmatiques sont, sans fitre mat£- 
riels, les seules vraies lois du visible et du sensible ou 
du sensuel. 

Tant que nous voulons d^finir les principes paries 
choses, il faut n^cessairement que nous nous trom- 
pions et que nous fassions fausse route : mais si les 
principes nous dirigent, si nous examinons, il est 
impossible que nous tombions dans l’erreur. 

Rien ne peutetredemontrl dans les math£matiques 
si on ne reconduit pas k un axiome ce qu’on veut d£- 
montrer, car cela seul est vrai. 

Mais pourquoi l’axiome est-il vrai ? L’axiome est 
?rai, parce qu'il est ind£pendant du materiel et sensuel 
et parce qu’il n est qu’intellectuel. De 1 k nous voyons 
que seulement la marche de l’intellectuel au materiel 
est le chemin de la v6rit£, et e'est pourquoi les doc- 

ii 
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trines des nombres sont les plus hautes mathdma- 
tiques, parce que tous les axiomes qu’elle donne s’at- 
tachent k des vdrittis intellectuelles. 

Ce n’est que si on compare les productions corpo- 
relles avec les lois du principe intellectuel, qu’on peut 
juger de la r^gularitd des choses. Par exemple, si je 
demande : Quelle position du corps de Thomme est la 
plus forte, la plus stable, je trouverai par des propor- 
tions, si ses pieds ont cette position 



La cause en est dans I’intellectuel, car cette position 
forme le de lapyramide, la base intellectuel le, qui 
est la plus forte pour tous les corps. 

Chaque ligne droite a le nombre 4, qu’ellc soit 
grande ou petite, et chaque ligne circulaire a le nom- 
bre 9. 

Et la grande ligne et la petite est le rdsultat de sa 
force, de ses lois, deses nombres ; mais malgr£ qu’elles 
aient le meme nombre, elles ne sont pourtant pas 
egales. Chaque loi et chaque nombre agit diflterem- 
ment avec plus ou moins de force. 

La ligne droite est celle qui dmane immediatement 
de Dieu comme du point de Tordre; tout ce qui tombe 
sous cette ligne est surle chemin de Tordre. 

Chaque ligne droite est une tangente. 
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Chaque ligne courbe est un obstacle, image de la 
sensuality, de la volubility variable. 

Les principes de la physiognomie, du son, des 
paroles, du caract£re, des actions y reposent. 

La ligne droite est la plus courte, parce qu'elle est 
la progression de l’unity, parce qu’elle contient dans 
tout Tunity et parce qu’elle conduit k l’unity. 

Qu’on ryflechisse sur les principes de la gyomytrie. 
Si on veut mesurer quelque chose, il faut d’abord avoir 
une base, ensuite une ligne ; mais celle-ci telle qu’on 
l’obtient est iniinie et ce n’est que par la deuxteme 
position qu’on a une autre ligne, qui coupe la pre- 
miere ; celle-ci donne la grandeur et la mesure ; et on 
dyfinit par elle la hauteur et la distance. Mais com- 
ment cela se fait-il? En faisant de trois objets un. 

Ainsi on peut mesurer des grandeurs corporellcs 
avec Tintelligence. Les objets ne se touchent que par 
des lignes intellectuelles. 

Sur les exigences de ce qni est conforme a la considlration. 

Consideration. — Primum movens ; force de l’dme ; 
force de Tattraction. 

SIGNATURE DES CHOSES. 

Dans le firmament . — Splendeur, lueur, couleur, 
grandeur. 

Dans le vegetal . — Figure, grandeur, couleur, odeur 
godt, forme. 

Dans le mineral. — Couleur, poids, rysonnacce, 
son. 
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Dans l animal. — Stature du corps, lineaments (?), 
eclairs des yeux, traits, acuites et gravite du son, 
timbre. 

II y a une force active ; elle est au-dessus de toutes 
les forces generate et intelligente. 

A cette force toutes les autres forces sont subordon- 

nees. 

Cette force donne k tous les etres, qui sont corpo- 
rels, leurs formes, et par elle les etres k lui subordon- 
nees se conservent et se propagent. 

Cette force est triple selon sa nature et simple dans 
ses actions. 

La production des parties de germe de la mattere 
est essentiellement difterente de l’incarnation ; mais 
dies sont pourtantsous les memes lois. 

II y a une simple force sup^rieure qui agit dans 
tous les corps, sans laquelle aucun corps ne se d£ve- 
loppe, sans laquelle aucun corps ne peut se conserver, 
et cette force est essentiellement dilTerente des corps. 

LES ELEMENTS. 

II n’y a que trois elements, la terre, l’eau et le feu. 
L’air n’est pas un dtement. 

La nature n'a que trois dimensions dans les corps, 
et trois dimensions dans tout ce qui est capable d’un 
mesurage. 

Celui qui connait les secrets des nombres me com- 
prendra facilement. Si les corps se composaient de 
quatre ddments, ils seraient durants, indestructibles. 

L’air n’est pas des elements qui font les corps ; il 


Digitized by Google 



LA KABBALE PRATIQUE 1 65 

est plutdt le v^hicule qui porte les 61£ments dans les 
corps et par lequel ces derniers y sont conserves. 

Si un corps est r&iuit k ses £l£ments, nous trouvons 
de la terre, de Teau et du feu ; 1’air on ne le trouve 
jamais, il n’est que la force, dont le corps estimpre- 
gne et qui conserve ses Aments. 

L k oil il n’y a que des parties fugitives les 61£ments 
sont n&essaires pour conserver les fugitives. 

La loi intellectuelle et la loi corporelle suivent les 
mfemes proc£d6s. 

La loi corporelle fait p£n£trer ses effets dans le corps 
du dehors et la loi intellectuelle du dedans ; c’est n£ces- 
saire pour la conservation des corps. 

Pondere , mensura , numere , etc. 

Tout ce qui est, existe dans son nombre, sa mesure 
et son poids. 

Le nombre est cequi produit Taction. 

La mesure, ce qui r&gle Taction. 

Le poids, ce qui a Taction poureftet. 

Vis vegetiva 

— sensitiva 

— operativa. 

Il ne faut jamais confondre Tunivers invisible avec 
le visible. 

Ce n’est que Tinvisible et Toriginaire qui ont de la 
v£rit£ et de Tinvariabilit6 ; le reste, c’estle monde des 
ph£nom£nes. 

Le plus petit qui est visible a dans Tinvisible les 
memes formes que le visible ; ainsi le fruit est dans le 
petit le m6me que dans le grand; tout n’est qued£ve- 
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loppement, passage de l’invisibleau visible, explosion 
du centre vers la peripherie. 

II y a deux forces, la superieure etla subordonn^e, 
celle de Tintellectuel et celle de la mattere. La pre- 
miere est harmonique, invariable, la source des beau- 
tds et de la vie ; la deuxieme est disharmonique, la 
source de la laideur, du ddsordre et de la mort. 

La perte et la destruction des choses a lieu, si un 
fitre cesse d’exister sous une force, qui est conforme a 
cet etre. 

Les choses incorporelles ou spirituelles changent, 
si elles cessent d’etre sous la loi qui fait leur essence. 

Ainsi V&me de Thomme changeaiten quittant la loi 
spirituelle de l’ordre et s’abaissant k la sensualite et & 
la mature. 

Chaque corps est passif ; ce qui n’est pas corporel, 
est actif. 

(A suivre.) Eckarthausen 
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LfiOENDES 


Dieppe : Le Vaisseau fantome ( Au bout de la jetee). 

On n'avait pas fait dire de messe pour les amis des 
naufragds dela Belle : Rosalie, un trois-mats perdu, au 
mois de novembre, le jour des Morts, un peu avant 
le cr^puscule du matin. Madeleine, fiancee de Pierre, 
le timonier du navire, et sa soeur Marie se rendent k 
la jetee; le temps est glacial, la mer affreuse. A Tho- 
rizon, au sein des brumes, se ddtache tout a coup la 
forme d'une carcasse de navire, la voilure, lesmits. 
La vision s'approche. Ce sont euxl ce sont euxl les 
voila la-bas! Vois-tu, Marie!! — Marie ne voit pas 
d’abord, mais Madeleine voit si clairement que Marie 
finit par voir comme elle. Oh ! les pauvres malheu- 
reux! et leur bateau quel air sombre! — Tiens, tu ne 
diras plus que tu ne les vois pas. — Iis vont entrer. — 
Vois-tu Pierre qui tient la barre et qui nous recon- 
nait, les autres aussi. — Voici qu’ils nous tendent 
les bras! Oh! qu’ils sont piles, jusqu’aux cheveux. — 
Un rayon du triste soleil de novembre se glisse k 
travers les brumes — La cloche de la premiere messe 
sonne et le navire disparait. 
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Dieppe : cite de Limes (Les Mauvaises Fies). 

La citi de Limes itait primitivement habitue par 
une race barbare, qui, suivant Topinion des archio- 
logues, logeait dans les cavitis qu’on voit encore 
aujourd’hui sous la forme d’entonnoirs. A l’ipoque 
oil vivait cette race et postirieurement, il dbt se 
passer dans la citl des faits pleins de sombres mys- 
tires. C’itait surtout pendant les nuits de la pleine 
lune de septembre que le plateau devenait un objet 
de curiositi et de terreur. — Que s’y passait-il? 
£taient-ce des fites? itaient-ce des malifices? des 
danses effrinies, ou des cirimonies au rite sangui- 
naire. Ne franchissez pas vers minuit k la pleine 
lune de septembre Penceinte de la citi, vous serez 
assailli par les mauvaises fees. Dans un nuage 
blanc vous verrez leurs corps fluets, leurs cheveux 
ipars, leur visage perfide. Elies feront iclater k vos 
yeux des itofles pricieuses. Mais malheur k vous 
si vous ites siduit, car vous serez entrafni par 
elles jusqu’au bord de la falaisc et y serez pricipiti. 

Dieppe : Levieux Rollet (Batarelle 
et ses compagnes). 

Derriire le Pollet, au bord du bassin de la riviire 
d'Arques, se trouvent les ruines d’un vieux pont qui 
servait dans les temps reculis k faire communiquer 
lc faubourg et la ville. Au pied de ces ruines, sur le 
galet, oil Ton voit le jour les femmes et jeunes filles 
de picheurs nettoyer en chantant leurs paniers de 
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piche se passaient autrefois pendant la nuit des 
seines de mystirieuses terreurs. 

La mer au loin est en courroux. L’iclair luit. 
Au milieu des iclatsde la tempite, un bruit sinistre 
se ripite. C’est le battoir de Batarelle. 

Batarelle, juive ou sorciire,aid£e de ses compagnes, 
pitrit k coups redoutables la chair d’un enfant qu’elle 
a soustrait. Dans le sang de la victime, elle va tremper 
la bure de son vitement et retrouver ainsi la jeu- 
nesse. Elle appelle Satan. Satan doit prolonger ses 
jours — il approche — mais troptard. Un saint ana- 
chorite, pricidi de la croix, suspend le sacrifice, et 
Satan, avec ses horribles protigies, a disparu. 

Dieppe : cit£ de Limes (La coupe de Braquemont). 

Un habitant de Braquemont venait de son pare oil 
il avait iti visiter ses filets. — II itait tard, c’itait 
pleineluneet lesfies dansaient dans un rond oil Ton 
voit toujours f herbe plus verte qu’ailleurs ; c’itait le 
trou de leurs rondes. Tout k coup, elles cessent de 
danser et viennent au-devant du paysan attardi; 
elles Tentourent et lui prisentent k boire dans une 
coupe merveilleuse, il risiste, elles le pressent, elles 
allaientlesiduire, maisminuit sonne. C’est l’heure oil 
les fies disparaissent et la coupe reste entre les mains 
du picheur. 

Cette coupe, dit-on, se voyait encore, il y a un cer- 
tain nombre d'annies, k Braquemont. 

Dieppe : Terre de Breaute (Les Cavaliers blancs ). 

Ne vous attardez pas, vous tous qui, pour rentrer 
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chez vous, avez k traverser les terres du chdteau de 
Brdautd. 

Dans les clairi&res et les taillis qui servent de transi- 
tion entre la plaine et les grands bois, se glissent au 
milieu de la nuit des nuees de fant6mes qui viennent 
de Thorizon rasant la terre. 

Cest un nuage tourmentd et floconneux... II 
approche... Quelques formes vaguescommencent ase 
dessiner... Les voil&. — 11s am vent en tourbillon- 
nant, pdles, sur des chevaux p&les ; leurs manteaux, 
souleves par leur course vertigineuse, voltigent der- 
ridre eux. 

Quelques lueurs mdtalliques indiquent 9^ et li des 
luisants de casques et de fer de lances. Leur corps 
ne projettent pas d’ombre, leur charge sinistre ne rd- 
sonne pas et ne froisse pas un brin d’herbe. Ce sont 
les &mes des soldats romains qui ont livr 6 Ik un 
fameux combat et qui piquent la terre de leurs 
lances, cherchant k rdveiller ceux de leurs camarades 
qui dorment encore. 

Dieppe (environs) : pres Varengeville ( L'Eglise de 
Saint-Valcry). 

Un grand nombre de curieux, chaque annde, vient 
visiter Varengeville, c’est un des plus beaux villages 
normands. En se dirigeant de Varengeville vers les 
falaises, on ne tarde pas k rencontrer la petite dglise 
de Saint-Valdry qui fait I’objet d’unedes ldgendes du 
moyen &gc. 

Saint Valdry est le mdme qui a laisse son nom 
k deux jolis petits villages de la c6te normande, savoir 
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Saint-Val£ry en Caux et Saint-Val£ry sur Somme. La 
veneration que les habitants de ces deux villages 
avaient pourlui, implique en elle-meme un miracle, 
savoir d’avoir mis d’accord sur ses m^rites Nor- 
mands et Picards. 

Mais il parait en avoir fait de plus grands, entre 
autres, celui qui a trait a la petite eglise de la falaise. 

Cette eglise, situde d’une mani&resi pittoresque, au- 
dessus de la mer, faisaitles deiices du saint homme. 
Les habitants de Varengeville, trouvant qu’clle etait 
trop loin, la ddmolirent et en firent construire une 
autre au milieu de leurs habitations. 

Lc saint ne goftta pas la chose et par une belle nuit, 
avec Taide des anges, reconstruct son Eglise sur la 
falaise oil on la voit encore. 

Environs de Rouen: For£t de X. [La Sorciere ). 

Les deux jeunes filles, blotties Tune contre Tautre, 
s’engag£rent sur les quelques planches jet&s en tro- 
vers du ruisseau. En passant d’une rive k l’autre, elles 
s'arret£rent troubles. Du sein des broussailles dpaisses, 
une grande figure grise se ddtache et vient k elles. 

Puis une voix d£bile leur dit : « Passez, mes mi* 
gnonnes. » Une d’elles parvient a s’enfuir, mais une 
main dure et froide saisit la moins alerte et la de- 
pouilla successivement de tous ses bijoux et atours. 

« Un beau jour,ajoutalasorci6re,tu t’dveilleras laide 
et vieille comme moi. Le soir de ce jour, tu viendras 
attendre les jeunes filles qui traversent la clairtere et 
malheur k celles qui t’&outeront. 

Le lendemain de cette rencontre, le pasteur qui 
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menait ses Wtes k l’herbe, trouva aux ronces des 
lambeaux de soie et de tissus lagers. On ne revit 
plus dans le pays la belle fille qui avait £cout£ la 
sorcifcre, mais l’espice s’en est perp£tu£e. 

Embouchure de la Seine : Fancarville. (Le 
Cheveu blanc ). 

Enfer, malediction ! notre gars perd la tSte et se 
prdcipite k travers les falaises, engageant dans les buis- 
sons sa chevelure devenue prodigieuse. 

Puis, dans la paroxysme de sa fureur, il se jette 
dans la Seine. 

Sa chevelure le suit, blanche, flottante, devenue au 
milieu des eaux une masse ecumante. 

Bientdt les voiles de la mort l’enveloppent, une 
voix mena^ante partie du sompiet d'une lame lui 
crie dans la nuit : sois maudit; c'est la vieille men- 
diante, la sorcifere, et le damoiseau demeure engloutl 
dans les lames. Mais leflotdela Seine ram^ne encore, 
k des £poques r£guli£res, cette masse £cumeuse. C’est 
le mascaret. 

SUR LA COTE DE PONTORSONS ET AU MONT SAINT-MlCHEL 

(L'Ame de Madeleine ). 

Madeleine, la fiancee du cavalier, £taitmorte.Celui_ 
ci demeurait immobile sur son cheval,devantla porte 
de Madeleine. Tout k coup, un coup de vent &eintles 
cierges qui brfilaient pr&s du cercueil, le cheval se 
cabre, le cavalier se sent comme envelope d’un froid 
subit du dos k la poitrine, puis il entend une voix bien 
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faible el glacde com me une trombe de neige qui dit : 
«c Viens.» 

Le cheval qui s’&ait cabrd est pris d’un vertige, il 
d&ale&une allure qui n’a plus de frein. Bientdt il 
arrive sur les graves oil nulchemin n’est tracd; dansle 
ddlire, la criniSre flottante, il rase le sol, plus qu’il ne 
le touche. Tout & coup, il fait un soubresaut, son pied 
avait gliss6 sur une partie plus molle de la gr£ve... La 
&ait Tabime, le cheval et le cavalier disparaissent, 
r&me du cavalier avait rejoint celle de sa fiancee. 
Elies viennent, dit-on, chaque annle aux rendez-vous 
que se donnent les&mes des tr6pass£s, le i* novembre, 
dans les brumes du mont Saint-Michel. 
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Void un secret trds bon pour enlever les taches de 
rousseuret autres ddfectuositds de la peau. 

Faites cuire de la litharge dans du vinaigre. passez-Ia 
et ajoutez-y un peu d'huile de tartre. Prenez ensuite de 
lamyrrhe, une quantity suffisante de blancs d’oeufs et un 
peu d’eau-de-vie. Mdlez et battez bien, puis faites dvapo- 
rer toute l’eau sur feu doux. Rajoutez alors k peu prds la 
mdme quantity de l’eau obtenue avec la litharge, le vi- 
naigre et Thuile de tartre. Pour se servir de cette recette, 
il faut laver le visage k l'eau de son. Bien l’essuyer avec 
un drap rouge et 1’oindre dudit onguenl, matin et soir. 
11 faut laisser sdcher seul. Le rdsultat est, parait-il, mer- 
veilleux. 

(Alexis.) 


Soci6t6 des conferences spiritualistes. 

La Socidtd a rouvert ses sdances le jeudi 23 novembre 
dans la grande salle des Socidtds savantes. 

Nous donnerons dans le prochain numdro le compte 
rendu de cette sdance. 

Ecole hermetique. 

Les diplGmes ddlivrds par TEcole hermdtique portent 
le titre d'apprenti, compagnon et maitre en hermetisme. 
Les examens pour le premier grade auront lieu le mois 
prochain pour les dleves de Pannde dernidre. 

Les cours sont encore combles cette annde. 
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Ordre martiniste. 

Les anciens d 6 l 6 gu£s de l’Ordre qui ddsireraient rece- 
voir des renseignements en vue de redonner k certaines 
formations une activity plus grande sont pries d’ecrire & la 
Direction de {'Initiation. Un service complet de corres- 
pondence entre les delegations et le Supreme Conseil fonc- 
tionne des maintenant. 

L’Ordres’est assure l'impression de ses documents de 
maniere k eviter toute indiscretion. 

Une nouvelle Revue mensuelle, le Voile d'lsis y journal 
d*etudes esoteriques, psychiques et divinatoires, vient de 
paraitre k la Librairie ginirale des Sciences occultes , 1 1 , 
quai Saint-Michel, Paris, sous la direction du docteur 
Papus. 

Notre confrere Etienne Bellot en est le redacteur en chef. 

Les abonnes du bulletin Nnitiateur recevrontautant de 
numeros du Voile cT Isis qu’ils devaient recevoir de nume- 
ros du bulletin. 

Nous rappelons k nos lecteurs qu'ils trouveront chez 
Ficker, 5 , rue de Savoie, une edition nouvelle des 
planches de Khunrath avec explication des planches. 
Cette edition est publiee sous la direction des docteurs 
Papus et Marc Haven. 

. Signalons aussi tout specialement le bulletin de l’Ordre 
martiniste en Hongrie intitule: Isis. 

Isis. — Sbornik pro synthetic ki studium filosofie , sys - 
t£mu nabo^enskych a okkultismu. — Majitel, vydavatel a 
zodpovedny redaktor otokar griese v prerove na Morave 
Redakce i administrace : Prerov, Morava. 


Bibliothdque Idealist© 

Le Comite de la Bibliotheque idealiste lyonnaise a 
reuni, le 22 aotit, dans la salle de M. Bouvier, pres de 
200 invites, venus pour assister k une conference de 
M. Rougier sur TAstrologie. Le conferencier etait deji 
connu etc’est cequiexplique cette affluence inaccoutumee 
d’auditeurs, mais il s’est surpasse et sa conference, malgre 
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Taridit£ du sujet, a M fort admirde. Pendant deux heures 
M. Rougier a tenu son auditoire sous le charme de sa 
parole; avec une stiret6 delangage, une vari6t€ de diction 
propres k captiver Tattention, sans se laisser entrainer 
hors du cadre qu’il s^tait trac6 par le moindre laisser- 
aller ora to ire, il a 6tudi6 successivement : i° la nature des 
forces astrales ; les astres consid£r£s comme £tres vivants, 
leurs actions et reactions dans la vie universelle ; 2 ° le 
milieu influence par les astres ; I'astral terrestre et 1’astral 
humain (ou ciel humain de Paracelse), la transformation 
des forces invisibles en forces physiques ; 3° ^influence 
de la symphonie astrale sur chaque £tre en particulier, a 
un moment donn6 el sp£cialement au moment de la 
naissance o£i se cr£e une personnalit6 nouvelle; les deter- 
minations de ces influences, la preuve experimental de 
la rdalite de Tastrologie par les faits, et en particulier par 
l’heredite astrale. Enfin M. Rougier a termini sa confe- 
rence par une etude philosophique g£n6rale sur les astres 
considers comme rouages de la vie universelle, icomme 
signatures du destin, et mettant en parallfcle les trois 
grands principes dont Taction simultanle r£gle les faits de 
Tunivers: Providence, Volontd el Destin, il a montre 
pourquoi la puissance fatale des astres restera toujours 
inf£rieure k celle de la Volont6 dans TAme divine de 
Thomme, s’ii s’unit k la Providence et commenile d£velop- 
pement progressif de P&me humaine arrive k Taffranchir 
dc toute influence fatale. 

Nous connaissions M. Rougier comme un savant trop 
modeste, comme un homme d'action grAce auquel la 
Bibliothfcque id£aliste lyonnaise avait pu se fonder et se 
d£velopper; il s’est montre, ce dimanche, orateur et phi- 
losophe. 

Les applaudissements qui ont accueilli ses derniers 
mots n'avaient rien de conventionnel ; on saluait joyeuse- 
mentle maltrequi venait de se r£v6Ier. 

M. Bouvier, en remerciant Torateur au nom ;de tous a 
rappeie son oeuvre : cette Bibliothfcque fondle si p£nible- 
mentet qui contient aujourd’hui dans son nouveau local 
(35, rue Vieille-Monnaie. Girant : Af. Jas) plus d*un 
millier de volumes sur toutes les matures touchant aux 
sciences occultes; bibliothfcque absolument indlpendante. 
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ne relevant d'aucune secte et destinde k faciliter k tous les 
chercheurs leur travail. « Le meilleur temoignage de re- 
connaissance, a-t-il dit, que vous puissiez donner k 
M. Rougier pour sa captivante causerie et pour le bien 
qu'il vous a fait par son enseignement, c’est de l’aider 
dans cette oeuvre, de faire connaitre la Bibliotheque idea- 
liste lyonnaise et de vous inscrire — si ce n’est dej2t fait — 
au nombre de ses abonn^s. » 

Et comme Lyon est la ville du coeur, oh les paroles ont 
toujoursete peu estim^es quand elles ne s’accompagnaient 
pas d’actes, la conference s’est terminee par une collecte 
au profit des vieillards pauvres, oeuvre fondle parM. Bou- 
vier. 

Docteur Marc Haven. 


le JIU-JITSU 


Notre confrere La Correspondence Midicale publie 
dans son numero d’oetobre i go5 la tr£s interessante etude 
suivante que nous reproduisons pour nos lecteurs. 

N. D. L. D. 

La presse politique et les revues sportives se sont beau- 
coup occupees, dans ces demiers temps, de la methode de 
luttc, qui est de pratique courante au Japon, et qui est 
connue, dans ce pays, sous le nom de Jujutsu , qui, en 
fran^ais, se prononce jiu-jitsu. Impose de l’Extreme- 
Orient, k Londres d’abord et k Paris plus recemment, cette 
methode, qui est en train de s'acclimater parmi nous, ne 
saurait laisser indifferent la grande masse du public medi- 
cal. Aussi bien, les procedes multiples qu’eiie met en 
oeuvre ne visent pas seulement k rendre l'homme redou- 
table dans l'attaque et la defense, quand il se trouve en 
face d’un ou de plusieurs assaillants ; ils ont egalement 
pour objet de remedies seance tenante, aux desordres fonc- 
tionnels causes par les coups heureux portes it Tadversaire, 
de le rappeler k la vie s'il y a lieu, quand il a ete mis en 
etat de mort apparente. Sans compter que la methode, 

12 
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considkrte dans son ensemble et dans ses details, est bas£e 
sur une connaissance assez minutieuse de I'anatomie des 
os et des jointures, et des rapports du squelette avec les 
principaux visefcres. Elle int^resse done le mddecin au 
double point de vue de la th^orie et de la pratique. 

L f expos6 t qui va suivre, des principaux proc£d6s qui 
ressortissent au jujutsu nous a M rendu facile grkce k ce 
que nous sommes venus en possession d’une notice 
publile sur ce sujet, en langue allemande, par le profes- 
seur Miura (1), de Tokio, d’aprfcs les donn6es qui lui ont 
M fournies par son compatriote Inoue Keitaro, directeur 
d’une £cole oft on enseigne le jujutsu. Nous ne ferons 
que reproduce textuellement les principals donn^es con- 
tenues dans cette notice. 

Au pr£alable nous croyons faireune remarque. Dans cer- 
taines revues sportives fran^aises, le jujutsu ou jiujtsu a 
M represents comme ayant pour unique objectit immSdiat 
de tordre les articulations d’un adversaire et de Pimmo- 
biliser ainsi, grkce k la douleur provoquSe. « Le fait de 
contrarier violemment les articulations constitue le jiujit- 
su», a ScritM. G. Dubois, dans P Education physique 
{1905, n° 16, p. 440). C’est lk une inexactitude, ainsi que 
le lecteur pourra s’en convaincre par les renseignements 
qui vont suivre. En realitS le jujutsu se meut dans un 
programme beaucoup plus vaste; ses moyens d’action sont 
des plus varies; il vise k mettre la science au service de la 
force musculaire, de fa$on k faire donner k celle-ci le 
meilleur rendement, au prix du moindre effort, ce qui est 
le comble de Padresse. N’empSche que le bluff entre pour 
une certaine part, dans Padmiration enthousiaste que les 
exercices de lutte japonaise suscitent chez les EuropSens 
non encore initios aux secrets de ce genre de sport. Aussi 
bien, quand on analyse avec sang-froid les procSdls qui 
ressortissent au jujutsu, on arrive tr£s vite k cette consta- 
tation : que beaucoup sinon la plupart de ces « trues > 
prStendus japonais sont mis couramment en pratique, chez 
nous, dans certains milieux professionals — nous en 
fournirons des preuves — et que s*ils nous Smerveillent 


(1) K. Miura, Ueber Jujutsu Oder Yarvara. Tokio, 1899. 
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tant, quand ils nous sont servis par des lutteurs nippons, 
Pagility, bien connue, des habitants du Japon, leur insen- 
sibility relative k la douleur y sont pour quelque chose, 
et Pentrainement systymatique pour le reste. 

Cela dit, nousallons entrer dans le vif de notre sujet. 


Jadis, le jujutsu constituait, aum£me titre que Pescrime, 
Pyquitation, le tir k Parc, etc., un chapitre tr£s important 
de Pyducation des samurai, ces redou tables guerriers du 
Japon. De nos jours, pollticiens ct amateurs s’adonnent 
encore avec ardeur k ce genre de sport, dans le pays du 
Soleil Levant, les uns pour apprendre k se protyger contre 
un adversaire Iventuel, les autres cn mantere de simple 
gymnastique. On n’est pas bien fixy sur les origines du 
jujutsu, et nous croyons superflu de reproduire les prin- 
cipals traditions qui ont cours k ce sujet, au Japon. Qu’il 
nous suflise de dire que, dans son sens ytymologiquc, le 
mot jujutsu signifle « gymnastique souple, yiastique » ; 
aussi bien, le principe fondamental du jujutsu est-il de 
terrasser son adversaire, au prix du moindre dyploiement 
de force. 

Les voies et moyens pour atteindre ce re'sultat peuvent 
s*ynoncer ainsi : % 

i° Mettre k profit les forces de Padversaire; 

2° Echapper k ses attaques ; 

3° Pendant la lutte, amener Padversaire dans une posi- 
tron aussi dyfavorable que possible, tout en se maintenant 
en bonne position ; 

4° Au moment d'une attaque, viser le point le plus 
faible de Padversaire; 

5° Pour renversercelui-ci, utiliser surtoutle mycanisme 
du levier; 

6° Pour maintenir Padversaire une fois terrassy, immo- 
biliser des jointures, comp rimer des points dont la com- 
pression est particuliyrementdouloureuse, et ainsi de suite; 

7 0 Dans certaines attaques, chercher k faire perdrc con- 
naissance k Padversaire, au moyen de chocs ou de coups 
portes sur certaines parties du corps. 

Enfin ces divers exercices d’attaque et de dyfense com- 
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portent un complement, qui est de sa voir rappeler k la vie 
un adversaire en £tat de syncope. 

Somme toute, le jujutsu comprend quatre categories 
d'exercices, k savoir: Le Randori , nom reserve k la lutte 
sans ordre d£fini ; il sert surtout d’exercice de gymnas- 
tique ; 

Le Kata , e’est-k-dire la lutte en rkgle, qui com porte la 
mise en oeuvre, dans un ordre systematique, d’artifices 
raisonnds; 

L'Atemi ou Sappo> e’est-k-dire Tart de mettre en £tat de 
syncope ou de tuer Padversaire; 

Le Kwatsu , e’est-kdire Tart de rappeler k la vie Tadver- 
saire en 6tat de mort apparente. 


I. Randori. — Ce nom s’applique k un genre de lutte 
qui vise k renverser Padversaire et k le maintenir immobile. 
11 ne sera pas superflu de rappeler que pour nous mainte- 
nir dans Pattitude debout, sans grand effort musculaire, 
il faut que la vcrticale qui passe par le centre de gravity 
de notre corps touche le sol dans Paire limitee, laterale- 
ment, par le bord exteme de chaque pied. Dans Pattitude 
verticale, notre centre de gravity se trouve situ6 dans la 
seconde vertkbre sacr£e, d'aprfcs Mayer, un peu plus en 
avant et au-dessus dela ligne de jonction des deux articu- 
lations coxo-f£morales, d'apres Braune et Fincher; la ver- 
ticale qui passe par ce centre de gravity touche le sol en 
un point voisin du bord postdrieur de Paire susdite. Celle- 
ci, naturellement, augmente d’£tendue, quand on dearie 
les pieds, et il va de soi aussi que le point d’affleurement 
de la verticale qui passe par le centre de grkvit£ se d6place 
lors des changements d’attitude. Sit6t qu'il franchit les 
limites de Paire de sustentation, une chute s’en suivra for- 
c£ment. Or, dans les diverses varies de lutte, en honneur 
au Japon, le lutteur s’attache k observer ce principe fun- 
damental qui est de maintenir le corps dans Pattitude rec- 
tiligne, « afin de concentrer sa force dans le nombril ou 
dans le bas ventre », suivant une locution populaire. Dans 
ces conditions, le diaphragme est fix6 dans une position 
intermediate aux limites extremes de ses excursions nor- 
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males, et tant les muscles de la paroi abdominale que ceux 
du dos sont contractus de fa$on k maintenir dans les 
limites voulues la verticale qui passe par le centre de gra- 
vity. Pour ce qui concerne en particulier le jujutsu , les 
partisans dece genre de sport attachent une grande impor- 
tance au maintien du tronc en position verticale, dans les 
diverses attitudes du corps. 

D'autre part, le lutteur s’attache k dSplacer le centre de 
gravity de son adversaire. Pour y parvenir, il a recours k 
des manoeuvres varices : petits mouvements de conversion, 
I6g6res tractions ou pressions des membres ; l'adversaire 
est naturellement amen6 &suivre ces mouvements, etil lui 
arrive ra ainsi de rapprocher la verticale, qui passe par son 
centre de gravity, des limites de I’aire de sustentation. 
D’autres manoeuvres visent k provoquer le relAchement 
de certains muscles de l'adversaire, ou k r^duire son aire 
de sustentation; par exemple, en l'amenant &avancer len- 
tement, on se donnera des chances de le surprendre, alors 
qu’il repose sur un seul pied. 

Pour terrasser son adversaire, le lutteur japonais, avons- 
nous dit plus haut, utilise surtout le mlcanisme du 
evier. 

Ainsi dans l'exercice connu sous le nom de Noborikake 
le lutteur attire k lui l'adversaire, tout en 1'obligeant k se 
d6placer; puis, saisissant le moment 0 C 1 son corps ne s'ap- 
puie plus que sur un seul pied, 1'assaillant applique sa 
cuisse droite contre la surface externe de la cuisse gauche 
de l'adversaire; tirant ensuite sur la manche droite de ce 
dernier, tout en pressant sur son 6paule gauche, il fera 
basculer son corps autour de sa propre cuisse droite, de 
fa£on & le faire tombcr. 

Dans l'exercice connu sous le nom de Ashiharai , le lut- 
teur applique la plante du pied contre la face externe de 
la jambe de l'adversaire, et il tire sur 1'une des manches 
de ce dernier, en m£me temps qu'il exerce une pression 
surl'lpaule du c6t£ oppose. Ce faisant, il utilise la plante 
de son pied com me point d'appui, pour faire basculer le 
corps de l'adversaire autour de ce point. 

Dans les deux cas, le tronc et la jambe de l'adversaire 
constituent, gr&ce k ('immobilisation des jointures, un 
levier passablement rigide, divisl en deux bras, par le 
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point d’appui que repry sente la cuisse ou la pointe du pied 
de l'assaillant. 


* * 

Une autre particularity est digne de remarque : les 
muscles du corps humain sont disposes de telle sorte 
qu’ils produisent surtout des mouvements de flexion et 
d’ex tension, ou des mouvements latEraux quand ils se con* 
tractent d’un seul c6tE. Trfcs limitEs sont les mouvements 
diagonaux, dirigEs obliquement de gauche k droite et d’ar- 
riEre en avant, ou de gauche k droite et d’avant en arriEre. 
D’oCi cette deduction, d'effectuer les tractions et les pres- 
sions exclusivement dans une de ces directions obliques. 
En outre, ces mouvements ne devront pas etre exEcutEs 
dans le sens rectiligne, mais dans le sens curviligne ou en 
vrille. En efFet, un levier qui bascule autour de son point 
d’appui dEcrit toujours, avec ses extremitEs. un arc ou un 
cercle. Or, dans les deux cas envisages ci-dessus, I’assail- 
lant vise k faire exEcuter au corps de son adversaire up 
mouvement de bascule non seulement autour de son axe 
transversal, mais aussi autour de son axe longitudinal. 

Dans I’exercice connu sous le nom de Koshiguruma , 
l’assaillant s’applique le corps de son adversaire sur ses 
propres Iombes, et le fait basculer autour de ce point 
d’appui, pour le laisser glisser d’un c6te sur le sol. 

II existe encore d'autres proems de lutte, tous basEs 
sur le principe du levier. 


D’autres exercices ont pour but de familiariser le lutteur 
k choir sans danger, quand il est terrassE par son adver- 
saire. Le plus souvent ce rEsultat est obtenu grice k ce 
que le lutteur qui tom be appuie avec le plat de la main 
sur le sol, avant que son corps ne touche terre. Grice k 
son Elasticity, le corps rebandit k la fa£on d’une ballc en 
caoutchouc, et la tEte ne vient pas en contact avec le sol. 
Au moment de se redresser, le lutteur frappe le sol avec 
un de ses talons, pour bEnEficier de 1’ElasticitE de ses tis- 
sus. 

Le lutteur japonais ne s’attache pas uniquement k ren- 
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verser son adversaire ; il cherche aussi k immobiliser ses 
mouvements (Katame ou Shime). Pour y parvenir, il lui 
6treint solidement le cou, ou il lui tord un membre, il lui 
comprime une jointure, de telle sorteque lemoindre mou- 
vement lui occasionnera une violente douleur, s’il ne va 
pas jusqu’fc provoquer une syncope. 


II. Kata. — Ce genre de lutte comprend une succession 
r£gulifcre de mouvements d’attaque et de defense, qui vi- 
sent k renverser l'adversaire, k Timmobiliser, k lui porter 
des coups, des chocs, sur ccrtaines parties de son corps. 
Quand on s’adonne au Kata, en manure de simple exer- 
cice, les mouvements en question sont simplement simu- 
les ; les lutteurs sont vdtus d’un dpais manteau en coton- 
nade, manteau tricot^ afin d’etre moins d^chirable ; en 
outre, les membres inferieurs sont prot£g£s par une culotte 
un peu ample. Enfin, lors des premieres attaques, c’est le 
plus exerce des deux lutteurs qui joue le rdle passif, qui 
setientsurla defensive, £tant donn£s les dangers de ce 
genre d’exercice. 

Les deux lutteurs s’inclinent respectivement, et tandis 
que 1’assaillant fond sur son adversaire, celui-ci cherche k 
£viter le choc, k l'aide d’un habile mouvement de conver- 
sion ; puis il attaque a son tour l’assaillant, le jette aterre, 
Timmobilise, simule un coup ou un choc, qui, dans une 
lutte pourde bon, mettrait hors de combat l’adversaire. Il 
ne I&che ce dernier qu’aprfcs que celui-ci aura frappS le 
sol avecja main ou le pied (pour demander gr&ce). 

Le Kata compbrte les exercices suivants : manure de se 
defendre dans la position assise, dans la position debout, 
quand les deux adversaires fondent Tun sur l'autre, 
quand 1’attaque a lieu sous forme d'un coup, d’un heurt, 
quand elle se fait par derrtere, quand i'assaillant est 
arm£, etc. Somme toute, ce genre de lutte comporte des 
variantes en nombre indefini ; naturellement ceux qui s’y 
font initier sont exercds d’abord aux proc6d£s les plus 
simples, puis on les familiarise progressivement avec les 
proc£d£s plus compliqu£s, en suivant un ordre m6tho- 
dique. 
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Dans ces derniers temps, le directeur Inou6 a mis en 
vogue, sous le nom de Goshingutsu (art de prot£ger le 
corps), une variante du Kata, qui offre le double avantage 
d’etre tr£s simple et dese prater k Pinstruction simultanee 
d’un grand nombre de personnes. Le professeur Miura, 
qui s’est fait initier a ce genre de sport, en a fait le plus 
grand 61oge ; malheureusement il a n6glig6 de fournir le 
moindre renseignement sur la nature des exercices que 
com porte le Goshingutsu . 

Horoscopes d'essai. 

Beaucoup de personnes sont quelque peu sceptiques, et 
naturellement h^sitent k faire les frais d'un horoscope 
complet, sans savoir ce qu’elles obtiendront en ^change 
de leur argent. 

En ce cas nous conseillons de demander un Horoscope 
d'essai , dans lequel est donn£e une brfcve definition du 
caract£re, bas£e sur le signe du Zodiaqut ascendant k la 
naissance, la plan&te gouvernante et la position occup£e 
par celle-ci. Alors si ceci est correct, le th£me peut £tre 
augmente autant qu’on le desire. Les renseignements n£- 
cessaires pour un Horoscape d'essai sont Vheure , la date 
et le lieu de naissance . Envoyer un mandat ou bon de 
poste de 2 fr. (timbres-poste de 2 fr. 2 5) avec les rensei- 
gnements ci-dessus £nonc6s. Nous nous engageons k rem- 
bourser Pargent si Phoroscope n’est pas juste. 

EcrireA. Midville, villa Musset, 9, rue Jouvenet, Paris. 

La mAthode d’Aian L4o. 

Alan L60 a deux methodes de juger les nativitls de ses 
clients. 

I. Tous les horoscopes au-dessous de 5o francs sont 
jug£s d’aprfcs des donndes rigoureusement scientifiques. 

II. Dans tous les horoscopes de 5o francs etau-dessus, 
le jugement scientifique est combing avec Pintuitif, chaque 
horoscope etant synthetis£ par M. Alan L6on. 

La m£thode d’Aian L60 est garantie de donner des r£- 
sultats certains. Des details complets sont donnes dans 
une petite brochure de 32 pages envoyle gratis k quiconque 
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en fait la demande. Adresser toutes les communications k 
M.Mteville, villa Musset, 9, rue Jouvenet, Paris. 


Nous recevons d’E. Artarit un charmant ouvrage, public 
chez Dujarric (5o, rue des Saints-P£res), dont ietitre seul 
est tout un pofcme : Ci-git un jour de jeunesse ! Illusions 
perdues, jeunesse 6coul£e, joies trop vives, peines trop 
£ph£m£res, coeurvide, cceur trop piein, amour, travail, 
fi£vre, tout cela est synth6tis£ dans ces pages, enfantines 
parfois, philosophiques et s^rieuses ensuite, intdressantes 
toujours, Writes par un Esprit sincere qui a entrepris le 
grand voyage dans les Palas intdrieurs. 

Vous, dont la jeunesse est loin, lisez ce petit livre, vous 
la retrouverez pour une heure; vous, qui £tes jeunes, lisez- 
le encore, il vous aideraSt vivre. 

G. Phaneg. 


L'Etoile sainte, les Lys noire, pofcmcs, par Albert 

Jounet, nouvelle Edition in- 18 , a vec portrait, 3 fr. 5 o. — 

Chacomac, Sditeur, n, quai Saint-Michel, Paris. 

Ces poemes, k leur apparition, furent lou6s des Iettre's 
les plus d&icats, des plus hauts stylistes. « En lisant les 
vers de VEtoile sainte , des Lys noirs, 6crivait Anatole 
France dans le Temps, on est p6n£tr6 d'une douceur mys- 
tique. M. Jounet, bibliqueet baudelairien, rappelle Lamar- 
tine par la fluidity et Verlaine par certaines dllicatesses 
d’inflexion. » Maurice Bouchor compara VEtoile sainte k 
Shelley « pour la violence et la puret£ du sentiment *. — 
« De ce mdlancolique et somptueux bouquet de Lys noirs , 
affirm ait Victor-Emile Michelet, le pofcte de la Porte cVOr , 
Imane une impression de nouvelle beauts. Je ne connais 
gu&re que Hugo et Baudelaire qui synth^tisent un monde 
de sensations indgfinies en une br&ve formule avec un 
bonheur 6gal. » Et encore, k propos d’un sonnet : « Ne 
dirait-on pas d'un de ces groupes d’ou Rodin, le tout- 
puissant dompteur de la pierre, fait rayonnerun ensemble 
d’aspirations vertigineuses, de nostalgies farouches et de 
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douloureuse beauts ? » Les po&roes objet de telles appre- 
ciations dtaient devenus introuvables. La maison Chacor- 
nac en donne une nouvelle edition augmentee, ou le sens 
philosophiquc apparait avec plus de force et que precede 
un Procemium en prose, traitant avec decision des plus 
eieves probiemes d’esthetique et de pensee, et proclamant 
la doctrine audacieuse du Theopanthtisme. 


Lift lam, par Muhammad Adil Schmitz du Moulin. 

Librairie G. Ficker, rue de Savoie, 5, Paris. Prix : 

5 francs. 

L'editeur Ficker, rue de Savoie, 5, publie sous ce titre 
un livre d’un puissant intent. L’auteur y expose la doc- 
trine, la morale et la civilisation de Hslam. Au fur et k 
mesure que le lecteur avance dans la lecture de ce livre 
captivant, ses pr^jugds contrele monde musulman tombent 
et s^vanouissent. Bien plus, I’auteur compare la civilisa- 
tion europ^enne k la culture des musulmans, dont la vie 
tout impr6gn6e de religion et de vertus domestiques, 
contraste si 6trangement avec rimpi6t£, la depravation et 
la rapacite des Europ6ens, et la comparaison n’est pas en 
faveur de ces demiers. Parmi les chapitres les plus saisis- 
sants, nous mentionnerons le harem, dont Tauteur nous 
devoile tous les secrets, la guerre sainte, les femmes de 
Mouhammad, et une serie de tableaux d’un realisme 
effrayant, oh il nous montre ce qui se cache sous le nom 
de colonisation europeenne en Asie, en Afrique et en 
Oceanie. Aprfcs la lecture de ce livre, on ne peut s’em- 
pficher d’estimer et d 'admirer les musulmans, ces vic- 
times £ternelles des intrigues europ^ennes. 

Ce volume forme le deuxigme de la collection : Les 
Chevaliers de la Lumikre . 


Magndtisme Guratil, par A. But, Chacornac, dditeur. 

Cet ouvrage, veritable encyclopedic du magn6tisme 
appliquS k la gu£rison des malades, comprend trots par- 
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ties ; ces trois parties, ind^pendantes Pune de l’autre, for- 
ment un tout tr&s complet, avec portraits et figures dan- 
le texte, indispensable k tous ceux qui veulent faire une 
£tude s^rieuse du Magnetisme. 

Premiere partie. — Manuel Technique, guide suc- 
cinct et pratique, bas6 sur les m&hodes anciennes et 
modernes, indiquant sous la forme la plus simple les 
principes et les meilleurs proc6d£s d’application; vades 
mecum de Ifetudiant magn^tiseur (1 vol. in-16, prix: 
3 francs), 4® Edition. 

Deuxieme partie. — Psycho-Physiologic, compre- 
nant : hypnotisme, somnambulisme, sommeil provoqu6, 
catalepsie, fethargie, suggestion mentale, clairvoyance, loi 
ph6nomenale de la vie ; £tab!issant les differences qui 
existent entre le magnetisme et Yhypnotisme , la valeur 
respective de ces procedds et les ressources curatives 
qu’on peut en finer ; tr£s nombreux exemples de cures 
remarquables obtenues par le magnetisme; expose et dis- 
cussion de l'idee sur laquellc repose la doctrine mesnrfe- 
rienne : II n'y a qu'une pie , qu'une santi , qu'une mala - 
die f qu'un remade I en accord avec l’unite de plan de la 
nature (1 vol. in- 16, prix: 4 francs). 

TpoisifeME Partie. — Pathologic Th6rapeutique . 

Essai de Synthase dynamique % contenant, par lettres 
alphabetiques, la nomenclature des maladies avec aper$us 
tout nouveaux sur leur etiologie, leur pathogenie, leur 
symptomatologie et leur traitement. 

L’auteur, en expliquant les liens de rapport qui existent 
entre les organismes vivants et les lois du dynamisme 
universel, s’attache k d^montrer que la maladie loin 
d’avoir le caract&re de materiality morbifique qu’on lui 
prfite et de driver de Porgane ou a’un principe exterieur 
k Porganisme, r^sulte d’un disaccord dynamique entre 
la tension interne et la tension antagoniste des forces 
cosmiques ambiantes. 

Sous l’impulsion de ce disaccord dynamique , les fonc- 
tions se dgtraquent, les £fements vitaux se perverlissent, 
les tissus se d£sagrtgent, et ils ne font retour ensuite k 
leur etat normal que lorsque Yiquilibre tonal est ritabli. 
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Dans ces conditions le procedi le plus simple, le plus 
stir, le plus exempt de danger et en mime temps le plus 
d’accord avec la loi naturelle d'tquilibre qui preside vir- 
tuellement au fonctionnement oiganique, est le Magni - 
fiame, dont Taction sur le systime nerveux favorise si 
merveilleusement le mouvement de regression indispen- 
sable au retour de Viquilibre tonal. 

Chaque maladie presentee d’abord au point de vue de 
l^cole officielle est ensuite discutie, d’apr&s les principes 
de la nouvelle mithode, et les procidis magnetiques les 
mieux appropriis k chacune d’elles sont indiquis avec de 
nombreux exemples k Tappui (2 vol. in- 18 de 35 o k 
400 pages, pour paraitre prochainement). 


REVUE DES REVUES 


Le Journal du magnitisme renferme dans Son n° 11 un 
extrait de Touvrage de M. Durville sur le magnitisme per- 
sonnel. Je ne sais s’il serait possible de louer tout Tou- 
vrage, mais sOrement le chapitre qui sera donni cette 
fois pourrait itre signi par un occultiste chritien. La 
parole si vivante : Aime^-pous les uns les autres y est 
parfaitement diveloppie et la conclusion que, pour acqui- 
rir ce que M. Durville appelle Tinfluence personnels, il 
faut faire du bien k ceux qui nous font du mal, est tout 
k fait juste. Jen*en dirai pas autant de la pratique appelie 
Tisolement. 11 y a \k en germe et incomplete une pratique 
de Yoga indoue qui, faite en Occident et sans maltre, 
pourrait donner de tr&s facheux risultats. C’est tuer beau, 
coup d’itres vivants sur lesquels nous n’avons aucun 
droit et mettre notre volonti \k oCi elle n’a que faire. 
Nous devons tenir le miroir passif de notre conscience 
constamment en itat de rifliter ce que le Ciel voudra y 
inscrire et c’est peut-itre au moment oh nous aurons 
ainsi fermi la porte, qu’un enseignement de haute impor- 
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tance viendra, et peut-etre, une fois rejcte, se passera-t-il 
un long temps avant qu’il ne revienne. Nous ne pouvons 
devenir maltre de nous-m£me qu’en inclinant d’abord et 
en soumettant notre orgueil a Fenorme puissance du Ciel. 
Cest un tr^sor qu’il saura bien nous rendre au centuple, 
lorsqu'il en sera temps. Tout entralnement volontaire est 
done mauvais, parce que nous ne savons pas ; parce que 
nous ne connaissons ni cet organisme invisible sur lequel 
nous voulons agir imprudemment, ni les plans dans les- 
quels il se meut. 

La m£me revue donne aussi le cours de physiologic 
synthetique de Papus. Tous ceux qui n’ont pu suivreces 
cours si importants sauront gre k M. Durville de les 
publier, ainsi que Finteressant petit cours d’astrologie de 
M. J. Bricaud. 

Les houveaux Horizons contiennent des articles sur le 
spiritisme par M. Sage. J’ai d£j& souvent parie de cette 
etude. Cette fois, Fauteur consacre des pages d'une philo- 
sophic r^ellement pure et 61ev£e a l’Jdee et son pouvoir. 
Ilya des considerations sur les reactions du moral, sur ? 
le physique et sur les passions qui sont fort interessantes. 

II n’arrive pas k la conclusion qui nous est chere, qu’il 
ne faut pas lutter contre ses passions, mais les evoluer. II 
croit mfime que le Sage doit dire k sa passion : tu n’iras 
pas plus loin. Mais tout de m^me il y a beaucoup de 
choses tres logiques et tres vraies. Par exemple cette 
constatation : « Le seul vrai medecin, e’est FAp6tre qui 
rayonne la bonte. » € La mort ne peut etre qu’un change- 
ment d ’e/a/, car la destruction d’un esprit ne se peut 
concevoir. » Em. Delabel continue sa savante etude sur le 
Cycle Metallique. Il fait pressentir toutes les consequences 
qui derivent normalement de la possibilite de donner k 
un corps de l’energie sans eiever sa temperature. On peut 
ainsi changer son equilibre interne, e’est-i-dire le trans- 
muter, Fevoluer. Le docteur Geley etudie la maniere de 
faire progresser les etudes spirites. Parmi les moyens qu’il 
donne nous relevons celui-ci : Etablir une societe dans 
Iaquelle tous les membres promettraient de s'efforcer de 
donner apres leur mort des preuves fixees d’avance de 
leur identite. Pour celachacun aurait constitue un dossier 
comprenant signalement, physique, caractere, professions, 
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denture, photographic, etc. II faudrait alors pour que Ton 
croie bien que e’est vous qui revenez, reproduire ce 
dossier, soit en inspirant un medium, soit en vous matd- 
rialisant. II faudrait mdme que vous defiviez les mdmes 
mots que vous auriez laissds sous enveloppe de votre 
vivant. Qu’en pensez-vous, ami lecteur ? et auriez- vous 
cru que le ddsir d'etre scientifique pfct aller jusque-14 ? 

La Repue du spiritisme , toujours le mieux informd des 
joumaux spirites, commence dans son numdro d’oetobre 
une dtude critique de Delanne sur les phdnomdnes de la 
Villa Carmen dont j’ai plusieurs fois parld dansces pages. 
Je crois que ce travail sera tres utile, car les phenomdnes 
constates en Algdrie sont tellement incroyables qu'ils 
ont soulevd d’assez 'sdrieuses objections. Dans le mdme 
numdro on lira avec grand intdrdt le rdcit des trois 
sdances avec le mddium Ehred. C’est on ne peut plus 
concluantet pourtantles personnes qui en ontdte tdmoins 
seront seules k croire. Pour tous les autres, cela ne pro- 
duira rien. Pour dtre persuadd des matdrialisations, il faut 
ou les avoir vues dans des conditions rares et exception- 
nelles et encore aprds en avoir dtudid les lois, ou en avoir 
la certitude intime d’aprds ce qu'on peut connaitre ddj i 
du monde invisible. On lira aussi avec intdret la rdim- 
pression du curieux cas de dddoublement de la vie observd 
jadis par le docteur Azam, de Bordeaux. Cela parait se 
rapporter k ce que Toccultisme appelle des dtages, e’est- 
&-dire la perception successive de deux incarnations diffd- 
rentes. L’esprit se souvient. Peut-dtre aussi dans quelque 
cas y aurait-il Taction de deux esprits diffdrents sur le 
mdme corps. 

Dans son numdro d’oetobre, la Repue du ipiritualisme 
moderne continue Thistoire d’une Arne, par le docteur de 
Faremont. II ddcrit,cette fois,TAnge de lamort annon^ant 
aux hommes la punition de la Terre, mais aussi TEspe- 
rance, appelde par les pridres et les Iarmes des Anges de 
la Terre. A signaler aussi la reproduction d'une confdrence 
de J. Hervy sur Involution par la souflFrance ; un cas 
d’dcriture dans une langue inconnue du mddium dans 
lequel L. Chevreuil critique Tabsolu de la conclusion de 
M. Richet au sujet de ce phdnomdne. Enfin des conseils 
pratiques par Mme de Komar. C’est la traduction d'un 


Digitized by Google 


REVUE DES REVUES 


I 9 I 

ouvrage spirile obtcnu par P6criture — on sait combien 
ces messages sont d’origine difficile a £tablir. Du reste, il 
importe peu que ces lignes viennent de M. Stead ou 
d’un Esprit desincarnS. Ce qui est important, c’est de sa- 
voir si Tinspiration en est bonne ou mauvaise. Or dans 
les conseils de Julia on sent terriblement les fameuses 
id£es anglo-am6ricaines sur V influence personnelle, le 
dSveloppement psychique, etc. II y a dans la pratique 
dScrite par Julia tous les dangers inh£rents k la recherche 
volontaire d’un pouvoir, qui ne nous est pas donn£ par 
Plnvisible. En admettant que nous Patteignons, comment 
le supporterons-nous ? et ses consequences dans tous les 
plans qu’en ferons-nous ? Toutes ces choses doivent 
eclore normalement en nous, la perception de Pinvisible 
est une arme qui nous est donn6e pour combattre, non 
autre chose. Que les lecteurs du Spiritualisme moderne 
comprennent bien cette pens£e et ils verront qu’elle est 
vraie. 

Le Progrds spirite d'octobre publie, entre autres etudes, 
la suite du travail de L. de Faget sur le spiritisme. Je suis 
bien de son avis sur Porigine invisible de la charmante 
communication qu'il donne, mais pourquoi croire tou- 
jours k un esprit etranger ? Nous ne savons pas assez ce 
qu’est le n6tre pour pouvoir affirmer qu’il ne peut sortir 
de sa sphere ordinaire de manifestation. Notre cerveau, si 
nous avons su le reduire k son r6Ie passif de miroir peu 
refleter des verites de plus en plus hautes et trfcs 6tran- 
gfcres parfois k nos connaissances habituelles. A lire encore 
de bonnes id£es sur le suicide par L. de Faget. 

La Revue spirite d’octobre donne une 6tude de Gri- 
mard sur le mat6rialisme et le spiritualisme, dternelle 
question, pages retrouv£es par Le Dauvel, qui me semble 
plut6t philosophique que spirite et une communication 
sur les Sens dans PEspace ; ce qu’unoccultiste appcllerait 
la perception dans PEtat astral. 

L’Esprit qui a dict£ ces lignes est bien peu d6gag£, car 
on ne trouve dans les explications qu’il donne que des 
perceptions plus intenses, mais non la description de sen- 
sations qui sont extrSmement diflferentes des n6tres, non 
seulement en 6tendue, mais surtout en essence. Une bonne 
traduction d’un article de Luce e Ombra sur le medium 
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Bailey, permet de se rendre compte des curieux pheno- 
m^nes d’apport produits par ce medium. Les conclusions 
lui semblent plut6t favorables. A citer aussi un cas bien 
observe d’un fait inconnu de tout le monde et annonci 
par Tecriture dans un groupe spirite, huit mois avant sa 
verification. 11 y a eu 1 k certainement ou clairvoyance du 
medium, lecture en astral de l'image de revenement, ou 
bien action d’un Esprit independant. Parmi les revues 
etrahgferes, citons Modern Astrology , une revue anglaise 
qui parait parfaitement dirigee. Elie publie d’interessantes 
considerations sur Taction de la clairvoyance simple 
annon£ant un fait vu aussi A Taide des calculs astroio- 
giques, les dates favorables ou non des naissances, un 
calendrier pour le mois, etc. 

Le Light , dont nous avons re$u plusieurs numeros.est 
toujours recommande b tous les spiritualistes lisant Tan- 
glais. Ils y trouveront des articles philosophiques, des 
recits de faits bien observes et la reproduction de confe- 
rences tres interessantes et instructives. 


G. PhaMeg. 



Le G6rant : Encausse 


Pari*. — Imp. E. ARRAULT ct Cie, 9, rue N.-D.-de-Lorette. 
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PROGRAMME 


Les Doctrines mate'rialistes ont vecu. 

Elies ont voulu detruire les principes eternels qui sont [’essence 
de la Societe, de la Politique et de la Religion ; mais elles n on: 
abouti qu'& de vaines et steriles negations. La Science experi- 
mentale a conduit les savants malgre eux dans le domaine de> 
forces purement spirituelles par Thypnotisme et la suggestion < 
distance. Effrayes des resultats de leurs propres experiences, les 
Materialistes en arrivent k les nier. 

L’ Initiation est l’organe principal de cette renaissance spirima- 
liste dont les efforts tendent: 

Dans la Science, k constituer la Synthese en appliquant li 
methode analogique des anciens aux decouvertes analytiques des 
experimentateurs contemporains. 

Dans la Religion, & donner une base solide a la Morale par li 
de'couverte d 'un meme esoterisme cache au fond de tous les cultes. 

Dans la Philosophic, k sortir des methodes purement meta- 
physiques des Universitaires, & sortir des methodes purement 
physiques des positivistes pour unir dans une Synthese unique 
la Science et la Foi, le Visible et l’Occulte, la Physique et I* 
Metaphysique. 

Au point de vue social, V Initiation adhere au programme de 

toutes les revues et societes qui defendent Yarbitrage contre 
i’arbitraire, aujourd’hui en vigueur, et qui luttent contre lesdeui 
grands fleaux contemporains : le clericalisme et le sectarisme sous 
toutes leurs formes ainsi que la misere . 

Enfin Y Initiation e'tudie impartialement tous les phenomeces 
du Spiritisme, de l’Hypnotisme et de la Magie phenomenes deji 
connus et pratiques des longtemps en Orient et surtout dans l’lnce 

L' Initiation expose les opinions de toutes les ecoles, mais 
n’appartient exclusivement k aucune. Elle compte, parmi ses 
60 redacteurs, les auteurs les plus instruits dans chaque branche 
de ces curieuses etudes. 

La premiere partie ( ExoUrique ) expose aux lectrices ces ques- 
tions d’une maniere qu’elles savent toujours apprecier. 

La seconde partie ( Philosophique et Scientifique) s’adresse £ 
ous les gens du monde instruits. 

Enfin, la troisieme partie de la Revue ( lnitiatique ) contient ies 
articles destines aux lecteurs dej A familiarises avec les etudes de 
Science Occulte. 

V Initiation parait regulieremen' du i 3 au 20 de chaque mois ei 
compte dej A quatorze anne'es d’existence. — Abonnement : 1 o franc: 
par an. 

(Les 1 collections des deux premieres annees sont absolumei; 
£puis6es.) 
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PARTIE PHILOSOPHIQUE ET SQENT1FIQUE 

Cette pariie ett a avert e mix icrivafns de Unite Ernie, sans autune 
distinction, et chacun d eux conserve la responsabiliti exclusive de 
ses idies. 


QUELQUES DOCUIEITS MUIEMH 

Sur le Comte de Cagiiotetro. 


Ayanteu la bonne fortune d’acqu&ririly a quelques 
jours : 

i° Le cliche grave sur bois des armoiries de Ca- 
gliostro ; 

2 ° La copie legalist de son acte de manage ; 

3° La copie l£galis£e de son acte de d&:£s ; 
de M. Alessandro Scala, <£rudit italien, qui avait 
retrouv£ la trace de deux de ces pieces rares, nous 
nous empressons de les faire connaitre aux lecteurs 
de V Initiation et de les mettre k la disposition de 
notreami, ledocteur Papus, qui prepare sur Cagliostro 
une £tude qui sera des plus sensationnelles. Nous en 
profitons pour donner le compte rendu d’un article 
public en Italie (i) par le marquis Sommi Picenardi 
sur les derniers jours de Cagliostro et pour pr&iser, 
quelques points incertains jusqu’A present au sujet 
de sa famille. 

Joseph Balsamo naquit k Palerme, cela est £tabli 

(i) Article paru dans la Rivista di science storiche, nuralro 
de juin igo5. Ann. II, fasc. VI, Pavie, in-8, chez Rossetti. 
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sans conteste, le 8 juin 1743, de Pietro Balsamo et 
de Felice Bracconeri (1). 

La famille Balsamo 6tait noble, et quelques-uns de 
ses membres avaient rempli des fonctions officielles 
en Sidle, depuis plusieurs siecles : sous le r£gne de 
Ferdinand le Catholique, Giacomo Balsamo fut capi- 
taine commandant Milazzo et Patti (1 5 1 7) et seigneur 
de Mirto et de Taormina. En 16 1 3 , Pietro Balsamo, 
marquis della Limina, « Straticote » de Messine, 
refut la principaut^ de Roccafiorita et 1’ordre espa- 
gnol de San Giacomo. En 1759, Francesco Balsamo 
acheta la principaut£ de Castellaci et fut senateur et 
syndic de Messine : il eut deux fils, Giuseppe Bal- 
samo, baron de Cattafi, et Giambattista Balsamo, 
marquis de Montefiorito, protonotaire du royaume 
en 1773. A cette meme famille des Balsamo appar- 
tinrent Fr. Giov. Salvo Balsamo, grand prieur de 
Messine dans l’ordre de Make en 1618, et plusieurs 
chevaliers de Make. 

Cagliostro s’honorait d’appartenir k une telle fa- 
mille, qui, du reste, s’eflor^ait de le renier. Mais cc 
n’&ait pas ses seuls titres de noblesse : la m&re de 
Cagliostro appartenait par son p£re k la famille Brac- 
coneri, fort connue et de bonne noblesse en Sicile. En 
1439, Simone Bracconeri acquit la baronnie de Pis- 
copo et fut ch&telain de Castroreale : les armoiries des 
Bracconeri sontconnues (2). 


(1) Et non pas Felicita Branconieri, com me l'dcrit inexacte- 
ment M. Sommi Picenardi (p. 463). 

(2) D’argent & deux chiens de gueule passant et alternds k 
deux dtoiles de mfime, Tune en chef, 1 'autre en cceur. — Cf. 
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Par sa m6fe, Felice Cagliostro, elle tenait k la fa- 
in ille des Cagliostro : le fr6re de sa mere, Giuseppe 
Cagliostro, de Messine, fut administrates des biens 
du prince de Villafranca,etc’est en heritant de lui que 
Joseph Ralsamo ajouta a son nom celui de son oncle. 

C’est du reste ce que Cagliostro a toujours declare 
dans ses interrogatoires et c’est ce qu’on trouve con- 
firme par la declaration de M. de Sartines, ministre 
de la police a Paris en 1771. 

Quant k ses armes, qui sont celles des Balsamo, et 
que nous avons reproduites ici, elles se composent 
d’un ecu italien semi parti de chef et coupe i° d’or k 
un oiseau (?) de sable, 2 0 de gueule plein, 3 ° d’azur 
plein, surmonte d’une couronne de comte. Ces armoi- 
ries se trouvent grossierement reproduites autour 
d’un portrait de Cagliostro qui a ete trouve par 
M. Alessandro Scala et qui fait partie main tenant de 
nos collections. L’existence de son cachet personnel, 
le serpent perce d’une epee (1), ne constitue pas une 
objection & ce que nous pretendons, car c’etait Ik un 
symbole hermetique, un cachet de fantaisie qui ne 
presente aucun rapport avec des armoiries. 

Quant k la comtesse de Cagliostro, nee Lorenza 
Feliciani (2), elle etait fille de Giuseppe Feliciani, de 
Rome, comme le prouve l’acte authentique de ma- 


Al. Scala. Ripista del Collegio Araldico, Oct. 1903, Ann. Ill, 
n* 10, p. 6o5. Rome, in-8. 

(1) Cf. Vie de J. Balsamo , p. 1791, in-8, p. 172. 

(2) M. Sommi Picenardi l'appelle Serafina et la declare — 
sur l’autorit^ de M. Morande sans doute qui a lanc£ cette his- 
toire dans le Courrier de V Europe (i5 juin 1787), fille de Luca 
Andrea. On verra ci-contre que ce sont lit deux erreurs. 
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riage que nous reproduisons ci-dessous (1) et dont la 
copie ldgalisde est entre nos mains. 

ANNO DNI 1768 DIE VERO 20 APRILIS 

Praemissis tribus denunciationibus nulloq : detecto 
can° (2) impedim 10 , de lictia Illi ac Rmi Dni Vicesg**, 
uti per acta Gaudentii Not 5 * sub die 19 suprad* ; Ego 
infraptus Par' 1 * ( 3 ) Dnum Josephum Balsa mo fil. q : 
Petri Panormitanum et Laurentiam Feliciani filiam 
Josephi Rom : ex hac Par* (4) interrogari eorumq : 
iputuo consensuper verba de prasenti habito iuxtas. 
coqc.Trid* praeceptum sancteq : Rom. Ecclesiae ritum 
matrimonio coniunxi in hac parochiali Ecclesia co- 
ram notis testibus ad u » ( 5 ) Rev. Dno Josepho Are Vi- 
cecur° et Josepho Cazzola q m Placidi Panormitani 
iisq : postea in Missae celebratione benedixi — Angelo 
Bapt : V. P. 

L’etat civil de Cagliostro, ses titres, la raison d’etre 
de ses relations avec 1 ’ordre de Malte nous semblent 
done dlucides ; tout cela est de plus conforme aux de- 
clarations de l’intdresse lui-mdme. 

Nous joindrons a ces renseignements deux notes 

(1) M. Alessandro Scala, qui la retrouv^, Pa reproduit dans 
son excellent article de la Rivista Araldica ddj 4 cit£, article 
auquel nous avons emprunt^ tous les documents historiques 
qui prudent ; mais en le reproduisant, il l’a fait avec quelques 
inexactitudes, dues aux difficult^ de lecture que prtsente Tori- 
ginal : nous avons rectify ici ces quelques details. Cet acte se 
trouve dans les Archives paroissiales de Santa Maria in Mon- 
ticelli , k Rome. Livre allant de 1751 4 1785, folio 53 . 

(2) Canonico. 

( 3 ) Parochus. 

(4) Parochia. 

( 5 ) Adsistentibus. Le reste du texte est facile k comprendre. 
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curieuses. La premiere est l’apprdciation que Tam- 
bassadeur de Venise k Rome donne sur la personne 
de Cagliostro lorsqu’il le vit arriver k Rome. « II 
s^tonne, dit-il, qu’un homme sans beaut6 physique, 
sans usage du monde, d’aussi petite naissance ait 
r£ussi k jouer dans le monde une telle comddie (i). » 
La seconde note est relative aux 6vdnements qui 
se pass&rent depuis l’arrivee de Cagliostro k Rome 
(mai 1789) k son arrestation (27 d6c. 1789). Cette 
portion de la vie de Cagliostro est peu connue : ses 
biographes, qui se sont occup£s de lui k Paris surtout , 
ont ndglig£ ce point, faute de documents. Dans la Vie 
de Joseph Balsamo faite d’apr£s les documents de la 
Sainte Inquisition, l’auteur anonyme parle beaucoup 
de la Mac.*. Egyptienne et trfcs peu de Cagliostro. 
On trouve cependant dans le journal de 1 'abW Bene- 
detti, cit^par Silvagni (2), un r&it fort int^ressant 
d’une stance donn^e par Cagliostro chez lui, le 
1 5 septembre 1789, k de hautes personnalit^s de la 
socidtd romaine, seance k laquelle l’abb£ Benedetti 
assistait. Cagliostro, apr£s avoir « fait croire k ses 
« invites qu'il avait change sous leurs yeux de Teau 
« en vin, leur pr^dit d’une fa?on merveilleuse non 
« seulement le fait arrive le mois suivant k Versailles , 
« quand, le 5 octobre, une foule d’hommes et de 
« femmes, partis de Paris, vinrent assaillir le roi 
« Louis XVI, mais encore la prise de la Bastille et le 
« triomphe de la liberty. » 

(1) Archiv. d’Etat de Venise. Lettre de Earn bassadeur Pietro 
Donato, in Rivista di Science Storiche. Ann. II, fasc. VI , 
p. 450. 

(2 ) La Corte e la societii di Roma , vol. I. 
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II y avait 1 & le cardinal de Bernis, ambassadeur de 
France, le prince Fred. Cesi, Ennio Quirino Visconti, 
le marquis Massimo, le bailli Antinori, le marquis 
Vilvadi, la princesse Santacroce, la princesse Rezzo- 
nico et la comtesse Soderini ; tr£s probablement aussi 
le bailli Le Tonnelier de Breteuil, ambassadeur de 
l’ordre de Malte a Rome, d6]k en relations avecCaglios- 
tro en 1773 etqui lui fut toujours tr&s ddvou£. 

Ce n^tait pas une tenue ma<;onnique ; car lors de 
Tarrestation de Cagliostro, quoi qu’en aient dit des 
auteurs mal renseign^s, on ne trouva comme maqons 
inscrits au rite dgyptien et re$us par Cagliostro que 
trois personnes (1), qui furent condamn^es, on lesait, 
k la peine capitale, peine commute en detention per- 
pdtuelle, k condition que les condamn^s fassent 
publiquement amende honorable, ce qui eut lieu 
dans Tdglise della Minerva, tandis que, sur la place 
publique voisine, on brtilaitles papiers et les insignes 
trouves chez Cagliostro. Or, qui furent ces trois 
masons inscrits? 1® Cagliostro, 2 0 sa femme; quant 
au troisteme, il serait inconnusi le marquis Sommi 
Picenardi n’avait retrouv£ son nom et son r 61 e (voir 
Journal de Vabbe Benedetti). Ce fut un certain capu- 
cin, fr£re Francesco da San Maurizio, qui fut un 
actif collaborateur de Cagliostro, parait-il, pour la dif- 
fusion de son ordre, et qui semble avoir joui de sa 
confiance pendant Tann£e 1789. Quel fut le rdle de 
cet horn me? Le fait que son z£le naboutit qu’i 
compromettre Cagliostro, qu'& provoquer la reunion 


( 1 ) Lettres de l % ambassadeur Donato . 
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secrdte des cardinaux Pallotta, Campanelli, Antonelli 
et du vice-gdrant du cardinal Vicario en presence du 
Pape (ddcembre 1789), reunion qui ddcrdta l’arres- 
tation de Cagliostro; le fait que le frdre Francesco da 
San Maurizio, bdndficiant d’une faveur spdciale, ne 
fut condamnd qu’k dix ans de reclusion dans la pri- 
son d'Aracoeli (1), tout cela permet bien des suppo- 
sitions. En tout cas, il ressort de Ik que Cagliostro 
fut arrets plutdt pour ses iddes, pour le rdle qu’il 
avait joud en Europe, que pour un acte illegal, comme 
celui de fonder une loge masonnique k Rome ; l’auteur 
anonyme de la Vie de Joseph Balsamo le recon nait 
d’ailleurs lui-mdme, el les lettres de l’ambassadeur 
Donato confirment le fait. 

Le marquis Sommi Picenardi a, nous I’avons dit, 
fait une dtude assez ddtaillde sur les demises anndes 
de la vie de Cagliostro pendant sa detention a la for- 
teresse de San Leo (2). 

Bien que ce travail, fait uniquement d’aprds les rap- 
ports dmands du clergd ou des officiers de police 
charges de la surveillance de Cagliostro, soit dvid em- 
inent hostile au prisonnier, on peut y trouver des 
documents interessants. 


(1 ) Lettres de Donato . 

(2) Cette ^tude a faite d’aprfcs les Archives d’Etat de 
Pesaro V.* Carteggio sutla personna di Giuseppe Balsamo de- 
nominate il Conte Cagliostro , relegate nella forte^adiS. Leo 
per ordine della Santita di Nostro Signore Papa Pio VI . Ces 
documents forment deux volumes de 1 3 7 et 43 pages (N. 8718- 
8719). Deuxautres cartons num^rot^s, N. 8721 et N. 8720, con- 
tiennent des lettres des officiers, chapelains et de differents 
personnages officiels relatives k Padministration de la forte- 
resse, k Cagliostro, et des r^ponses k ces lettres. 
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Cagliostro,enferm£ d’abord au chateau Saint-Ange 
pour y £tre interrog^ par le tribunal de la sainte In- 
quisition, fut transf£r£, le 21 avril 1791, sur Tordredu 
cardinal Francesco Saverio Zelada, k la forteresse de 
San Leo, sous la conduite de Tadjudant Grilloni, de 
la garde corse, el entre quatre soldats. II y fut enferm£ 
dans un cachot appete II Tesoro. Nous ne d^crirons 
pas les details de cette captivitd sous la haute direc- 
tion du gouverneur Sempronio Semproni. Mais, 
d’une fagon generate, nous pouvons direque Caglios- 
tro a souffert affreusement dans sa prison; soumis 
k la surveillance continuelle de gardes-chiourme, 
plants k poste fixe dans son cachot meme, de peur 
que par le suicide il ne veuille echaper k la souf- 
france, on ne le consid£rait mfcme pas comme l f un 
des autres prisonniers de la forteresse : tout Itait ma- 
' ti£re k soup^on & son £gard. j£tait-il calme ? II dis- 
simulait. Manifestait-il des sentiments religieux ? 
C’ltaitdela comddie. Vivait-il de pain et d’eau, jeA- 
nant trois jours dans la semaine ? C6tait par hygiene, 
car il mangeaittrop les autres jours, dit le journal. Si 
tout k coup des cris dechirants, des hurlements (1) 


(1) Lettre de Sempronius (22 oct. 1792). Etait-ce sous les 
coups des ge 61 iers, sous les « interrogations » de requisi- 
tion que se produisaient tout k coup ccs cris dechirants, on 
ne peut le pr&iser. Toutefois les passages suivants ne s’ex- 
pliquent gu&re que par ces hypotheses : 

1 . « Interroge pourquoi il avait ainsi cri£, il a rdpondu 
« qu'on voulait J’assassiner dans son int^rSt. Le commissaire 
« Stefani n’a pas pensl devoir chercherquelque sens mystdrieux 
« k cette parole et conclut raisonnablement que Cagliostro 
« etait fou. 11 se vit oblige de recourir k la bastonnade. » 
(Lettres de Sempronius des 4 juillet et 3 o octobre 179a.) 
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s'entendaient au point de bouleverser la forteresse, 
on rassurait tout le monde : c’etait Cagliostro qu i 
£tait ivre, et on se precipitait vers son cachot; les 
coups, la bastonnadesyst£matiquement appliques n’ar- 
rivaient meme pas a le faire taire, dit cyniquement 
le gouverneur Sempronius dans sa lettre du 3 o juil- 
let 1793. Ses demandes etaient syst^matiquement 
repouss^es ; on lui refusa m&me, un jour ou il se 
tordait dans d’affreuses coliques, le secours d’un la- 
vement qu'il reclamait au medecin. Le 11 sep- 
\tembre 1791, ala suite d'une lettre anonyme re^ue 
par le cardinal Doria Tavertissant d’un soi-disant 
pro jet fait par des Fran^ais d’enlever Cagliostro k 
Taide* de ces nouvelles inventions volantes appel£es 
« ballons on transfera Cagliostro de son cachot 
dans un autre dit // Po^etto (nom qui signifie quel- 
que chose comme oubliette, puits ou dgout), San s 
doute pour que ses cris s entendissent moins, et c’est 
Ik qu’il acheva de souffrir. 

L’auteur italien a beau presenter tout cela sous une 
forme att6nu£e, administrative, et demontrer par les 
chiffres du budget consacrd aux prisonniers et par les 
articles du riglement int^rieur que cctte prison devait 
fctre douce aux detenus ; il a beau tout expliquer, au 


II. « Cagliostro £tait en presence de son confesseur le p&re 
« Passi, dominicain, quand tout k coup il se mit a crier : 
« Halte /d, mon p&re, arrtten-vous . Je neveux pas t Cela ne 
€ sert h rienl ... je proclame que je suis schismatique ! * 
(Lettres de Sempronius, i* r nov. 1791.) 

Il y aura it beaucoup k citer et beaucoup k analyser; peut- 
fitre un chercheur aurait-il int£r£t k relire toutes ces archives 
de Pesaro. 
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ctebut, par la fourberie de Cagliostro qui jouait sans 
cessela com6die, h la fin, par sa folie, suite d'alcoo- 
lisme chez un homme violent et maniaque ; Timpres- 
sion gdn^rale qui se d^gage de cette lecture reste 
atroce! Etsi Ton pensequ’ily a cent ans de cela. que 
cet homme, quelque opinion qu'on puisse en avoir, 
n’&ait pas un criminel, qu’il n’dtait poursuivi que 
pour ses id^es et non pour des faits, on se demande 
si Ton rSve, si, demain ne reverra pas de pareilles 
choses, si Ies btichers sont bien £teints? 

D’apr&s les lettres de Sempronius, Cagliostro fut 
frapp6, le 23 aotit 1795, d’un ictus apoplectiforme qui 
femmena en trois jours. II succomba le 26 aotit, k 
3 heures du matin. Son corps fut enterri a San Leo 
meme, entre les bastions dits II Pala^etto et II Ca- 
sino, dans un terrain appartenant k la Chambre apos- 
tolique, car la sdpulture religieuse lui futrefus^e. 

Du reste, voici le texte exact de son acte de die &s, 
dont nous poss^dons la copie ldgalis^e (Livre parois- 
sial de San Leo. Lib . Ill , pp. 25-26) : 

Anno Domini 1795. Die 28 mensis Augusti. Joseph 
Balsamus, vulgo Conte di Cagliostro, patria Panor- 
mitanus, baptismo christianus, doctrina incredulus, 
hoereticus, mala fama famosus post disseminata per 
varias Europae provincias impia dogmata sectse 
^Egyptiacae, cui prope innumeram asseclarum (1) 

(i) Le marquis Sommi Picenardi, n’ayant pu lire les deux 
mots asseclarum et plus loin : figmentum , etc., ou n’en ayant 
pas saisi le sens, les a laissls en blanc; nous sommes heureux 
d’avoir pu les r&ablir. En voici le sens : Assecla signifie adepte, 
sectaire compagnon ; figmentum manum suarum veut dire : 
cette poterie, cette argile p^trie par ses mains. 
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turbam proestigiis, se praedicante conciliavit, passus 
varia discrimina vitae e quibus arte sua veteratoria 
evasit incollumis : tandem sacros tae Inquisitionis 
sententia relegatus, dum viveret, ad perpetuam car- 
cerem in arce hujus civitatis (si forte resipisceret) pari 
obstinatione carceris incommodis tolleratis annos 4, 
menses 4, dies 5 , correptus ad ultimum vehementi 
apoplexiae morbo, secundum duritiem mentis et im- 
penitens cor, nullo dato poenitentiae signo illamenta- 
tus moritur extra comm. S. Matris Eccles 8 ® annos 
natus 52 mens : 2 dies 28. Nascitur infelix, vixit in- 
felicior, obiit infelicissime die 26 augusti anni su- 
prad u sub horam 3 cum dimidio noctis. Qua die in- 
dicta fuitpublica supplicatio si forte Misericors Deus 
respiceret ad figmentum man : suar (1). Ei tanquam 
haeretico, excommunicato, impaenitente denegatur 
ecclesiastica sepultura. Cadaver tumulatur ad ipsum 
supercilium montis qu& vergit ad occidentem aequa 
fere distantia inter duo munimenta habendis excu- 
biis destinata vulgo nuncupata II Pala^etto et II 
Casino in solo R. C. A. Die 28 praedicti hora 23. 

In quorum fidem, etc. 

Aloysius Marini Archip. M m pp c civitatis S tl Leonis. 

L’archipretre de San Leo reconnait, on le voit, 
dans son acte, qu’il fallut k Cagliostro un extraor- 
dinaire entStement pour r^sister quatre ans, quatre 


(1) Voir la note pricidente . II y a du reste bon nombre de 
fautes dans le texte public par M. Sommi Picenardi; nous 
les avons corrigdes ici. 
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mois et cinq jours aux souffrances de la prison! 
M. Sommi Picenardi aurait dll approfondir cette 
phrase. 

DocteurMARC Haven. 
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Suivant les hypotheses kahalistiques et spirites 


I 

II existe une hi^rarchie d’esprits infimment ascen- 
dante et descendante, proportionnelle et gradu^e. 

Les mondes des exprits sont s£par£s et ils n’agissent 
les uns sur les autres que par influence mediate. 

Les esprits sup^rieurs k Thomme sont analogues k 
l’homme et sont comme lui sujets aux passions et a 
l’erreur, les esprits superieurs k ceux-la sont plus par- 
faits, et ainsi progressivement. 

Parmi les esprits imm£diatement superieurs a 
rhomme,les unsreconnaissentunmaitre,d’autres n’en 
admettent point. Les uns sont adorateurs, les autres 
raisonneurs. 

Les adorateurs sont ceux que les pr£tres appellent 
des anges, les autres sont ceux qu’ils nomment des 
demons. 

II y a des demons dans tous les ordres de la hierar- 
chic; pour eux les anges sont des dupes et des escla- 
ves ; pour les anges, les demons sont des rebelles et 
des maudits. 

Parmi les esprits des deux ordres, il y a des sages 
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et des insens^s ou enthousiastes, il y a de bons anges 
et de mauvais anges, corame il y a de bons demons et 
de mauvais demons. 

Les mondes ont des dmes et sontregis par des esprits. 
La terre est un globe que se disputent les bons et les 
mauvais anges, les bons et les mauvais demons, e t 
c’est pour cela que la guerre y est perp£tuelle. 

Tous les esprits peuvent s’instruire ou se tromper, 
se pervertir ou devenir meilleurs, mais les egares doi- 
vent n&essairement pdrir ou revenir au bien. 

L’esprit de la terre est un demon r^fractaire qui n’a 
pas encore vaincu parce qii’il n’a eu k combattre 
que des anges enthousiastes et imparfaits. 

Le Christ lui a port£ un coup terrible, puis il a ete 
blessd k son tour, k cause de ses mauvais pretres. 
Celui qui soumettra l’esprit de la terre sera le para- 
clet, c’est-k-dire I’esprit d’intelligence et de raison. 

Alors les demons seront soumis k l’ordre kernel 
comme les anges, et les anges seront libres et intelli- 
gents comme les demons. 

Et Tharmonie r^gnera sur la terre, mais la lutte con- 
tinuera dans d’autres mondes, car la lutte c’est la 
gymnastique de la force et la gen&se des dieux. Que 
celui qui lira comprenne et se taise ! 

Il 

Plus les esprits s’dtevent, plus ils sont libres. La loi 
divine ne contraint personne que par la force de la 
v6rit£ et la toute puissance finale dela raison. 

Le ciel et Tenter sont encore en litige, les anges 
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appellent enfer l’empire des demons, et les demons 
donnent Ie m6me nom k la servitude des anges. 

Les 4mes dnergiques, au sortir de cette vie, trouvent 
partout des amis, soit parmi les anges, soit parmi 
les demons, mais les laches et les ineptes sont r6prou- 
vis 6galement par les uns et par les autres. 

Dieu pr^ftre les demons sages aux anges insens^s, 
c’est pour cela que J£sus n’a r£prouv6 que les tildes, 
c’est pour cela qu’il annonce un jugement dernier et 
d£finitif de la querelle des esprits. 

C’est pour cela qu’il est encore permis aux anges et 
aux demons de se faire des proselytes sur la terre. 
L’ange Michael croittenir Satan sous son glaive, mais 
il n’ose encore frapper, il attend 1’ordre du Seigneur. 

Satan croit tenir Michael sous sa fourche, etcomme 
il n’y a ni haut ni bas dans l’espace, il attend que la 
liberty ait constitud l’^quilibre. 

Mais l’dquilibre ce n’est ni l’obeissance ni la liberty 
Tdquilibre, c’est la raison ! 

Ill 

Le diable, c’est l’image de Dieu refldtfe en sens 
inverse dans les eaux noires del’abime. 

Or I’image de Dieu est double dans le Zohar. il y a 
le Dieu blanc et le Dieu noir. 

Il en est de m6medu demon. 

Le diable blanc, c'est Lucifer, et le diable noir, c’est 
Satan. 

Or les enfants du Dieu noir doivent Stre vaincus 
par les anges de Lucifer, et les enfants de Satan seront 

»4 
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soumis ou detruits par les enfants du Dieu splendide. 

Le Christ aussi est double, et son ombre noire c’est 
TAntechrist. 

Son livre aussi est double, il y a l^vangile bianc et 
l’^vangile noir. 

L^vangile bianc inspire les Eud£mons comme les 
bons anges, et l’dvangile noir est le livre des mauvais 
anges qui autorise les Cacod6mons dans leur revoke. 

Les fanatiques apr&s leur mort s’associent aux mau- 
vais anges, et les libres penseurs honn&tes sont sous 
la tutelle des bons demons. 

Socrate avait un bon d£mon, et saint Dominique 
ob^issait aux inspirations d’un mauvais ange. 

Ce sont les mauvais demons qui 61oignent les bons 
anges des bons demons, et ce sont les mauvais anges 
qui empechent les bons demons de se r^concilier avec 
les bons anges. 


IV 

Le caractire distinctif des bons esprits, soit anges, 
soit demons, c’est qu'ils aiment k donner ; les mau- 
vais au contraire demandent et exigent tou}ours. 

Les bons se r£jouissent dans le progr&s, r&nanci- 
pation et l’agrandissement de leurs inferieurs ; les 
mauvais, au contraire, en son! jaloux et ne cherchent 
qu’& les abaisser. 

Le mauvais g£nie de la terre inspire aux hommes 
la cupidite inseparable de la crainte et de la bassesse. 
II fait les dieux k son image et se fait adorer tour k 
tour sous les noms de Jupiter, de Jehova et m£me de 
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Jesus, dont il est parvenu, malgre l^vangile, k faire 
le nom d’une idole. 

II fait passer le vrai Dieu pour le diable et inspire 
& ses prStres la haine de la science du progrfcs et de la 
liberte. 

Le prince dece monde est d6]k jug £, dirait leChrist ; 
oui, mais le jugement n ’est pas encore execute et il 
ne le sera qu’i cette epoque de renovation que Jesus 
annonce sous le nom de jugement dernier. 

Alors commencera la renaissance universelle 
appel^e resurrection. Nous renattrons sur une terre 
nouvelle et sous un ciel nouveau, pour £tre sages et 
heureux, et le mal perira pour jamais. 

Les impies ne ressusciteront pas au jour du juge- 
ment, ditle roi prophete, et les pecheurs ne trouble- 
ront plus la societe des justes. Jesus ressuscitd prendra 
la place du mauvais genie de la terre et son r£gne 
n’aura point de fin, dit le symbole de Nicee. 

V 

Les esprits sont ni bons ni mauvais k leur nais- 
sance. 

Its se rendent bons ou mauvais par Tusage qu’ils 
font de leur liberte. 

Les bons ne sont ni les violents, ni les insoumis, 
ni les obeissants timides. 

Cain et Abel sont mauvais tous deux, disent les 
sages Kabbalistes. L’un fait le mal et l’autre le laisse 
faire. 

Le bien, c’est la contormite k l’ordre eternel sans 
revolte et sans servitude. 
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La malice diabolique, c’est I’amour de Ferreur. La 
sagesse ang&ique, c’est la recherche de la vdrltd. 

Le Christ est la personnalitd mystique de l’Homme* 
Dieu ou de Dieu vivant dans Fhomme, il est de tous 
les temps et doit triompher dans tous les kg es. Les 
Indiens Font appete chrisma et ont dcrit sa Idgende 
imit£e par les mystagogues galildens. II a 6t6, il est et 
il sera, dit saint Jean le grand initil, et J&us dit dans 
Fivangile : 

J’existais avant qu’Abraham ftitau monde. C’est le 
personnage fictif qui symbolise Finitiation galileenne. 
comme Hiram repr&ente Finitiation ma^onnique, 
on le mange dans le pain, on le boitdans le vin, il 
prononce ses oracles par la bouche du chef des pre- 
tres et ce qu’il dit doit tou jours etre vrai. 

Nous sommes les anges ou les demons des ani- 
maux, et nous sommes pour les animaux soit des 
bons, soit des mauvais anges. 

Dieu nous abandonne les animaux et n’intervient 
pas quand nous sommes injustes envers eux. II rfin- 
tervient pas davantage pour nous soustraire a la me- 
chancet£ des mauvais anges ou k l’ignorance des bons. 
De 1& viennent les fteaux qui ravagent la terre. 

Les anges sup^rieurs nesavent pas memeque nous 
existons et ne se pr^occupent que des anges qui leur 
sont soumis. 

Notre univers est comme unvaisseau lancd h toutes 
voiles contre d’in^vitables 6cueils. 

Le soleil tombe avec toutes ses planites et s’etein- 
dra en approchant de la constellation d’Hercule. 

Tous les justes alors auront quitt6 la terre par Fas- 
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somption du Christ, et les mediants qui y seront restds 
seuls plriront avec la plande qui tombera dans la 
cendre obscure et brtilante encore du soleil yteint. 

Puis des mondes nouveaux renaitront de tous ces 
debris et seront peupl^s par des 4m es nouvelles. 

Telles sont les hypotheses des plus profonds Kabba- 
listes et des plus lucides visionnaires. 

Le del des esprits sera une transmigration et une 
transfiguration ascendante, et Fenfer sera le contraire. 

Jusqu'4 ce que les justes arrivent au bonheur im- 
muable et que les mediants soient balayes dans les 
t£n£bres ext^rieures, oil dormerit les debris informes 
de toutes les creations avortdes. 

Car tous les esprits sont createurs, mais leurs crea- 
tions leur ressem blent et doivent £tre sauv^es ou 
reprouv^es. 

Dieu ne fait rien d’imparfait ; les choses impar- 
faites sont Poeuvre des esprits cr^s. 

Dieu se rend visible et intelligible pour tous, aux 
hommes sous la forme humaine, et aux anges sous 
la forme angdique. II est dans tout ce qui vit et toute 
beauty est la sienne. 

Dieu fait la loi qui est parfaite, et dans la loi est la 
force, et la force modifie la substance. 

La force sans loi ne produirait rien et d&ruirait 
tout, et la loi est inconcevable sans Dieu. 

La substance est une. 

On la nomme esprit quand elle parait produire les 
ph6nom6nes de la pens^e active ; et mattere, quand 
elle est soumise aux ph&iomSnes de la subjectivity et 
de Fobjectivity physique. 
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La force qui ext£riore les apparences de la matiere 
peut les supprimer instantan£ment ; la matiere ne 
nous est connue que comme ph£nomine, en elle- 
mime ; elle est aussi inconcevable que l'esprit, et son 
essence est absolument spirituelle. 

Le grand travail des intelligences et le but de leurs 
efforts c’est de devenir Dieu, car cette divination est 
leur divination. 

Elle est hidrarchique, proportion nelle et progres- 
sive. Le monde desesprits est une hierarch ie monar- 
chique et aristocratique. 

La force du pouvoir c’est 1’oWissance. Celui 
qui commande sans ob&r, d^truit sa propre auto- 
rit£. 

Dieu n’est le pouvoir, supreme que par l'ob&s- 
sance supreme. Le pere est le pouvoir, le fils est le 
devoir, et le saint Esprit est la liberty I 

Chacun sera jug£ suivant sa mani&re de juger et 
sera divin dela divinite qu’il aurafaite. 

Celui qui aime sera aimy, celui qui damne sera 
damn£, celui qui sauve sera sauvd, celui qui oblige 
sera oblige, celui qui console sera console, celui qui 
pardonne sera pardonnl. 

Ce qu’on fait aux autres, on se le fait k soi-m&me, 
car les autres c’est nous : l’humanity est k la fois per- 
sonnel^ et collective. 

Et Dieu est dansl’humanity, desorte qu’il est rede- 
vable du bien que Ton fait au moindre d’entre les 
hommes. 

La loi de charity c'est la solidarity, et nous sommes 
tous solidaires les uns des autres. 
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Qui donne s’enrichit, et qui accepte enrichit les 
autres. 

Oublions notre salut, et faisons le salut des autres. 
Nous forcerons Dieu k penser k nous. 

Charity bien ordonn^e ne commence pas par soi- 
m£me, mais egoisme bien entendu commence paries 
autres. 

Celui qui veut sauver son &me au detriment des 
autres la perdra, dit J£sus, et celui qui consentira k 
la perdre pour sauver les autres la sauvera. 

Aimer, c’est 6tre utile k soi-mSme. Se faire aimer, 
c’est 6tre utile aux autres. 

Dieu veut qu’on fasse le bien pour le bien mime et 
non pour l’amour des recompenses. 

Et c’est pour cela que Moisedans sa revelation aux 
Hebreux n’a point parie de Timmortalite de r£me. 

Dieu seul est bon, et l’homme qui fait le bien prouve 
ainsi qu’il a Dieu en lui. 

II peut se trouver a cause des mensonges des 
hommes et dire dans satristesse que Dieu n’est pas. 
II est lui-m£me la preuve vivante du contraire. 

Le dogme ne peut etreque la raison deguisee oula 
folie affirmative. C’est l’aliegorie ou le r£ve. 

Ce dogme mystique a fait son temps, il faut main- 
tenant un dogme scientifique. 

Dieu dans la nature, la foi dans la science et la 
religion dans 1’humanM. 

Mais on n’arrivera jamais k une religion raison- 
nable, car ce serait alors une religion irr^ligieuse. 

La raison d’une religion, c’est d’etre ultra-raison- 
nable; 
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Sa nature, d’etre surnaturelle. 

Dieu est supersubstantiel. 

L’espace et la substance universelle sont Tinfini. 
Dieu est au-dessus. 

L’infini, c’est l’absurde qui s’impose k la science. 
Dieu, c’est la raison paradoxale de l’absurde qui 
s’impose k la foi. 

La science et la foi peuvent s'dquilibrer mutuelle- 
ment, elles ne peuvent s’amalgamer. 


« Cher Maitre, 

« Voici la copie partielle d’un manuscrit non signe 
portant la date du 8 d^cembre 1871. 

« Je ne doute pas qu’il soit l’oeuvre d’un auteur 
qui vous est trop connu pour qu’il soit ddsormais 
n£cessaire de le nommer. La nature de Touvrage et 
le style particular ne laissent d’ailleurs aucun doute 
k ce sujet. 

« Puisque l’auteur a jug£ opportun de rester in- 
connu, je respecte sa volonte. 

« Je vous Tenvoie, afin d’en soumettre le contenu 
k votre appreciation en vous faisant juge de l’oppor- 
tunite de sa reproduction dans V Initiation. » 

Un partisan divoui de la cause qui vous est chere . 

E. L. 
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Dans une chambre faiblement £clairee par un haut 
lampadaire, dont la lumiSre, atlinu^e par un chapi- 
teau desoie mauve, coloraitde teintes molles et mys- 
t^rieuses les meubles et les tentures, plusieurs per- 
sonnes assises en cercle causaient. Leurs paroles 
s’enfuyaient de leurs ldvres comme un murmure, sans 
bruit et sans dclat ; des gestes les accompagnaient, 
gestes moelleux et incertains, craintifs et lents. 

Une atmosphere bizarre et lourde planait au-dessus 
des t£tes, une vague odeur de myrrhe et de cinname 
vous prenait k la gorge, et la fum£e l£gere de ces par- 
fums s’^chappait d’une cassolette pour mOnter vers le 
lampadaire, embrumant les objets dont les contours 
et les aretes vives s’attdnuaient, s’estompaient gra- 
duellement. 

En entrant dans ce sanctuaire du mystfere, precede 
de mon introducteur, maitre Jacobus, feus un haut- 
le-corps plein demotion et de surprise. Mais di]k 
maitre Jacobus m'avait pris par la main et me pr6- 
sentait au groupe, cinq hommes et deux femmes, 

(i) ficrit sp^cialement pour V Initiation . 
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dont les visages s£rieux et graves pr^venaient en leur 
faveur. 

« Voici le neophyte qui desire p^netrer nos arcanes. 
Est-il mQr pour l’initiation ? vous en jugerez. En tout 
cas, son coeur est bon, humain, plein d’amour ; son 
cerveau, qui a beau coup travaille, est vaste, ouvert 
aux nobles conceptions com me aux theories les plus 
abstraites. Son intelligence s’accommode fort k la 
n6tre, et ilest aussi savant que modeste. Enfin, son 
ame est pure et ses r£ves sont chastes. Unissons-nous 
done et voyons si en lui nous pouvons placer notre 
confiance. » 

Un homme se detacha du groupe et m'examina 
avec sympathie. 11 6tait grand et mince, entierement 
v£tu de noir ; ses yeux bleus avaient beaucoup de 
douceur, et sa bouche, malgr£ un leger pli aux com- 
missures des lfevres, dtait souriante et gracieuse. Je 
me sentis imm&Iiatement enveloppe d’une sorte de 
fluide, venant desgrandsyeux lumineuxqui m’obser- 
vaient, et je fus s&luit, charme, gagn£ par la bonte 
de cet homme, ainsi que par son air souverainement 
noble. 

II me tendit sa main longue et fine, dont le petit 
doigt dtait orni d'une curieuse bague, une £meraude 
mont^e sur or. Je saisis cette main et la pressai cha- 
leureusement, attire irresistiblement vers cet homme 
encore inconnu pour moi. 

Cependant, maitre Jacobus avait repris la parole. 

« Si je ne me trompe, et Dieu veuille que je ne 
m’dgare point, le neophyte que j’ai Thonneur de vous 
presenter fera noblement son devoir. En lui, peut- 
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£tre, trouverons-nous le treizi&me qui nous manque. » 
Puis, s’adressant directement k moi : 

« Avant tout, il nous faut votre parole d’honneur; 
jurez que vous ne r£v£lerez a personne ce que vous 
allez voir, ce que vous entendrez, et que, quoi qu’on 
dise ou qu’on fasse, vous ne vous £tonnerez point. 
Un autre que vous s'effrayerait de ces preliminaires, 
ou rirait de notre mystdrieuse precaution. Bien que 
jeune, vous £tes sage, je l’ai reconnu et j'ai confiance 
en vous. Et puis, votre science nous sera utile, dans 
ce sens que votre initiation intellecluelle est plus qu’i 
moitie faite. Neanmoins, ilfaudia que vous arriviez 
k comprendre beaucoup de choses qu’on n’enseigne 
pas dans les facult^s. D’instinct, puis-je dire, vous 
avez pr£par£ votre voie, devinant, par une prescience 
sans doute providentielle, les dures etapes que vous 
auriez & franchir, et votre intelligence s’est d£ veloppde 
aux labeurs intellectuels; en outre, les syst£mcs cos- 
mogoniques que nous vous expliquerons desormais, 
vous les pressentez sans doute? Je vous felicite tout 
particuli&rement de la puret£ de vos moeurs. L'ins- 
tinct charnel qui dormait en vous a refoul£ par 
votre forte volont£. Par votre chastet^ seule, vousetes 
une puissance; le dynamisme de votre individuality 
dynanisme nerveux, fluidique, en impose a la masse 
qui, elle, ne sait pas le conserver. Alors nous forme- 
rons un collectif infiniment puissant et £lev£, centre 
d’^nergie et de volonty et nous chercherons la v^rite 
qui nous est momentan£ment cach£e. » 

L’inconnu k la bague verte serapprocha de moi. 

« C'est le secret de l’absolu. II tenta Voinement les 
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superhumains. Nous ne sommes que des hommes, 
pouvons-nous esp^rer le d&ouvrir ? Cette entreprise 
para it pr^somptueuse et nous serions des orgueilleux 
de la prdjuger. Ce que n’a pu faire Platon, ce que n’a 
pu r&oudre Pythagore (qui £tait cependant superieur 
dans la haute science des harmonies etdes nombres^, 
ce que n’a os6 dire Guillaume Postel, ce que n’a pas 
compris Raymond Lulle, ce qui rebuta Eliphas Levi 
et que Fabre d’Olivet ne put achever, pourrons-nous 
croire, nous, le faire simplement ? Non. Chaque 
intelligence qui Lahore d’harmonieux systfcmes iso- 
ldment, tel Lacuria chez les modernes, tel Pythagore 
chez les anciens, est une force perdue... 

« Force perdue, le g6nie philosophique de Platon ; 
car ses disciples suivirent des voies divergentes, et 
aucun d’eux ne comprit l^sotirisme, dont nous pou- 
vons apercevoir la trace dans ses multiples oeuvres. 

«c Force perdu, le rayonnement de Pythagore, car 
la clef de son enseignement demeura secrete, la lettre 
demeura morte. Que nous reste-t-il de lui? Cette 
nuageuse doctrine de la m&empsychose, doctrine 
orientate qu’il alia puiser sans doute au fond des sane- 
tuaires de Tlnde et qui n’est que le cdt£ exotdrique 
de sa philosophic... 

« Et qui lira, dans quelques sifccles, ce pauvre et 
malheureux Lacuria ? Ses Harmonies de r£tre ex- 
primies par les Nombres , quintessence d’une m6- 
taphysique inconnue dans nos University, non 
seulement ne seront pas plus comprises alors que 
maintenant, mais l’auteur sera certainement traits 
d’illuminS ! Quel agregi de nos classes sup£rieures. 
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quel professeur en Sorbonne, serait capable d’ana- 
lyser une telle oeuvre, dont le fondement repose tout 
entier sur Tentendement humain eclair^ des lumi6res 
les plus m&aphysiques ? 

« Pour qu’une pens£e en germe feconde, il lui faut 
Taliment nutritif, c’est-&-dire l’&losion en d’autres 
cerveaux tous pareils au cerveau cr^ateur, avec incu- 
bation intensive et progressive. La pens£e collective 
estune puissance en elle-mSme et hors d'elle-meme. 
Elle agit, elle evolue, elle remue, elle transforme, 
elle transmute. Ce que, solitaire, elle ne peut exporter 
en plusieurs elements unis et group^s, ce qui serait 
l'association ideale des m£taphysiciens, elle le fera 
siirement. C'est un principe de la Haute Magie que 
ce pouvoir de la volonte. 

« C’est elle qui influence le foetus en gestation, 
qui envotite h distance, qui endort etqui reveille sou- 
dain, qui fait, mieux que la m&lecine, d’un ivrogne 
un temp^rant, d’un paralytique un hcmme fort, d’un 
b&gue un orateur... que sais-je encore? 

« La volonte, c’est l’acte en puissance, lmaginez 
une pile Bunsen : le courant parcourt les circuits et 
donne un certain potentiel. Formez une s^rie de 
piles a courant continu et sans interrupteur : le po- 
tentiel sera augment^ d’autant que vous augmenterez 
les Aments. 

« L'homme, c’est-&-dire ce qu’il y a de moins ma- 
teriel en lui, le cerveau, est une pile, et lapensde, la 
volonte est le courant dlectrique, avec un potentiel 
qui pr£sente des maxima et des minima d’intensit£, 
suivant l’individualite. 
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« Lors, un groupe d’hommes a la volontE puis- 
sante et stire d'elle-meme sera comme une serie d’elE- 
ments. Lecollectif aura d’autant plus de dynamisme 
qu’il sera mieux groupE avec plus d’unite. 

« En Electricity dynamique on admet que la quan- 
tity de chaleur est proportionnelle k la resistance du 
conducteur, au carrE de 1’intensitE du courant et au 
temps pendant lequel il passe; la volontE Etant l’Ener- 
gie Electriquede l’homme, elle presentera les mEmes 
phEnomEnes et sera soumise aux memes lois. 

« Je ne vous soumets aucune thEse nouvelle; e’est 
une simple adaptation & la science encore dite o:- 
culte des progrEs de la science dite officielle. Mieux 
que moi, vous Etes pEnEtrE de cette idee que la vEri- 
table source d’Energie se trouve emmagasinEe dans 
Thomme, qui est un rEsumE, un abrEgE du Kosmos, 
ce que les Kabbalistes avaient du reste parfaitemcn t 
compris. Je ne vous dEvelopperai pas la thEorie oc- 
culte qui prEtend, avec quelque apparence de raison, 
que 1’homme est triple, comme le Macrocosme dont 
il est l’image. Ceci,le premier manuel de Magie vou s 
l’enseignera. 

« Or, TEnergie cErEbrale capable d’influencer les 
neurones d’un individu peut agirdans un autre plan, 
avec des effets identiques dans l'essence. Voyez le 
fakir qui fait germer une plante en quarante-hu it 
heures, alors que sa croissance normale exige trois o u 
quatre mois. C’est Implication — combien mer- 
veilleuse ! — de notre puissance. Je vous parle sa- 
vamment : j’ai assistE a 1’expErience et, de visu y j’ai 
pu me convraincre de ses rEsultats satisfaisants. 
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<c Mais revenons a nos moutons, c’est-a-dire k ce 
que nous cherchons de concert : le secret de Pabsolu, 
pour m’exprimer symboliquement. Ce que n’a pu 
faire Pythagore avec son g6nie solitaire au milieu 
d’une multitude d’impulsifs et d’indolents, nos vo - 
lontds collectives y parviendront. 

« Vous avez compris ma longue digression de tout 
k Pheure, od j’assimilais Phomme k une machine 
61ectrique, veritable source d’&iergie. Faisons la 
chaine, groupons nos cerveaux comme nous grou - 
perions les piles de Bunsen, unissons notre dyna- 
misme, faisons un circuit ininterrompu, et le r&ultat 
cherchd nous le trouverons. » 

J’dcoutais avec une respectueuse admiration cet 
homme, dont les audacieuses theories bouleversaient 
toutce qu'on avait cru utile de m enseigner. Je compre- 
nais tr&s bien le mScanisme, qu’il m’avait longuement 
expliqud, dela volont£, et je ne doutais pas le moins 
du monde de son application. J'avais tlmoin, 
durant ma courte carri£re medicale, de bien des faits 
extraordinaires et cependant probants. J’avais suivi 
avec une vive curiosity les travauxdu docteur Charcot 
sur l’hypnotisme, ceux des autres savants sur des 
sujets analogues, et ma conviction 6tait profonde, in- 
ddracinable : la volont£ est une force, plus puissante 
encore qu’on ne le suppose ordinairement. 

Mon interlocuteur me serra la main. 

«c Je ne veux pas vous en dire davantage pourPins- 
tant. 11 faut que vous r£fl£chissiez s£rieusement k mes 
paroles, que vous les pesiez, mot k mot, pour vous 
convaincre de la sftret£ de mon jugement et la possi- 
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bilite d’une « association de m£taphysiciens ». Lorsquc 
vous aurez mflri mon bref aper^u scientifique, je vous 
enseignerai nos convictions doctrinales et le but posi- 
tif de nos recherches. Ce but, je ne vous 1’ai pas 
encore d£voil£, si ce n T est sous le symbole abstrait de 
<c la recherche de Tabsolu ». Lorsque, enfin, vous 
aurez soupes£ toutes mes actions, nous eni&verons 
le velum qui nous cache la statue de la d£esse Isis. 
Mais jusque-l&, motus. » 

Tous les personnages presents vinrent me serrer 
amicalement la main; aprfes quoi, le principal inter- 
locuteur de ce dialogue, Thomme k la bague verte, 
d&acha de sa boutonniere une fleur de lotus en or et 
P£pingla au revers de ma jaquette. 

« C’est not re emblime ; k ce signe nous vous recon- 
naitrons. Ne vous en s^parez point, et rappelez-vous 
de notre devise : Sponte pel necessitate . » 

Ce disant, il me serra encore unefoisla main, sou- 
riant gracieusement, une flam me joyeuse et enthou- 
siaste dans ses profonds yeux bleus. 

Dans la rue, oil j’allais k pas lents, en proie aux 
cogitations les plus abstraites, les r^verteres s'allu- 
maient, piquant d'un point rouge la bruine £paisse 
qui tombait sur la ville. Mais je ne sentais pas le froid : 
mon enthousiasme pour les nobles choses que je con- 
cevais et pour celles que je percevais vaguement me 
r&hauffait le coeur, me dilatait P4me. 

Tout bas, je r£p£tais la devise de Tassociation 
id^ale : Sponte pel necessitate , et il me semblait 
quecestrois mots latins dussent me transporter vers 
des regions inexplor^es. Dans leur reunion, ils con- 
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jecturaient myst£rieusement, tel un pantacledemagie, 
la puissance occulte qui me fondait le coeur dans un 
espoir d’infini, qui m’emplissait le cerveau d’idiales 
volont^s et de surhumaines convoitises. 

Puis ma pens£e se reportait sur la fleur de lotus, 
embl&me immarcescible de mon initiation, et j’&a- 
blissais une £troite connexite entre la devise et I’em- 
bleme, entre la pensee et le fait, entre la volont^ et 
l’acte... 


Quelques jours se passerentsansaucun fait remarqua- 
ble. J’avais approfondi les v£rit£sapodictiques de mon 
nouvel ami, demon initiateur, ce thesmoth&teau regard 
si doux et si captivant. Dans ma solitude studieuse, 
j’en £tais arrive k la connaissance desgrandes vdrit£s 
qui venaient de m’fetre r£vel£es, ainsi qu’a une aper- 
ception ultime et heureuse. 

Je fus appel£ ; avcc joie je me rendis k cette invite. 

Plus familiarise avecles 6tres de la maison, j’exa- 
minai avec une curiosity inlassable tout autour de 
moi. Dans une petite bibliothfcque, des ouvrages peu 
nombreux mais choisis montraient leurs reliures dis- 
parates. Sur un gueridon, voisinant avec des aspho- 
deies, qui chassent les mal&ices, quelques objets 
d’art : un buste d’Allan Kardec etQakya-Mouni, non- 
chalant dans sa pose hteratique ; des brochures et des 
revues d’herm£tisme, parmi lesquelles Y Initiation. 

Jacobus vint vers moi. 

« Nous aurons des entretiens metaphysiques, 
dit-il, et votre initiation se feragraduellement. Nous 
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etudierons, dans une s£rie decauseries, les grandes 
v^rites qui d£coulent d’unemSmeorigine. La Magie. 
qui n’est que de l’Hyperphysique, sera intimement 
\\6ek la Physique, l’Astrologie k TAstronomie, l'Al- 
chimie k la Chimie, leMagn&isme k la M£decine et a 
la Th£urgie. Nous procederons par analogic. » 

Puis, se tournant vers les personnes immobiles 
autour du gu£ridon, il ajouta : 

« Nous soul&verons aujourd'hui notre pseudony- 
mat, ce que je n’ai pas cru devoir faire lors de notre 
derni£re stance. II est bon que vous sachiez avec qui 
vous allez vivre intellectuellement. 

« Voici d’abord Mme Elisa de Sivreg, savante en 
philosophic et en herm^tisme tout autantque la belle 
Hypatia, qui enseignait k Tfecole d’Alexandrie. Elle 
dut k son esprit plus qu’a sa beaut£, qui est cepen- 
dant remarquable, d'etre de notre groupeharmonique. 

4c Puis Mme Van Helde, auteur d’ouvrages fort 
appr£ci£s sur la thdosophie et la science occulte, que 
vous aurez Thonneur de lire. 

« Ainsi, nos abstractions pivoteront autour de ces 
deux lumiires de science et de beaut£, et la gnose 
nous semblera plus attrayante. Incites par leurs sou- 
rires £nigmatiques, — car les sourires de femmes 
sont toujours insondables — nous seronsplus que ja- 
mais penetres de la noblesse de notre t&che; et, peut- 
£tre, le r£sultat de nos efforts surhumains sera-t-il 
assez splendide pour m&amorphoser le sourire de 
nos sphynges en un sourire de radieux bonheur, 
car elles sont int£ress£es k notre &ude, bien que 
sceptiques encore... » 
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Nous comprimes ce compliment et la grice qui 
Tenveloppait. Maitre Jacobus reprit, parent de mon 
sympathique inconnu, Thomme k la bague verte : 

« Notre chef supreme, le docteur Marc, que nous 
connaissons tons, — sauf le nouvel inftie — et que 
nous estimons pour la grandeur de son caractEre et 
la puissance deson intelligence. Le plus savant py- 
thagoricien de notre temps; renovateur de l’antique 
science, il a resolu de crEer, k Tinstar de la GrEce et 
de Tlnde, un centre orphiqueou l’enseignement serait 
donnE selon les deux formules du philosophe de 
Samos. 

«c Puis voici le docteur Boulay, theosophe et phi- 
losophe, sinographe et indianiste de premier ordre. 
traducteur des « VEdas » et commentateur des grands 
inities. II faut lire les ouvrages de ce modeste sa- 
vant, ne serait-ce que pour apprEcier sa vaste Erudi- 
tion et son talent de traducteur. » 

J’avais beaucoup entendu parler de l’indianiste, 
dont les travaux si prEcieux eclairaient alors d’un 
nouveau jour lantiquitE indienne. On avait mEme 
comparE, dansla grande presse fran^aise, ce merveil- 
leux dEchiffreur d’hiEroglyphes k Timmortel Cham- 
pollion : sa gloire avait fait le tour de la terre, pour 
revenir k Paris, oil elle brillait d’un vif Eclat. 

Aussi, je ne pus retenir un geste d’Etonnement en 
me trouvant tout k coup devant Tillustre savant; et 
je compris immEdiatement l’honneur qu’on avait 
bien voulu me faire en m’associant, mor, pauvre 
petit mEdecin sans gloire, k ces intelligences supE- 
rieures, k ces champions de la pensEe humaine. Le 
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but obscur de notre reunion me parut alors plus net, 
plus grandiose, et son rdsultat plus que certain: 
quelle crainte pouvait-on concevoir k ce sujet, puisque 
les plus savants hommes de notre temps y travail- 
laient de concert et ne doutaient pas du resultat ? 

Une confiancc sereine regna alors sans partage 
dans mon &me, en meme temps que j'dtais impatient 
de connaitrele mot de Pdnigme. 

Maitre Jacobus me prdsentait les autres person- 
nages que je connaissais dej k de vue. Cetaient de* 
savants distingues : dcrivains et iugdnieurs, astro- 
nomes et philosophes. Malgre les titres divers qui les 
caractdrisaient, ils avaient tous un fond commun de 
croyance et d’iddal; ils avaient tous le mSme savoir 
universel qui doit conduire aux plus secretes connais- 
sances, a Tomniscience... II n’existait pas de lacune 
dans leur Education encyclopddique : ainsi le voulait 
le but auquel tendaient leurs efforts, car il est pueril 
d’entreprendre une oeuvre au-dessus de ses forces et 
de ses connaissances. Que dirait-on d’un ma^on qui 
voudrait construire un palais sans le plan de Tar- 
chitecte, d’un soldat qui jugerait la trajectoire que 
fait l’obus sans calcul prdalable, d'un homme qui 
s’entdterait k mesurer la distance de la terre au soleil 
sans notion de cosmographie ? 

«... Pour se rapprocher de Dieu, il faut d’abord 
le connaitre ; et l’etude bien comprise ne materialise 
pas l’individu : au contraire, l’dme se spiritualise ; 
elle s’envole vers les splendeurs dthdrdes, vers les 
spheres infinies, aspirant k d ’autres destindes, k des 
destinies que nous ne pouvons pas connaitre ici-bas. 
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nos speculations metaphysiques, nos investigations 
— et mdme nos sophismes et nos negations ! » 

C’dtait le docteur Marc — l’homme a la bague 
verte — qui pronon^ait ces paroles qui me firent 
tressaillir, car elles etaient justement le reflet de ma 
pens£e. 

II me regarda en souriant gravement et ajouta : 

« Cette soif d’infini qui nous tourmente, cet impe- 
rieux desir de savoir toute la v^ritd qui ne nouslaisse 
ni tr£ve, ni repos, cette volont6 supreme d’arriver k 
noire Dieu : voili ce qui fait le fond de toutes les 
philosophies et de toutes les croyances. 

« Et a l’heure oil les temples se vident, k l’heure 
oil le peuple se vautre dans Timpidte et l’athlisme, k 
Theure oil les dieux s’en vont... connaissez-vous plus 
belle tiche que de ramener k son divin Maitre, a 
J£sus le R^dempteur, les adorateurs de Belial ? Voyez 
les esprits egar^s, hantes de la fausse science d*im 
Renan, ivres de N&tnt et d’Athdisme, fous dc co- 
l£re au seul nom de notre Maitre k tous, pleins de 
d&iain pour la science catholique, voyez-les injurier 
ceque leurs peres respectSrent, adorferent ! Ils brisent 
1’Image, et bientdt ils renverseront la Religion s£cu- 
laire... Ils ne sont pas m&hants, mais ils ne savent 
pas. Ils ne savent pas, les ignorants, quel’absence de 
religion entrainerait les pires calamity, ddchainerait 
les hideux corteges des passions inassouvies ou rete- 
nues, les honteuses promiscuity et les plus effroyables 
£garements. O Dieu ! Quelles aberrations je pressens 
si 1’ on renie 1 

«Ce cri d’alarme que je pousse aujourd’hui, P^la- 
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dan, cet ^nergique dcrivain que vous connaissez, le 
poussait deja il y a dix ans : Finis latinorum , la lati- 
nite se meurt, se pourrit, telle la mousse sur Ies 
ruines des vieux edifices croulants... Qui ne sait que 
les nations en decadence se voient pdrir en voyant 
p£rir leur religion nationale? Apr£s le triste exode 
des dieux, n’est-ce pas l'exode des nobles vertus et 
des sentiments genereux? N’est-ce pas Tabsence de 
Dieu, la presence du diable ; l'absence de lumi&re. 
l’obscurite ; l’absence de vertus, le dechainement de 
toutes les corruptions? Finis deorum , Finis latino- 
rum ! c’est le leit-motiv de notre fin de siecle et de fin 
de race! » 

Le docteur Boulay hocha la tete. 

« Lepeuple doitetre gouvernd selon la formule de 
Pythagore. Mais aujourd’hui on lui accorde une 
liberty plutdt dangereuse qu’utile, puisqu’il est con- 
venu que le peuple est un grand enfant... » 

Maitre Jacobus l'interrompit. 

| {A suivre.) A. Ponte de Trait des Ages. 
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(Suite) 


Birmanie. 

La Birmanie est un empire bornd au nord par le 
Thibet et le royaume d’Assam; a 1’est, par la Chine; 
au sud, par le Siam, et k l’ouest, par le golfe de Ben- 
gale. 

La religion dominante est le Bouddhisme. 

Les fun^railles sont un £v£nement ; ellcs sont c& 6- 
brees en grande pompe. 

Des femmes sont loudes pour la circonstance ; elles 
doivent pr^ceder lc convoi du cadavre, en chantant 
des hymnes fun&bres. Les parents et les amis suivent 
les porteurs du corps. 

S'il s'agit d'une personne riche, le corps est brtiltS, 
place sur un bticher de deux metres de haut, autour 
duquel les prGtres font des processions et r£citent des 
prteres jusqu’i ce que le feu consume le cadavre. 

L’incineration terming, on recueille pr&ieusement 
les cendres, quon depose dans une fosse non loin de 
Ik. 

Quand le defunt est un personnage d’un rang 
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£lev£, on embaume son corps et on le conserve sixou 
huit semaines dans un convent avant de le brAler. 

Les cadavres des pauvres sont, au contraire, enterres 
imm&iiatement ou jet£s dans l’eau, sans passer par 
le bAcher ou lac£r£monie religieuse. 

Kalmouks. 

La Kalmoukie est la partie de la Mongolie situ£e k 
l’ouest, entre la Dzoungarie chinoise, la Boukharie et 
le pays des Kirghizes. Dans leur religion, les Kal- 
mouks confondent en une seule doctrine le Boud- 
dhisme, le Samalsme, l’lslamisme et la doctrine de 
rfiglise gr^co-russe. Les prfetres sont astrologues. 

D6s qu’un Kalmouks est k l’article de la mort, le 
prfetre intervient pour lui lire des prteres pendant 
Tagonie. Lorsqu’il a rendu le dernier soupir, c’est lui 
qui indique le mode de sepulture, suivant que Tindi- 
vidu est n6 dans l’annde du Tigre, du Chacal ou du 
Dragon, ou sous lament de l’eau, du feu ou de la 
terre. Par suite de sa decision, le corps du d6funt sera 
expose en plein air, enseveli dans la terre, dans I’eau, 
sous les arbres, sous des pierres, ou brA16. 

II est vrai que, s’il s’agit d’un mort de condition vul- 
gaire, la c£r£monie se borne a le laisser dans l’endroit 
oA il est mort, ou bien k lui d^poser quelques poignees 
de terre, quelques branches ou quelques cailloux sur 
le corps. En ce cas, on transporte le campement un 
peu plus loin. 

Si c’est rensevelissement dans l’eau qui a decriti, 
on se contente de verser un peu d'eau sur le cadavre, 
car le liquide est rare dans le steppe. 
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Si le mort a la bouche ouverte, on ne la lui ferme 
pas, mais on y met un sceptre special employ^ dans 
le service sarcerdotal ; si les yeux restent ouverts, on 
les recouvre d’un morceau de soie noire ; si le cadavre 
a les mains en supplication, c'est un mauvais signe : 
cela indique qu’il invite ses proches k venir le rejoindre 
dans l’autre monde. 

Alors, on le maudit un peu. 

Le cas contraire, on mettra pour le mort des priires 
dcrites dans une calebasse que le vent fera tourner. A 
leur avis, cela produit une adoration perp&uelle. 

Polynesia. 

La Polyn^sie est une des trois grandes divisions de 
TOc^anie; situ^e k Touest de la Malaisie, elle renferme 
un grand nombre d’archipels. 

Dis son tr^pas, le mort est vou6 k Uretactad, chef 
des Gdnies qui president k la mort, qui l’emm^ne 
dans Tile de Tupai ou lie des tr£pass£s, Li, Uretacta£ 
le fait comparaitre devant lui et, suivant que la 
somme des actions bonnes ou mauvaises l’emporte 
dans la balance, il Penvoie dans V Oro-hutu-Noama, 
ou Paradis d’Oro, ou dans le sombre empire de Marne- 
teaha. 

Les imes pures vont s absorber dans le sein de 
Jhoiko, c'est-i-dire Y&me universelle ; les autres 
disparaissent compl&tement dans le sombre s£jour. 

Les Perses. 

La Perse etait jadis une vaste contr^e de TAsie. Elle 
n'est plus, maintenant, qu’un petit royaume de l’Asie 
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occidental, bornee au nord par la Russie. la mer Cas- 

pienne et le Turkestan. 

Chez les anciens Perses, la commemoration des 
morts, qui dtait la troisidme fdte de la liberie, se cele- 
brait le iGaban, dans la premiere moitidde novembre. 
Cejour-l&, on plantait des cypres au pied des "tom- 
beaux, coutume qui s’observe encore aujourd'hui. 
parce que, dans l’Orient, cet arbre a toujours etc 
regardd comme larbre de la liberte, et la mort comme 
le gage de lalibertd veritable. 

Les anciens mages, premiers pretres de la Perse, 
voilaient les objets brillants a la mort dun des leurs. 
Le cadavre etait etendu sur unlit de parade, un cha- 
pelet entre les doigts glaces. Autour du corps une 
lampe etait allumde, et des personnes agenouillees 
disaient des prieres. 

Les Persans poussent la ddlicatesse tres loin pour 
le spectacle des morts, et pour exprimer le trepas de 
quelqu’un, ils disent : « Un tel nous a fait don de la 
part qu’il avait a l’existence. » 

Les peines capitales s’infligent dans Tombre, pour 
ne pas donner au peuple Thorrible spectacle de la 
mort violente. 

Les mahomdtans n’entourent pas la mort d’appa- 
reils lugubres, et nul, au chevet de Tagonisant, ne 
vient psalmodier de lamentables paroles. La pensee 
du Koran, leur bible, est l’abndgation du mot sur la 
terre. Ils ne sont censds Thabiter que comme voya- 
geurs de passage. 

Aprds sa mort, le mahometan retrouve ses enfants 
m&les dans le del, au Paradis. Quant aux femmes. 
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elles n’ont point dame , disent-ils, et il ny a rien 
pourelles au del4 de la tombe. 

Les dlus du del, affirment-ils, auront li-haut des 
femmes jeunes et belles qui seront toujours vierges. 

Les Mahometans. 

Les mahomdtans ne pleurent pas les morts et ne se 
lamentent point sur le cadavre. Ils sont, & l’heure du 
trdpas, calmes et solennels comme des soleils cou- 
chants. 

Au moment de la mort, les assistants disent en 
montrant le cadavre : ce nest plus lui , cest son vete- 
ment . 

Ils portent ensuite le mort sur leurs dpaules, en 
courant, en vertu de ce raisonnement : « Si c’est un 
elu, hdte-toi de le rendre au bonheur ; si c’est un 
reprouvd, h^te-toi de t*en ddbarrasser. » 

Les Maures. 

Les Maures sont un peuple nomade de l’Afrique, 
tres rdpandu dans le royaume du Maroc et dans la 
partie intdrieure de la Tunisie. 

Ils sont ordinairement mahomdtans. 

Ils recouvrent leurs tombeaux d’une pierre sdpul- 
crale et creusent, dans cette pierre, un enfoncement 
vers le centre pour y faire sdjoumer l’eau de la pluie, 
dite eau du ciel. 

Cette eau, au fond de cette coupe funebre, sert h. 
ddsaltdrer les oiseaux. 
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Les Armdoiens. 

L’Arm^nie cst une contr^e de l’Asie, situee entrc 
Pancienne Assyrie, la Perse et la Syrie. Elle 6tait jadis 
un royaume ind£pendant; elle est aujourd’hui par- 
tagdeentre la Turquie, la Perse et la Russie. 

Les Armdniens chrdtiens reconnaissent pour chef 
le Katholikos ou grand patriarche, dont l'dlection a 
lieu par le suffrage k deux degrds du clergd. 

Les Armdniens s’imaginent que le mort devra 
lutter corps k corps avec les mauvais gdnies, et ils le 
le frottent d'huile, par une idde confuse de ce qui se 
pratiquait par les atlhdtes dans Tantiquitd. 

Pendant plusieurs jours ils disent des priferes pour 
PAme du ddfunt. Leurs obsdques ne different pas 
beaucoup de celles des catholiques de tous les 
pays. 

Les Arabes. 

Les Arabes, aprds avoir enseveli le corps presque a 
fleur de terre, creusent un petit trou pour y ddposer 
les vivres a Teffet de le substanter, en attendant que 
Mahomet le fasse entrer dans le Paradis. 

Un turban, un verlet de V Alcoran pour inscrip- 
tion, ddcorent ordinairement les tombes. 

La legende des Arabes : que Mahomet fait prendre 
les corps pour les conduire en Paradis , tient k ce 
que, les corps etant enterres k niveau de terre et hors 
du village, la nuit, les animaux viennent les d6ter- 
rer, et, pour eux, c’est Mahomet qui les fait monter 
au del. 
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Les Houblas fArabes) mettent leurs morts dans de 
petits monuments d’une blancheur immacutee, qui 
brillent au soleil avec un scintillement d'&oiles. Ils 
surgissent, ces petits monuments, de distance en dis- 
tance dans le desert. 

Ceux qui sont un peu grands, sont des refuges Ale- 
ves en souvenir de quelque fait miraculeux ou des 
tombeaux de marabouts. 

Parfois de simples amas de pierres vives disposes 
en pyramides, avec des chiffons de toutes les couleurs 
r^pandus autour, sont le tombeau d’un thaumaturge 
cetebre ou d’un philosophe tr&s illustre. 

Les Git an os. 

Les Gitanos sont des peuplades errantes, descen- 
dant des Maures. Quelques auteurs pensent qu’elles 
appartiennent a la race hindoue. Quoi qu'il en soit, 
en Espagne, leurquartier general, on lesappelle Gita- 
nos et dans les autres pays Bohemiens. 

Les Gitanos ont des c£r£monies symboliques. 11s 
mettent le tr£pass£ k cheval, sur une chaise ou sur 
un banc, et se livrent ensuite k la c^remonie des fu- 
n^railles. C’est ordinairement une danse qui a cer- 
tains rapports avec le Wake des Hollandais. 

Devant le mort, ils s’accusent de leurs p£ch& et font 
une espSce de confession bizarre. Apr&s la confession, 
ils sont rassur£s sur l*£normit£ de leurs crimes, le 
d^funt les ayant absous. 
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Ensuite, une jeune fille danse devant le mort un 
fandago lascif et anime. Puis, les assistants se pren- 
nent par la main et font une ronde autour du 
corps. 

Si, pendant cette ronde, un assistant accroche le 
mort, il doit le veiller seul pendant la nuit, sous 
peine de mourir dans l’annee. Si le mort tombe 
pendant la danse, c’est un malheur pour la famille, 
qui n’a pu, par sa danse, garantir le cadavre de 1’ap- 
proche des demons. 

Cot© dlvoire. 

A la mort d'un indigene, le cadavre est d’abord 
gifld par la veuve, puis par ses enfants. II est ensuite 
porfe, simple formality, successivement chez tous 
les parents, qui le refusent avec des imprecations et 
des insultes, disant qu7/ adeserte son poste. 

Lorsqu’un grand chef meurt, la famille cherche a 
demontrer qu’il est mort par I'influence du mauvais 
oeil. On cherche alors, parmi ses ennemis personnels 
ou ceux de la famille, celui qui aurait pu etre cou- 
pable de lui jeter le mauvais sort. 

Apfes avoir d£sign6 quelqu’un, on r accuse publi- 
quement, et il doit se d^fendre sous peine de mort. 
On lui fait, pour cela, boire un poison special. Si 
Taccuse meurt, c’est qu’il etait coupable, et dans ce 
cas il est jefe dans un precipice pour devenir la proie 
des b£tes. S’il rend le poison, s’il le rejette, c’est qu'il 
n’est pas coupable, et alors on fait une grande fete en 
son honneur, fete qu’il preside, peint en blanc de pied 
en cap. 


Digitized by Google 


L’lDEE DE la MORT a TRAVERS LES MONDF.S 23g 

Dans certaines tribus nomades, il y a des profes- 
sionnels (Drosera vorax) auxquels on confie la mis- 
sion delicate de manger les condamn^s k mort de la 
tribu et les prisonniers de guerre. 

Calcutta 

Calcutta est une grande ville situee sur la rive 
gauche du Hongly, bras occidental du Gange. Elle 
est, par son commerce et ses institutions, la capitals 
du Bengale etde toutes les possessions anglaises dans 
rinde. 

Lorsqu’un Hindou est sur le point de mourir, ses 
parents le portent au bord du fleuve, oti ils l’£tendent 
tout dcson long, et, sans doute pouraccelerer sa fin, 
remplissent de lianes sa bouche et ses narines. 

Aussitdt qu’il 3 expird, son corps est jete dans la 
riviere, oQ il descend et remonte avec le remous, jus- 
qu’a ce qu'il ait (5te aval6 par un alligator, ou, jete a 
terre, il devienne la proie des chacals et des vau- 
tours. 

Cette coutume est fondee sur les principes de la 
religion dominante de la cite. 

Aussi, les Europ^ens qui s’egarent dans ces parages 
ne peuvent jeter un coup d’oeil sur la riviere sans 6tre 
repouss£ par Taspect de cadavres humains blanchis 
par le soleil, flottant par reflet de la corruption, et 
devor^s par des oiseaux de proie qui se posent sur 
eux et flottent avec eux. Les bords du fleuve sont 
parfois couverts de milans, de hdrons, de chiens, 
entterement occupds k ce decharnement. 
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Les Goths. 

Les Goths, aprds avoir fond^ plusieursroyaumeset 
conquis plusieurs peuples, vinrent s^tablir dans la 
Gaule narbonnaise, qui prit le nom de Gothie. 

Ce peuple poussait jusque dans la mort le sentiment 
de la justice. 

A la mort d’un des leurs, les Goths instituaient un 
tribunal d’honneur compost de parents et amis, qui 
devaient decider si le d£funt, parsa vie exemplaire, 
ses actes et ses m^rites, dtait digne d’avoir les hon- 
neurs de la sepulture. On le jugeait sans ^gards et 
tout le monde pouvait laccuser. 

Si le tr£pass£ avait ete probe, on Tenterrait avec 
pompe ; mais s’il avait faux camarade, mauvais 
epoux ou mauvais citoyen, les assistants, apr&s avoir 
deliber^, le giflaient k l’^gyptienne, c’est-^-dire lui 
souffletaient le visage d’un revers de main, et allaient 
le jeter d^daigneusement dans la rivi&re ou dans le 
precipice le plus proche. 

Les guerriers 6taient enterres avec leurs armes dans 
la fosse. 


Les Syrians. 

Dans cette contr^e de l’Asie Mineure, on ne permet 
pas de pleurer les morts, si chers fussent-ils, et ceux 
qui tenteraient de le faire, seraient sommds par leurs 
parents de se vStir en femme, attendu que pour eux 
cette sensibility est indigne d’un homme. 

Ce peuple affirme que r&me des morts £pie sur la 
tombe le passage des femmes enceintes, dansl’espoir 
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de s’y introduire furtivement par Inanimation d’un 
St re nouveau. 

Aussi, les femmes enceintes ne sortent pas de chez 
elles pendant cette pyriode, crainte qu’une dme im- 
pure se puisse glisserdans l’fitre qu’elles portent ; par 
contre, Ton fait souvent achever k la m6me place, en 
m6me temps, et un enterrement et un manage. De la 
sorte, Ton pense que Time du d^funt viendra animer 
le corps du nouveau-n£. 

tigypte 

En Egypte, on ne voyait sur les tombeaux ni ins- 
criptions ni peintures. La pierre nue et muette ajou- 
tait a la majesty du sanctuaire. Les pyramides, immen- 
sity formulae, cachant sousune simplicity voulue des 
prodiges de dynamique et de statique, tymoignent de 
Torgueil implacable des Egyptiens et du caractyre 
grandiose de leur gynie. 

Ce n’estqu’i partir du moyen-dge que les Egyptiens 
mettent ryguli^rement sur les lombes des inscriptions 
et des figures. 

Les figures reprysentaientdes formes voluptueuses, 
des culbutes de DaTrtons, des dragons se tordant sur 
le socle et des squelettes. On se souvenait avec melan- 
colie du fameux fossoyeursoulevantun cr&nehumain 
et disant : <c Voil k ce que c’est qu’un homme 1 » 

Les figyptiens couchaient le nyophyte dans un 
sypulcre vide, en les mystyres de Memphis. 

Nubie 

La Nubie est la partie septentrionale de Tfithiopie 
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des anciens, contr£e situ£e cntre 1’tgypte et l’Abys- 
sinie. 

Lcs Nubiens m£prisent la crainte de la mort, sans 
cependant d&iaigner la vie. llspsalmodientdes incan- 
tations, en toumant autour du cadavre. 11s attribuent 
a leurs paroles une puissance magique. 

Voici un chant des morts recueilli en Nubie, de la 
bouche d'un hadji bambarre (S£n£gambien) : 

« Ils menlent ceux qui disent que la mart est d 
craindre. Qui jamais entenditdes soupirs s exhaler des 
tombeaux?... 

Tu pdlis a Fapproche de la mort. Eh ! regarde done 
la jeune mire qui pa enfanter . Elle pleure . .. .4 son an- 
goisse bientot a succede la joie : le nouveau-ne a jete sa 
premiere voix dans le monde. 

Ainsi de la mort, face hideuse, on voudrait la fuir. 
A peine a-t-onfranchi le seuildont elle est gardiexme, 
qu’on vcit se derouler devant soi les espaces iumi- 
neux et sans fins. On s’y dlance avec Fardeur d’une 
vitality tendre comme les pousscs nouvelles de Farbre. 
n’emportant de la terre que les doux souvenirs, y 
laissant regrets et tristesses. 

Tibet 

Le Tibet est une grande contr^e d’Asie. 

LesTiWtains nourrissent avec sollicitude des chiens 
qui doivent les manger un jour. Ils les nourrissent 
pour cela. 

Un gouverneur, qui voulut faire renoncer la popu- 
lation a ces pratiques, dut renoncer h son projet, car. 
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riea que pour l’avoir tente, il se trouvait en face d’une 
insurrection redoutable detoute la population. 

Les Tibdtains repoussent la cremation etl’inhuma- 
tion : la cremation, parce qu’eile souille, disent-ils, 
le feu ; I’inhumation, parce qu’elle souille la terre. 

Ils ne jettcnt pas, non plus, les cadavres dans les 
eaux courantes ou stagnantes, pour ne pas, disent- 
ils, porter atteinte^ cet element de bont£. Ils se bor- 
nent a faireddvorer leurs morts par des chiens, quel- 
quefois par les vautours. 

(A suivre ) E. Bellot. 
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Ues $4!r)camatior)S 


On parle beaucoup de la pluralite des existences, 
mais les ouvrages ou il est traitd de cette question 
sont assez rares. A part les livres spirites qui abon- 
dent en ddveloppements moraux, on trouve en fran- 
$ais: 1’ltude du docteur Pascal, quelques trop courtes 
indications donn^es par Papus dans sa Science de s 
mages , des bribes d’initiation traduitcs des livres 
orientaux ; c’est, a vrai dire, l’unedes questions les 
plus obscures que la vie offre k risoudre k la curiosite 
de Tesprit humain. Lc Lethe des anciens Grecs est 
une r^alite invisible ; autrefois les mystSres d'outre- 
tombe n'&aient d^voitesqu’i partir d’un certain grade 
&ot£rique ; leur connaissancc, en effet, n’est pas de 
celles qui nous sont indispensables pour mener a 
bien notre tAche terrestre; je dirai mJme qu’au con- 
traire, dans la plupart des cas, l’hypothise de vies 
futures ne nous sert qu’ a accabler un peu plus notre 
frfere malheureux,par nos jugements t£m£raires ; ou, 
en ce qui nous concerne personnellement, nous trou- 
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vons, dans TespErance d’un retour sur cette terre, le 
pretexte a de plus nombreuses faiblesses. Ce qui 
prouve une fois de plus que la science, aprSs laquelle 
nous courons tant, n’est jamais qu’une charge de 
plus sur nos faibles Epaules. Si Thomme etait sage, 
il rEserverait toutes ses forces pour vivre bien, lais- 
sant k la Providence le soin de lui donner les lumi&res 
convenables et n&essaires pour qu’il puisse fournir 
son etape. 

Les convenances morales et spirituelles de la dis 
tribution des vEritds trouvaient encore autrefois, dans 
la hierarchic des Myst^res, une certaine observance ; 
lavidite de Thomme a ren verse ces faibles barrteres, 
etleCiel lui a laisse concevoir pas mal de notions 
pour lesquelles il n’etait pas mfir, car l’experience 
seule nous rendra discrets. Les antiques inities sa- 
vaient sastisfaire leur soif de savoir sans se depart ir 
detoute prudence, comme ont fait malheureusement 
trop de chercheurs modernes. Ils avaient remarque 
que les dons intellectuels et la force de la person - 
nalite ne s’allient presque jamais avec la sensitivite ; 
ils developpaient en consequence chez leur neophyte 
celui de ces temperaments qui paraissait predominer, 
et aprts des annees de soins vigilants ils obtenaient 
des types dont nos somnambules et nos magnetiseurs 
ne sont que de grossteres deformations. 

Les premiers, passifs, soumis aux rigles d’une 
morale severe et d’une hygiene savante, n’etaient pas 
tous qualifies pour les memes investigations. — La 
clairvoyance des uns s’appliquait k lalchimie, celle 
des autres k l’astrologic ; celui-ci sentait l’approche 
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des gdnies de Fair et conversait avec eux ; celui-U 
£tait en rapport avec les collectives politiques; tel 
autre pouvait jetersur les mysteres psychologies un 
regard profond; chacun, en un mot, avait ks jeui 
ouverts sur une science ou sur un art, suivant la 
qualite de son syst&me nerveux, suivant le programme 
du Temple oti il avait etd re^u. 

Chez les autres, les actifs, on trouvait au contraire 
les facultds rayonnantes et masculines, a leur apogee, 
mais toujours en raison des tendances natives de 
chacun. En effet Taudace necessaire pour combattre 
des ddmons ne ressemble pas k la Constance que la 
poursuite d’un secret oblige k ddployer ; pour telk 
lutte il faut des connaissances astronomiques, pour 
telle autre la physiologie est indispensable ; Tun 
porte en lui Tenergie dlectro-magn£tique qui protege 
contre la mar6e tdndbreuse ; son voisin poss£de la 
concentration mentale qui lui ouvrira les portes des 
sanctuaires interieurs de Time, et ainsi de suite. 

Ces mdthodes de recherche, encore usit6es aujou- 
d’hui dans certains temples orientaux et tibdtains, 
dans quelques comity secrets des E.\ de la V.\, dans 
quelques cercles, ddbris des ancicns illumines rosi- 
cruciens, par des kabbalistes isoks , ne sont pas cepen- 
dant d’une orthodoxie impeccable : mais ils consti- 
tuent le moins mauvais des compromis au moyeo des- 
quels les cikvres curieuses que nous sommes peuvent 
s’approcher des choux symboliques de la Science. 

Connaitre les donnees traditionnelles, icrites 
orales; trouver un sensitif pur et normal, savoiren 
jouer : exercer une critique sdv&rc sur les rdv&ations 
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qu'ildonne ; rfavancer quepas a pasdans ledomaine 
des hypotheses, telle est la marche k suivre pour cette 
m&hode de travail. Mais il faut savoir au pr^alable 
que Thom me ne pourra jamais reduire a zero l'equa- 
tion personnelle ;ici-bas nous ne pouvons que mar- 
cher d’approximations en approximations. 


Le SwAmi Vivekananda, dans le commentairequ’il 
a donne sous le titre de Radja Yoga , aux Aphorismes 
de Patandjali, enseigne une methode de concentration 
mentale par laquelle Textatique peut recouvrer la 
notion de ses existences anterieures : ce n'est pas cette 
voie qu’ont suivie, pour des recherches identiques, 
les kabbalistes et en particulier Isaac Loriah, dont 
le livre a d£jA dte annonce dans cette revue. 

J’ai eu Thonneur de pouvoir ^crire quelques pages 
d’introduction a cette oeuvre savante ; mais il parait 
que beaucoup d'obscurit^s s’y trouvent : j’ai voulu 
essayer de fournir un court eclaircissement a ceux 
qui ont dej& lu ce traite, la plume a la main. 

Entre deux vies successives d’un mSme individu, 
il y a un precipice qui est la mort etun voile qui est 
l’oubli ; il faut pour dire quelque chose devalable 
sur les reincarnations connaitre la hierarchie des 
Ames, la marche g^nerale de leurs armies, les lois 
des reactions vivantes qui sont le Karma hindou, et 
la physiologie invisible de Hiomme. 

La Kabbale offre par son systAme des Sephiroth, 
des cinq personnes, et de l'Adam triple, une th^orie 
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vraie, dans ses grandes lignes, dc TAnthropogonie. 
Quant aux chemins que doivent suivreles families 
innombrables des dmes, elle en donne une enumera- 
tion ; les Pourinas brahmaniques en donnent une 
aussi, mais ni dans l’un ni dans l’autre systeme 
cette liste n’est complete. 

Loriah indique quelques-unes des lois qui presi- 
dent aux revolutions ; le Manava Dharma Shastrt 
en nomme quelques autres; quant au Bouddhisme.il 
faut prendre ce qu’il dit k ce sujet comme symbole 
dthique. Ainsi pas de certitude quant au plan de la 
creation, pas dc certitude quant a 1’organisme de Tuni 
vers, pas de certitude quant k Torganisme de l’homtne 
Car le systeme physiologique hindou est ba si scr 
l’observation ; mais Tobservation elle-m£me des fonc- 
tions de Thomme invisible ne peut se faire qu’au 
moyen de ces m£mes organes qu’on veut dtudier. 

Faut-il prendre pretexte de cette incertitude pour 
abandonner les livres, et laisser en friche memoire. 
reflexion, jugement, toute facultd cerdbrale en un 
mot ? Bien au contraire, il faut tout dfudier, tout 
savoir, tout connaitre ; nous-mftmes, nous nous 
sommes mis, par notrepropre volontd, dans un pla° 
d’existence ou vit la raison et ses enfants ; notre de 
voir n’est pas de tuer cette raison ou de la laisser 
pdrir parl’ignoranceet la paresse, maisde la cultiver. 
de la developper par 1’etude utile et le jugementsaifl. 
afin que, parvenue au summum de son Evolution, 
elle soit transmute en un mode de con naissance mei/ 
leur. 

Quand done, pour le cas qui nous occupe, Lonah 
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accumule les divisions et les subdivisions, quand il 
Inumlre des rapprochements un peu hardis, quand 
il lmet des idles un peu moyenlgeuses, mettons de 
l’ordre dans le classement, et passons analogies et 
theories au crible d’un examen sans prljugls. Chacun 
doitfairece travail pour lui-mlme, sachant que la 
science parfaite n’est pas dece temps, que les vlritls 
morales seules sont immuables, et que toutes les 
autres ne sont que des images avec des refractions 
plus ou moins grandes. Les syntheses que nous nous 
construisons ne peu vent qu’ltre provisoires ; les lois 
generales sont extrlmement difficilesl d£gager, et l'oc- 
cultiste devrait mettre k ses investigations le mime 
scrupule que le plus meticuleux des savants de 
laboratoire. 

Ainsi le symbolisme que Loriah emploie est secon- 
daire ; les lois de revolution qu’il indique peuvent 
n'ltre plus exactes aujourd’hui ou mime ne 1’avoir 
jamais Itl que pour les membres de l’eggrlgore 
molsiaque, Dans Timpossibilitl d’une verification 
et pour ne pas nous encombrer de vues inexactes, il 
vaut mieux ne retenir que les idles glnlrales : le cir- 
culus de la vie, la loi du choc en retour, la juste no- 
tion de notre peu de valeur personnels, Importance, 
pour notre avenir, d’lpurer p os intentions, lesoin de 
ne causer aucun dolautour de nous, mime aux crea- 
tures infimes, la redemption progressive de Thomme 
cellule l cellule, le sens de Torganismeuniversel. 

L’un des plus importants mystlres effleurls par 
Isaac Loriah est celui qui concerne 1’eixstence des 
habitants invisibles de Thomme intlrieur, de leur 
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action sur lui, desa direction possible sur eux. Ce 
qu'il dit n’est pas exactement conforme a la realite. 
mais puisque aucun homme ncn a encore discount 
nous nous contenterons de ce que l’&vangile nous 
laisse apercevoir de cet arcane ; que ceux qui veulent 
savoir cherchent dans ce dernier livre suivant le pro- 
ced£ qui s’y trouve dnonc£. Leurs epaulesseront alors 
chargees d’un sentiment plus vif de leur responsibi- 
lity, ils sentiront alors fortement la n^cessitede h 
patience et du secours dEn-haut ; et ces aiguillons 
salutaires les obligeront sans doute a descendre vers 
lesabimesde Thumilit^. 

En r^sum^, toute cogitation doitaboutir aun acte; 
si apr£s avoir pass£ quelques mois k m^diter Loriah, 
on a mieux compris que I'initiation vraie n’est pas 
contemplative, mais active, pratique et quotidienne. 
on n’aura perdu ni ses veilles ni ses efforts. 

Sedir. 
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Le commencement du dix-septi6me brille en Eu- 
rope d’un dclat incomparable au firmament des 
Sciences occultes; apr&s une gestation de vingt-quatre 
lustres, Tentit^ myst^rieuse d'Elias Artiste a mtiri ses 
plans; il a fini de ddnombrer ses soldats et bientdt 
son bras invisible va lancer sur l’Allemagne lespurs, 
iescourageux, les nobles adeptes, que furentles Rose- 
Croix de 1604 & 1618. Dans une bourgade obscure 
de la Saxe, un cordonnier, tout en tirant son aldne, 
contemple, sous le voile de ses paupieres baissees, les 
fulgurantes splendeurs de la Nature essentielle, et 
bient6t YAurore va devoiler k Tignorance occiden- 
tale des arcanes, dont les sages pr^v&iiques s’etaient 
seuls, soixante socles auparavant, murmure les for- 
mules, dans la fraicheur des cryptes. 

Tout pr&s de \k, k Leipzig, Khunrath, docteur en 
1'une et l’autre mddecine, se dresse superbe dans sa 
foi, et d^daigant toute filiation traditionnelle visible, 
proclame les axiomes de son Amphithedtre ; aigle 
solitaire, sans post£rit£, son cri perce 1’avenir, et 
trouvera encore, trois si£cles plus tard, des oreilles 
attentives pour en recevoir les derniires vibrations* 

Ces trois syntheses se designaient d'dles-mfcmes 
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aux atiaques de I'intolerance en enseignant la necessiie 
d’une religion spirituelle, d^barrassee de sesoripeaui. 
d£lest£e d’un fonclionnarisme vampirique; aussi, 
cinquante ans plus tard, la pure hermine du Rose* 
Croix primitif se souillait-elle ddja de projets politi* 
ques, d’avarices soi-disant alchimiques, de tours de 
passe-passe magico-astrologiques ; aussi, le melaoco- 
lique Jacob Boehm devait-il altendreun siicleavaot 
que lui naisse, en lapersonne deGichiel, un disciple 
selon son coeur; quanta Khunrath, il a fallu le genie 
brillant et jupitdriend'Eliphas Levi, pour rapprendi? 
son nom aux dtudiants de l’occultisme, deux cent 
cinquante ans aprgs la publication de son oeuvre oti* 
tresse. 

Prenant prdtexte de la nouvelle Edition que le doc- 
teur Papus vient de donner de cet Amphithiatn,$ 
voudraisattirerles yeuxdes lecteurs vers ce monumefl’ 
magnifique de la foi, de l’audaceetde la volonte hu 
maines. Je n’essayerai point, apr&s EliphasLevi, apres 
Guaita, apr&s Papus, ni surtout aprfes le docteurMarc 
Haven, de nouveaux commentaires k ces sytnboles 
eloquents; mais, regardant 1’ddifice d’un peuloin,^ 
decrire les masses, en chercher les portes, en fate 
voir Futility : voilil mon ambition actuelle. 

La grandiloquence estle moindre ddfaut desclassi' 
ques del’occultisme; et c’est sans doute pour tetn- 
perer ce style qui trucule surtout dans le textedc 
YAmpihteatrum, que le docteur Marc Haven a M 
usage pour ses trop courts commentaires d’une aussi 
grande simplicity delangage. Les gens de valeursont 
nombreux a notre dpoque; tout le monde ^ritip^ 
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pres en fran$ais, avec assez d’art pour faire croire 
k de Emotion; rares, trop rares sont ceux qui, d£- 
daignant ces artifices, attendent de la profondeur de 
leurs convictions, de I’enthousiasme de leur coeur, 
la force persuasive et l’autorit£ enseignantc : pour 
cela, il faut que Tecrivain s’oublie soi-meme dans la 
ferveurdu culte qu’il rend aux iddes ; Marc Haven a 
su ainsi oublier et son immense erudition, et ses deli- 
catesses d’artiste; les maximes lapidaires, par quoi il 
eclaircit Toeuvre du vieux m&iecin, sont ddpourvues 
de saveur pour l’&udiant superficiel; celui, au con- 
traire, qui a commence k ressentir Pinanite de l'esthe- 
tique terrestre, percevra tout de suite, au-del& du 
commentaire simple, fair de diamant des cimes en- 
core vierges de tout regard profane. 

Selon Khunrath, la Kabbalc, la Magie, l’Alchimie 
sont les trois branches du pouvoir; la premiere nous 
donne la notion de la Grande Nature; la seconde 
nous conduit en nous-m£mes; la troisi&me nous 
guide dans les cavernes de la Mature. 

Mais sa Kabbale est chrdtienne, c’est &-dire qu’il 
emploie, pour prouver, comprendre et pratiquer le 
Nouveau Testament, les m&hodes que les tenants de 
la tradition orale primitive employaient pour p6ne- 
trer lesarcanes du Pentateuque. 

Mais sa Magie est divine, une et multiforme, ce- 
leste et humaine; elle ne s’occupe ni d’^vocations, ni 
d’observations, ni de tout ce code de ruses psycholo- 
gies que TOrient estime dtre licites ; mais elle em- 
ploie le pouvoir de l’&nie r^g£n£r& par fabsorption 
de ce qu*il appelle la Magnlsie des Sages; cette ma- 
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gie est le iruit de l’Arbre dont la semence est la petite 
perle que c£l&bre Boehm. 

Mais son Alchimie ne consiste pas dans la re- 
cherche puerile de proc&les de maturation artificielie 
du mineral; c’est l’dtude des myst&res de Tecorce ter- 
restre, la recherche des lois de son Evolution, rem- 
ploi prudent de proced^s convenables pour aider 
cette evolution et pour contribuer par son moyen au 
d^veloppement de la civilisation. 

Etces trois branches ne sont qu'un seul arbre; la 
Sagesse est une, ses formes sont infinies; Tadepte, 
oeuvre non seulement de ses mains, mais de toutes 
ses forces, de tout son coeur, de tout son esprit, a 
limitation de celui qui est a la fois le chemin, le but 
et notre guide secourable. 

Khunrath edicte sept degres pour parvenir a la 
porte du Saint des Saints; mais il previent que ces 
grades ne correspondent pas chacun k une planche 
symbolique. De mfime que les planites jouent dans le 
zodiaque avec plus ou moins deforce, d’harmonieou 
de lutte, suivant que leur nature correspond a celle 
du signe oil elles passent, de m£me les regies des 
degres th£oriques sont applicables a l’etude et 4 la 
maitrise de chacune des douzc planches, plus ou 
moins, suivant l’analogie qui peut exister entre les 
termes de ces deux series. 

Le premier degre est celui de la fouledes appeles ; 
on leur montre le c6te exterieur des sciences occultes, 
le syst£me denairc de la Kabbale, les noms, les 
mdthodes de calcul et les transpositions des lettres. 
S’ils ne se contentent pas de ces amusements, il leur 
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faut apprendre a ycouter, c’est-a-dire taire le babil de 
leur propre mentalite. car la science intellectuelle 
n’est pas n^cessaire ; il y a des sages ignorants. Puis, 
qu’ils commencent a lutter contre le mal qui est en 
i\ous tous, au moyen du jefine spirituel, et par 1’aide 
du Sauveur qui descend a l’appelde la Foi,: ainsi par 
la vertu du quaternaire, le binaire mauvais serareduit 
eneux m^mes a la simplicity de l’Unity. Que ces ap- 
prentis, mWitant avec soin sur les conditions de leur 
futur travail, comprennent qu’il leur faudra £tre pr£ts 
a quitter toutes ieurs richesses monnaydes, civiques, 
intellectuelles, afin que la Sagesse descende en eux; 
s’ils cherchent de Tor, ils ne trouveront pas la pierre 
physique, et la loi est la m£me pour les trois mondes. 

Ensuite, ceux que de tels travauxn’ont pas rebut^s 
devront apprendre a rejeter la Sagesse mondaine ; les 
ecrits des P£res de PEglise leur seront d’un grand 
secourspour latheorie; quant a la pratique, ils auront 
a etudier, par l experience, la tribulation ; il n’est pas 
de meilleure ecole. Qu’ils surveillent leur langue, 
qu'ils ne iaissent pas prendre au corps toutes sesaises 
dans le boire et dans le sommeil ; qu’ils vainquent 
encore la paresseen ne remettant jamais rien au lende- 
main ; devenant purs, leur pri£re deviendra pure, e t 
l’union se fera possible entre eux-memes, comme 
corps, et Dieu t comme 4me parla vertu de l’Esprit- 
Saint comme raydiateur. 

Ce qu’est lavraie Sapience, voila ce quenseigne le 
troisitme grade thyorytique. Or cette vierge est une, 
mais elle apparait a Hiomme portye sur les ailes de 
l’Esprit, sous une infinity d’aspects. De m^me que le 
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Christ, son Fils en notre interne, et son Roi dans le 
Macrocosme, elle revSt toutes les formes pour com- 
battre le mal ; elle est Tinitiatrice nous expliquant le- 
livre de la Nature par le livre de la Revelation, et vice 
versa ; il faut l’appeler par Tardeur consumante de 
l’amour, et par le nom de Jesus, prononce non pas 
selon les regies diaboliques de la cabale tdndbreuse. 
mais profdrd mystiquement, par toutes les forces vi- 
ves de notre £tre ; or, la pratique de cet art miracu- 
leux demandeun travail ardu que peu sont capable* 
de mener k bien. 

Oti trouver cette Sagesse ? Dans sa demeure, dans 
le ciel. II faut par une prtere perpetuelle obtenir qu elle 
en descende, et par le travail physique de nos mains, 
la charite de notre coeur, la cogitation prudente de 
notre cerveau, le jetine s£v£re de notre volonte, nous 
h£ter & sa rencontre. L’aide du Christ vivant est tout 
dans cette recherche; il faut s’abimeren Son £tre de 
sorte que tout ce que nous faisons, pensons et disons, 
soit effectu6 en Son nom ; pour cela, la confiance en 
la bont6 du P£re est indispensable. Ne craignons pas 
de rester quelque temps dans la T£n£bre, car tous les 
arts et toutes les sciences occultes sont actuellement 
corrompus ; et il ne faut compter que sur le Verbe 
seul, nous parlant par la Sapience, pour connaftre le 
double ternaire macro et microscomique, et son unifi- 
cation par la Bible, qui est le sabbat du disciple. 

Dieu nous parle sans cesse ; mais nous ne Lui pre- 
tons presque jamais I’oreille ; cependant notre £me 
tourne autour de Lui, comme un satellite autour de 
son soleil ; sachons pro fi ter des moments oil elle se 
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trouve en conjonction et en aspects favorables, pour 
tenter Fappel et nous le rendre sensible. Mais ne con- 
fondons pas ce rite sacro-saint avec les singeries in- 
ventees par le cacomage ; au disciple de la Sagesse, 
les cgrgmonies sont inutiles ; le culte, il le calibre en 
esprit et en vgrite, rgalisant par ce moyen Funitg de 
son gtre triple. Mais ne profanons pas les mystgres. 

Ceux qui ont pratique ce culte ont re?u les dons de 
la Sapience ; ils sentent thdosophiquement la presence 
du Pgre des lumigres; ils connaissent par la physique 
les relations de rhomme et de Funivers; ils lisent, au 
moyen de la physico-mgdecine, le Grand Livre de la 
Nature; la physico-chimie leur apprend a dissoudre 
les matigres impures ; par la Magie Vraie, ilscglgbrent 
le culte divin ; la physico-magie leur dgvoile les 
vertus secrgtes des creations, et enfin l’hyperphysico- 
magie les met en relation, par Fenthousiasme et 
Fextase, avec Dieu lui-mgme, leur parlant par ses 
ministres. 

Mais ces privileges sont ceux des vainqueurs ; sur 
les purs, Ferreur n’a plus de prise ; leur mission est 
done de vivre en semant dans le monde k pleines 
mains, par Facte et par la parole, les graines que la 
Sagesse leur apporte de son jardin paradisiaque. Ils 
sont absorbgs dans FUnitg, et reergent, k chaque pas 
autour d'eux, l’Unitg primitive. 

Tel est le magnifique programme que nous derou- 
lent les planches symboliques de Khunrath. Trop 
peu malheureusement, il ne faut pas se le dissimuler, 
sont capables de le suivre jusqu’au bout ; e’est pour 
ce petit nombre que le docteur Marc Haven a gcrit 
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son commentaire ; car l’llite sait que la v£rit6 s inonce 
simplement ; que le sage n’est pas prolixe, et qu il 
parle encore plus sobrement qu’il n’&rit. II faut 
done peser chaque mot dans une oeuvre initiatique, 
le tourner et le retourner, ipuiser les conjectures, 
demander sans cesse la V6rit£ ; et si nous sommes 
sincires dans les trois principes de notre £tre et dans 
les trois modes de notre action, il est certain que nous 
atteindrons le but. 


Sedir. 
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II y a une loi (Tune action double en elle tout k 
fait difKrente. 

Tout ce qui est sur ce corps terrestre est sujet k 
cette double action. 

Cette double action se fonde sur deux natures, 
entre elles tout k fait diff&rentes, et sur deux commen- 
cements originates diffSrents. 

De ces commencements originates, il n’y a qu’un 
seul qui est riel et n&essaire, le commencement du 
spirituel, c’est Dieu hors du temps, qui n’a ni poids, 
ni temps, ni mesure. 

Ce commencement spirituel est invariable, durant 
et possfcde la vie en soi, est soi-mfcme vie. 

Le deuxteme est le commencement originate des 
ph£nom6nes,le commencement du temps et de res- 
pace, type, image, impression du premier — 2 

2 

II n'y a dans la nature pas un objet qui ne montre 
pas sa forme int£rieure par son extlrieur. 

A la forme extdrieure, au son, k la voix, k la langue 
on connait l’esprit extlrieur ; c’est pourquoi chaque 
chose a sa bouche et sa langue. 
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Mais la crainte du Seigneur est sagesse, et driver 
du mal est connaissance. 

Ces observations et d’autres, de cette sorte, qui 
vont dans l'infini, on les re^oit par la doctrine des 
nombres. 

Par les mathdrnatiques intellectuelles, dit Amoldus 
de Villa Nova,/?er Arithmeticam non materialem.ud 
formalem , on trouve la connaissance du cherain k la 
prediction naturelle. 

Par les nombres on obtient le chemin qui conduit 
a l’invcntion de toutes choses possibles. 

Amoldus de Villa Nova rdpond k 74 thdor&nes 
remarquables seulement par le calcul, que je veux 
citer k la fin de mon ouvrage. 

Qui a la force de penser verra qu’il n’y a ni dans 
le ciel ni sur la terre aucune force qui ne puisse em 
lide toujours plus dtroitement, jusqu’& ce qu’elle passe 
a la force de toutes les forces. 

Ce grand secret de la reunion de l’assitnilation, de 
l’unification, en quoi consiste le fond de toute science 
et de tout ce qui est miraculeux, ne nous est montre 
que par la doctrine des nombres, pas par rarithm^- 
tique, mais par celle qui est la forme de rarithm6- 
tique, la formelle. 

La reunion des forces peut se faire spirituellement 
et intellectuellement, et matdriellement et corporelle- 
ment. 

Dans les effets de resprit on suppose des reunions 
intellectuelles, des assimilations dans les effets mira- 
culeux de la nature, on suppose la reunion d’&res 
matdriels et corporels. 
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La science de la reunion intellectuelle est le fonde- 
ment de la plus haute science, le fondement de la 
magie divine, de la vraie sagesse. 

La reunion corporelle et matlrielle ou l’assimilation 
des forces corporelles ou de ce qu’on appelle les 
deuxilmes forces de la nature fait la science de la 
magie naturelle ; car celui qui rlunit doit connaitre 
l’intlrieur des choses et leur extlrieur, par consequent 
le tout, et celui qui connait le tout et qui sait le rlu- 
nir avec d’autres forces d'un autre entier sensuel 
possede la plus haute intuition de la vlritl de choses 
naturelles. 

Toutle miraculeux se fait par la reunion de ces 
choses, qui sont slparles dans la nature ou qui pa- 
raissent slparees. 

Savoir rlunir les forces signifie faire des miracles. 

Celui qui rlunit la force de sa volontl pure avec la 
force de la divinity comme la source de toutes les 
forces, celui-lA fait des miracles par Dieu. 

Dieu est la source originate de toutes les pen- 
sles ; tout visible est Texpression de ses pen- 
sees. 

Le visible devientdans Thomme la source des pen- 
sles, et comme il agit surles sens comme un corps, il 
agit sur I'Ame comme une image. 

L’image existe avant le visible, parce que le visible 
est lexpression ou l'image dans Tapparition. 

L’homme est un miroir, dans lequel toutes les pen- 
sdes divines se refluent, les expressions par les sens, 
l’image par les idles. 

Des oppositions sensuelles de pensles divines font 
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le raonde corporel ; rim age qui est la base de ces 
expressions est le monde spirituel. 

Parce que le sensuel consiste en expressions de pen- 
s£es divines, le corporel depend nlcessairement du 
spirituel. 

Les expressions sensuelles sont done desen veloppes 
de pens£es divines. 

Toutes les pensles divines £taient Ik k la fois, parce 
que Dieu est la source originaire de toutes les pens£es. 

Les pens£es humaines naissent successivement, 
parce qu’elles sont dveillies par les expressions de 
pens^es divines. 

Si les expressions touchent les sens, cet attouche- 
ment est nomm6 sentiment ; si les images ou ce qui 
la base des expressions hors du sensuel touchent Time, 
on nomme ce contact penser. 

On nomme spirituel tout pourlequel nous n’avons 
pas depressions sensuelles. 

L’homme a une faculte de combiner, de changer 
des expressions sensuelles ; nous le nommons action 
corporelle. 

L’homme a une faculty de composer et de sdparer 
les images ou ce qui est la base des expressions ; nous 
le nommons penser, juger, comparer. 

Dans rhomme, il y a done deux forces diffdrentes, 
une force qui depend du corps et une autre qui depend 
de Time. Toutes les deux forces agissent par le con- 
tact. 

II y a done un contact pour le corps et un pour 
l’esprit. 

Le contact du corps est proportionn£ au temps etk 
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l’espace, dans lesquels la sensuality est enfermye. Son 
effet est circulaire. 

Le contact du spirituel est ; proportion^ aux lois 
de l'esprit, son yradiation est rayonnement, une ligne 
droite, non enfermye par Tespace et le temps. 

Le corporel touche le corporel ; le spirituel touche 
le spirituel. 

Les forces spirituelles qui sontdansles corps agissent 
du dedans. 

Les pensyes touchent les pensyes par le contact spi- 
rituel. 

Nous vivons au milieu des pensyes, et nous n’au- 
rions pas besoin de livres k notre instruction, si nous 
ytions assez attentifs, car les livres ne sont que des 
recueils de pensyes ; k quoi servent les recueils de pen- 
syes, comme nous sommes dans le royaume des pen- 
syes? 

Dieu, cryation, monde. 

/ Force, effet, suite. 

Pensye, volonty, action. 

LE LANGAGE DE LA NATURE 

Comme tout ce qui est sensuel est l’expression des 
pensyes divines, il est, pris en entier, une langue, et 
chaque individu est une parole. Dans ce qui est cryy, 
la langue de Tintuition repose. 

Notre langue n’est que le type de la langue de la 
nature ; car nous dysignons les choses avec des images, 
qui sont des expressions d'autres images, par consy- 
quent des mots avec des mots. 
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Qui y refldchit comprendra ce que dit l’fxriture : 
Les tempdtes annoncent la louange et toute lacrdation 
parle de ta bonte. 

Rien n’est sans causedans la vaste et grande nature, 
chaque poussiere asa loi et chaque fctre son expression; 
e’est pourquoi Dieu parle toujours a Thom me. 
L’oreille, l'oeil, le goiit, l’odeur, le sentiment, tout a 
ses paroles. 

Remarquez done comme la parole nait dans 
rhomme, comme l’Ame forme la pensde k la parole, 
quelle influence le souffle, la respiration a sur re- 
pression ; pensez ce que e’est que la respiration ; remar- 
quez la difference entre la parole k haute et a basse 
voix; pensez que plus un objet est dloignd de nous, 
plus la voix doit etre plus haute et expressive ; plus 
proche, plus bas, de manure que la parole passe, pour 
ainsi dire, k la respiration, et pourtant elle est encore 
parole, expression de pensdes, langue. Si done un 
objet dtait encore plus proche de nous — si proche, 
qu’il pourrait presque s 'unifier avec nous, son expres- 
sion par la pensde devrait dtre encore plus basse — 
rien qu’un touchement d’&me, car chaque parole est 
done touchement d^me. L’oreille n’entend pas. Time 
entend; l’oreille n’est que 1’organe qui transmet les 
expressions de la pensde a l’&me. Le son disparaft, 
Texpression cesse, lapensde transmise k Time reste. 
Pensez-y, et vous necroirez plus la langue spirituelle 
impossible. 

Ainsi la musique est aussi expression de l'har- 
monie; l’harmonie est dternellement Ik pour Time 
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meme si elle disparait pour Poreille. L’harmonie des 
spheres y consiste. 

La pens£e crie la parole par le souffle ; celle-ci rem- 
plit la loi du temps et de Pespace, disparait de nou- 
veau et redevient pensfe dans P&me de Pautre. 

La pens£e peut done aussi toucher la pens£e sans 
enveloppe — non pas pour le corps, mais pour Pes- 
prit. 

Dans le sensuel la pens£e devient expression par la 
volont£, mais Pexpression est proportionnfe aux lois 
du monde corporel ; e’est pourquoi je peux penser 
que je veux emporter une tour, mais je ne peux pas 
le faire, parce que Pexpression de la pensde ou Tac- 
tion e&t proportionn£eaux lois du monde corporel. 

D^placer une tour est spirituellement possible, 
mais pas d’apris les lois du monde corporel. Cest 
pourquoi la foi peut aussi d^placerdes montagnes. 

Tant que Pexpression de la pens£e n’est pas sen- 
suelle, elle est proportionn&aux loisde Tesprit. 

D£s que Pexpression devient sensuelle, elle est per- 
fectionn£e aux lois du monde corporel. 

(A suivre .) Eckarthausen. 
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Rosa Aurea sive Rosarius tcactatus excellentissimus 
de philosophorum lapide ab anonymo s£d doctis- 
simo philosopho descriptus. 25 ff. Bibl. Uffenba- 
chiana, p. 633. 

A dQ 6tre imprimS. Fr. Onuphrius de Marsciaoo le cite 
avec le commentaire : a fratribus Rosae Crucis. VoIIsl 
Verz., 141. 

Crux absque Cruce a quodam authore Roseae Crucis. 
Borelli Bibl. Chem., p. 68. Vollst. Verz., n° 122. 

Relations d’un Rose-Croix k propos des ev^nements 
actuels. Paris, in-8, s. d. 

Essais ei conferences sur la Rose-Croix, faites au 
college mitropolitain de Londres de i885a 1899. 

8 janvier i885. — L’origine occulte des signes du 
zodiaque, par W.-W. Wescott. 

9 juillet 1 885. — L’analogie entre le Magisme, l’Al- 
chimisme et Pancien Rosicrucianisme, par John 
Collinson. 
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8 octobre i 885 . — La lampe brilliant toujours des- 
Anciens, par Westcott. 

14 janvier 1886. — La reconstruction du Temple, 
par Fr&teric Holland. 

8 juillet 1886. — Le Rosicrucianisme, la Divinitd 
et les letres hdbraiques, par S.-L. Mac-Gr£gor 
Mathers. 

1 1 octobre 1886. — La reconciliation entre la Chimie 
future et Tancienne Alchimie, par W. Westcott. 

1 3 janvier 1887. — Revelation du Shechinath, ou 
de TArbre de vie dans le Saint Royal Arche, par 
Frederic Holland. 

22 juillet 1887. — Les Tables isiaques du cardinal 
Bembo, Histoire et signification occulte, par W. 
Westcott. 

1 3 octobre 1887. — Le zeiateur rituel de la Societe 
Rosicrucienne des Etats-Unis, par W. Westcott. 

12 janvier 1888. — Rosicrucianisme. — Un discours 
en France (A France discourse) par J.-B. Telow. 
Rapport de W. Wescott. 

12 juillet 1888. — Critique de la Reelle histoire des 
Roses-Croix> par Waite, et de sa Traduction des 
ouvrages cTEliphas Levi , par Edward Machean . 

11 octobre 1888. — Note sur Geheime der Rosen- 
kreuser aus den 16 ten Und, 17 ten Jahrundert, par 
W. Westcott. 

11 octobre 1888. — La priire rosicrucienne lue par 
Wescott. 
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10 janvier 1889. — Conf. sur la Fama Fraternitatis 
Rosae • Crucis, par Westcott. 

11 avril 1889. — Basilisk et Cockatrice, par Westcott. 

11 juillet 1889. — Les dix sephiroths hibreux et les 

emanations de la divinity par Robert Woodman. 

11 juillet 1889. — Les axiomes herm&iques des 
nombres, par Westcott. 

9 octobre 1889. — La Rose-Croix, par W. Lemon. 

10 janvier 1890. — Le Mankrake, par W. Wescott. 

8 janvier 1891 . — Beraisheith. Les lcttres mystiques, 
par W. Woodman. 

8 juillet 1891. — Quelques aspects speciaux de la 
renaissance, des Etudes mystiques, par Nelson 
Prower. 

9 juillet 1891. — Les noces chymiques. Secrets ro- 
sicruciens, par Westcott. 

9 avril 1892. — Rosicrucianisme, par Lemon (W.). 

9 avril 1892. — Sur deux curieux talismans rap- 
portds par un marin, par Westcott. 

14 juillet 1892. — Carte philosophique et mathema- 
tique , notes, par Westcott. 

1 3 octobre 1892. — La deviation, par Nelson Prower. 

1 3 aoiit i 8 g 3 . — Hiram, Chiram et Hermds, par 
Westcott. 

3 juillet i 8 g 3 . — La science de Talchimie spirituelle 
et matdrielle, par Westcott. 

12 janvier 1894. — Le mesm^risme, par Frederick 
Rogers. 
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12 juillet 1894. — L’ancienne magie. Notes par 
Westcott. 

12 octobre 1894. — De l’influence du temperament 
sur la reception des evidences et doctrines invi- 
sibles, par Nelson Prowers. 

10 janvier 1895. — Les animaux mystiques dans 
Tantiquite, par Westcott. 

iSavril 1895. — Le Sphinx d’fegypte, de Westcott 
(Imprime dans le rapport du college Rose-Croix, 
de West-Scotia). 

10 janvier 1896. — La doctrine des gnostiques et la 
gnose, Westcott. 

9 janvier 1896. — Le relatif et l’absolu, par Nelson 
Prowers. 

8 octobre 1896. — Le songede Salomon, par E. Street. 

1 3 avril 1897. — V Enigma de Nomine Virginis , du 
mariage chimique de Christian Rosenkreutz, avec 
solution, par W. Wright. 

14 octobre 1897. — Les deux livres de la divination 
de Georges de Raguse, par E. Street. 

14 juillet 1898. — De l’influence de l’^me sur le 
corps, par Brindley James. 

10 octobre 1898. — La rose et son symbolisme, par 
Sunderland Hunter. 

12 janvier 1899. — La philosophic juive et les ensei- 
gnements rabbiniques, par Westcott. 
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Defenseurs de la Rose-Croix cit£s PAR H( EFER 
(Hist, de la chimie , tome II.) 

5 . Gentersberg I tT . Speculum utriusque luminis gra- 
tia? et naturae. Darmstadt, 1611, in-8. 

Groschedel ab Aicha. Calendarium naturale, magicie 
perpetuum, profundissimam rerum secretissima- 
rum contemplationem, totiusque philosophise co- 
gnitionem complectens. 

— Proteus mercurialis exhibens naturam metal lorum. 
Francf., 1619, in-8. 

Le Mercure frangais , tome IX, contiendrait de pre- 
cieux details sur la Rose-Croix. 


(Andreas). — Chymische Hochzeit : Christiani Ro- 
senkreulz. Anno, 1459. Arcana publicata vilescunt 
et gratiam prophanata amittunt. Ergo : ne marga- 
ritas objice porcis, seu asino substerne rosas. 

Premiere Edition, Strasbourg : Lazare Zetzner, 1616, 
in-8, 146 pp.; r^imprimd chez le m£me, 1616, in-8, 
142 pp.; 2* Edition, Ratisbonne, 1781, in-8°. 

(J.-V. A.). — Menippus,seu dialogorum satyr. centuria 
inanit. nostrat. speculum. Helicone (Argentorat.) 
1617, in-16, 248 pp. Kloss, 25 i 8 a. 

(J.-V. Andreas). — Menippus (posterior dictus) seu 
dial, satyr, centuria, etc. In grammaticorum gra- 
tiam castigatus. L. S. Ficta crudeles pietas, etc. 
Cosmopoli, 1618, in-12, 25 o pp. — 2 e dd., Berlin, 
1673, in-12. 
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<J.-V. Andreas). — Assertio Fraternitatis R. C. a 
quodam Fraternitatis ejus socio carmine expressa. 
Franckf., 1614. 

— Le mSme, en allemand, 1616, in-8 et en vers, sous 
le titre : 

^Andreas). — Ara foederis T£raphici F. R. C. der 
Assertion fraternitatis R. C. consecrut anno 16171 
von einem Bruder dieser Socigtat erst in Latein 
beschrieben, nachmal verdeutscht von J. S. N. P. 
et poet, coronat. Neuenstadt. Ioh Kauber, 1618, 
in-4 0 , trac ^- de P Assertio fraternitatis. Kloss, 2527. 
Nat. : Refuse. 

(Jo.-Val. Andreas). — Invitatio fraternitatis Christi 
ad Sacri amorii candidatos. Argent, chez les Wri- 
ters L. Zetzner, 1616, in-12. Id. — 1617, in-12, 
81 pp. — 1626, in-12. Kloss, 2517. 

Invitationis ad Fraternitatem Christi pars altera parae- 
netica. Argent., 1618, in-12, p. 67. Argent., 1619, 
in-8°. Kloss, 25 18. 

(J.-V. Andreas). — Mythologise christianae, seu vir- 
tutum et vitiorum vitae humanae imaginum. Libri 
tres. — Acc. Alethea exul. Argentor., 1619, in-16 
chez Lazare Zetzner. Titre grav£. 

(Jo.-Val. Andreas). — Turris Babel seu judiciorum 
de Fraternitate Rosaceae crucis chaos. Argentorati, 
1619, in-8° (ou in-12), 72 pp. Kloss, 2572. Nat. : 
(H. 19698). 

(Joh.-Val. Andreas). — De curiositate pernici£ syn- 
tagma ad singularitatis studiosos; Stuttgart, 1620, 
in-12. 
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(J.-Val. Andreas). — Christianas societatis idea. Str.. 
1619, in-12, et Tubingue, 1624. 

(Jo.-Val. Andreas). — Verae unionis in Christo Jesu 
specimen, selectissimis ac probatissimis amicis sa- 
crum. Nuremberg, 1628, in-12. 

(J.-V. Andreas). — Fama Fraternitatis R. C. dasist 
gerucht der Bruderschaft des hochloblichen ordens 
R. C. an alle gelehrte und HaQpter European, Be- 
nebst derselben lateinischen confession... aber 
Zusamst derbeggefugten teurschen version in Drud: 
gegeben von... Cassel, Wilh., Wessel, 1614, in-8, 
nip. Deuxi&me£d. 161 5 , Fama; r® id.^ConJessio. 
Kloss, 2430. Fictuld en attribue la paternity a V. 
Andreas; Kasauer a Jung Mathein de Hambourg. 

Id. avec l’AlJgemeine Reformation... et 99 lettres. 

Frankf. am Mayn, i6i5, in-8°. 216 pp. 

Id. sans TAUgemeine, etc., 1617, in-8°, 108 pp. Kloss. 
24.3 1 . 

Id. sans l’Allgemeine... Dantz., Andr. Huncfeldt.. 
1618, in-8°, 129 + i 5 pp. 

Id. plus 99 lettres. Cassel, 1616, in-8°, 304 pp. 

Id. Fama et Confessio seuls. Marburg, i6i5. Nat. : 
Refuse. 

(J.-V. Andreas). — Seleniana Augustalia, 1643-53 
(epistolae c. principib.), 2 par. en 1 vol. Ulmao 
Kuhne, 1654, avec portr., frontisp., 4 portr. de 
princes, 1 bois de Gerion, 12 ft., 585 pp.,7 ff.,in-i2. 

(Joh.-Val. Andreas). — Hofprediger in Stuttgart. Abt. 
von Babenhausen dichter, von Vielen fur den Be- 
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grunder dos Rosencreuzerordens. L. a. S. Beben- 
hussi, a 5 janv. i 653 , 2 pp. in-f». 

Andreas se plaint, dans cette lettre Icrite six rnois avant 
sa mort, de sa mauvaise sante, et pressent sa fin. 11 se 
plaint du temps. 

Jo Val. Andreas. — Rei public® Christian® pol itan® des- 
criptio. Argent, 1619, in-12, chez les successeurs de 
Laz. Zetzner, 220 pp., 2 fig. sur cuivre. Vgl. 222. 
KJoss, 2574. Nat. : H. 19699. Voir Burk. 

(J.-V. Andreas). — Epistola ad Reverendam Fraterni- 
tatem Rose®-Crucis. Francf., 16 1 3 , in-8. 

Menapius Anticrisis ad responsum Florentini de Va- 
lentia o der Kurze Duplic und Defension auff die 
Replie Confutation der Missiven von Menapio 
weder bes agten Florentimine, S., 1 ., 1618, 16 pp. 

(J.-V.-A.). — Memorialia. Argent. 1619,276pp. in- 16. 

Contient Eberhard a Gem m ingen nobilitas ; Tobise Hess 
immortal itas ; Joa Schermari bona memoria; recitatioin- 
cendiorum Valhingensann, 1617, 1618. 

Auct. J. Val. Andre®. Andrea de Valentia. — Turbo, 
sive tnoleste et frustra per cuncta divagans inge- 
nium in theatrum productum Helicone juxta par- 
nassum, 1616, in-12, et i62i,in-i2, 2 ff., 188 pp. 
Kloss, 2478. 

Andreas (Joh. Val.). — Sa vie dans le Wirtemberg. 
Repertorium , p. 274, et dans Seybold. Selbst bio- 
graphieen beruhmter Manuer. Vol. II. 

V. Valentia. 

Gottfr. Arnold. — Kirchen unn Ketzer Historic, von 
Anfang des neucn Testaments bis 1688, 2 t. en 
1 vol. Frankfurt., 1700, in-folio. Fortzetung und 
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Erl&uterung hiezu, oder III et IV Theil, bestehend 
in Beschreibung der noch ubrigen Streitigkeiten im 
XVII* Jahrh. Frankfurt., 171?, in-folio. KJoss, 2420. 

Beau coup de renseignements etde sources sur les R. C. 
Cf. pars. I, pp. 588-6 1 3. Pars. II, pp. 1 et 599. 

Balthazar. — Einbrudcr Rosenkreutzer oder geheime 
Geschichte der Bemflhungen der Bruder Rosen- 
kreutzer der protestant. Religion den tollesten 
Mysticismus aufzupfrofen (Gotha.) 1765, in-8. 
KJoss, 2682. 

(J.-J.-C. Bode).— Starke Erweise a. d. eignen Schr. der 
Ordens Gold und Rosenkreutzer fur die Wahrheit 
dass seine in Gott ruhende Vater von ewiger That, 
und Wirsamkeit. sind. Nach d. 2. decern nio ans 
Licht gestellt. — Rome, 5555 (Leipzig, Goeschen, 
1788), 148 pp. 

Le so us- tit re est : Eingang zur 1 . Classe des Ordens Ton 
Gold.-Rosenkreutze. nach der letzten Haupt-Conveo- 
tion errichtet. Kloss, 2672. 

Schtitzschrift fdr die Aechtheit der Rosenkreuzerges- 
chellschaft. Aus dem Lateinisch, von Ad. Boo{ 
(A. M. Birkkolt ), Leipzig, 1782. 

E. Breier. — Die Rosenkreutzer in Wien. 2 part, in-8 
Vienne, 1864, ou Tabor, i 852 , 4 vol. 

Rare. 

{A suirre) Marc Haven et S£dir. 
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R^YEH IK 


Lcs voiles de la nuit aux ombres transparentes 
De la rive rocheuse estompent les contours ; 

Les nuages ont fuit, fantastiques vautours; 

La nature sommeille en des splendeurs ge'antes. 

Les cieux sont consteltes. Sur les branches ployantes 
Les lucioles d’or suspendent leurs vols lourds, 

Les vagues troublent Fair de mugissements sourds, 
D’indScises blancheurs frGlent les eaux dormantes. 

O n£ant de Torgueill... Mortel plein de fiert£, 

Toi, qu’es*tu done, auprfcs de cette immensity 
Ou sur les flots amers la forme gracieuse 

D’un superbe voilier paratt un goeland, 

Oil dansle ciel serein la clartg rad ie use 
D’un monde lumineux parait un ver luisant ?... 

MAHOT DUTRfeB. 
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Let Experiences de Ch. Richet 


Le grand £v6nement du mois au point de vue des 
Etudes occultes c’est la Publication dans les Annates des 
Sciences Psychiques du r£sultat des experiences entre 
prises & Alger chez la generate Noel par le professeur 
Ch. Richet. 

Depuis les recherches de Crookes il n'avait pas & i 
obtenu de materialisations aussi nettement etudiees par un 
savant inconteste tel que Richet. 

En compagnie de notre confrere Gabriel Delanne, si 
expert en ces matures, plusieurs photographies de U 
materialisation ont ete obtenucs. 

Nous reviendrons bient6t sur cette importante question 
qui fera Tobjet de notre conference du 28 decembre dans 
la salle des Societes savantes. Pour aujourd'hui, nous 
donnerons les pages suivantes de Ch. Richet qui repro- 
duisentquelques-unes de ces experiences. 

Papus. 


I 

Avant la seance, je faisais Texploration minutieuse de 
toute la piece, du baldaquin, des rideaux, des fauteuils 
(qui etaient souleves), d'une baignoire et d’un vieux bahot 
ranges dans le fond, de sorte que je puis affirmer que 
nulle personne ntetait cachee dans la piece. En outre, 
comme les rideaux des fenetres etaient cloues, qu’il n’y a 
pas de trappes dans le plancher, ni de fausses pones dans 
le mur, je puis en toute certitude affirmer que nulle per- 
sonne etrangere ne pouvait pendant la seance penetrer 
dans la salle. 
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La lumi&re etait donnle par la lumi&re d’une bougie 
mise dans une lanterne photographique k verre rouge 
qu’on pla^ait k une certainc hauteur (2 m. 25 ) au-dessus 
de la porte. 

Par devant, le rideau avait une ouverture, de sorte qu’il 
etait constitue en deux parties, une partie droite un peu 
plus longue que la partie gauche. Quand le rideau etait 
largement ouvert, et que les yeux etaient bien habitues k 
l’obscurite, on pouvait distinguer les mains, les figures 
des mediums et leurs vetements. Toutefois il etait assez 
difficile de les reconnaitre, mime avec 1’ouverture maxi- 
mum du rideau. Au contraire, dans la salle, k une dis- 
dancc dc 1 metre ou 1 m. 5 o, on reconnaissait tres facile- 
ment les diverses personnes qui etaient 1&. 

Apres diverses operations preiiminaires, sur lesquelles 
je n’insiste pas, Marthe et Aischa allaient s’asseoir dans le 
cabinet, et le rideau etait tire; Marthe etant k gauche et 
Aischa k droite. 

Les seances avaient lieu soit k 4 heures du soir, soit k 
8 heures. Elies duraient deux ou trois heures. Apres la 
seance, je faisais 1’exploration minutieuse de la salle, avec 
autant de soin qu’avant la seance. 

II 

Les experiences qui ont eu lieu devant moi k la villa 
Carmen ne seront pas decrites ici en detail, car lc proto- 
cole de ces experiences, ecrit par moi immediatement 
apres la seance, serait d’une lecture vraiment trop penible 
et fastidieuse. II me suffira de mettre en lumiere methodi- 
quement quelques faits essentiels: ceux qui me paraissent 
avoir le plus d’importance. 

J’ai dit plus haut qu’on ne peut absolument pas sup- 
poser la presence d’un individu cache', ni d’un individu 
s’introduisant dans la piece, pour expliquer la presence 
d’un personnage nouveau apparaissant k c6t6 des me- 
diums. 

J'etablirai d’abord que ce personnage n’est ni une image 
refietee sur un miroir, ni une poupee, ni un mannequin. 
En effet, il possede tous les attributs de la vie. Je I’ai vu 
sortirdu cabinet, marcher, aller et venir dans la piece. 
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J’ai entendu le bruit de. ses pas, sa respiration et sa voix. 
J’ai touchy sa main k diverses reprises. Cette main £tait 
articule'e, chaude, mobile. J’ai pu, k travers la draperie 
dont cette main etait recouverte, sentir le poignet, les os 
du carpe et du mdtacarpe qui pliaient sous la pression de 
ma poignle de main. 

Ainsi la seule fraude possible — et il est absolument 
impossible d'en supposer une autre — c’est que le soi- 
disant fant6me est le medium dlguisl 1 Pour des raisons 
que je donnerai plus loin avec detail, je consid&re ceiie 
hypothfcse comme extrfimement difficile, ou, pour mieux 
dire, comme impossible k admettre. Mais, avant d*6tablir 
cette discussion, je rapporterai tout au long I’exp^rience 
suivante qui prouve nettementque le fant6me,ou !a forme 
qui etait devant nous, possfede quelques-uns des attributs 
cssentiels de la vie. 

Le vendredi i er septembre, Marthe et Alscha vont s’as- 
seoir derri&re le rideau ; devant le rideau se trouvent les 
assistants habituels: M. N06I, Mme No€l, G. D., Paulette 
B., Ch. R., Mile X., Maria B. J’avais pr6par6 un Bacon 
contenant de 1'eau de baryte, limpide, et dispose de telle 
sorte qu’en soufflant dans un tube de caoutchouc, on 
pouvait faire barboter l’air expire dans l ? eau de baryte. 
Aprfcs divers ph£nom£nes, sur le detail desquels je n'insiste 
pas, B. B. (c'est le nom parlequel se designe lui-m6mele 
fant6me) demande k faire l’exp^rience de la baryte. A ce 
moment il se penche en dehors du rideau, et je distingue 
nettement par la fente du rideau Alscha, assise tr£s loin de 
B. B., et Marthe, dont je ne vois pas bien la figure; mais 
je reconnais sa robe, la chemisette de son corsage, et ses 
mains. G. Delanne, qui £tait plus pr&s de moi, assure qu'il 
voit la figure. 

« Alors B. B. se penche en dehors du rideau. Le gene- 
ral prend de mes mains le tube k baryte et le donne a B. B. 
qui essaye de souffler, en se penchant un peu cn avant du 
rideau, k gauche. Pendant ce temps, je vois trfcs bien toute 
la forme de Marthe, qui est plac6e en arri&re et k gauche 
de B. B. ; Alscha est toujours immobile et tr£s loin. 
G. Delanne me fait remarquer k haute voix qu’on distin- 
gue tr£s bien Marthe tout entiere, et, comme le point ca- 
pital de Texp^rience est pr£cis6ment dans la vue com- 
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plfcte de Marthe, toute mon attention est portde sur elle. 
Cependant j’entends B. B. qui essaye de souffler dans le 
tube ; mais il souffle mat, et sa respiration, ne passant pas 
k travers le tube, mais passant au dehors, ne fait pas de 
barbotage. 

« B. B. fait de vains efforts, et on entend son souffle. 
Alors le g£n£ral lui explique qu’il faut faire glouglou , ce 
qui n’arrive que si Pon fait passer Pair expir6 par le tube. 
Alors enfin B. B. r£ussit k faire glouglou. II souffle avec 
force, j’entends le barbotage qui dure environ une demi- 
minute : puis B. B. fait signe de la t£te qu’il est fatigul, 
et qu’il ne peut plus continuer. Alors il me passe le tube k 
baryte: je constate que le liquide est devenu tout blanc. » 

Jetiens k faire remarquer : i° que je n’ai pas quitt£ le 
tube des yeux, et qu’il est sorti de ma main pour aller 
entre les mains du g£n6ral et de B. B.; puis, que j’ai vu 
tout le temps le tube pr£s de la bouche de B. B. pendant 
que les gaz de Pexpiration barbotaient dans Peau de baryte 
et qu*aussit6t apres il y avait du carbonate de baryte, 
comme je l’ai constate k la sufflsante lumi&re de la cham- 
bre, sans que letube h baryte aitquitU mesyeux ; a°qu’k 
diverses reprises j’ai pu voir derrifcre B. B. la forme de 
Marthe; ses mains trfcs certainement; sa figure par inter- 
vals seulement, car, en se penchant en avant, B. B. me 
la masquait. En tous cas je ne pouvais voir que vague- 
ment la forme de sa figure; car Pobscurit6 6tait trop grande 
pour qu’on pAt reconnaitre ses traits. 

J’insiste sur ce fait que, pendant que B.B. soufflaitdans 
le tube, M. Delanne me faisait remarquer k haute voix 
qu’on distinguait parfaitement derrifcre B. B. la forme de 
Marthe, et il a fait cette remarque k trois reprises diffe- 
rentes, pendant tout le temps que B. B. soufflait. 

Ainsi il est parfaitement Evident que B. B. possfcde les 
essentiels attributs de la vie. Il marche, parle, se meut, 
respire comme un fitre humain, son corps est resistant ; 
il a une certaine force musculaire. Ce n’est ni un manne- 
quin, ni une poup£e, ni une image r£fl£chie par un miroir; 
et il y a lieu de laisser resol 11 men t de c6t£ toute supposition 
autre que Pune ou Pautre de ces deux hypotheses : ou un 
fantdme ayant les attributs de la vie, ou une personne 
vivante jouant le r61e d’un fant6me. 
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a 0 Le ph£nom£ne suivant m’a paru d’une importance 
primordiale. . 

L*exp6ricnce fut faite dans les m&mes conditions que les 
autres, k cela prfcs que Mile X... n'dtait pas prlsente. 
(Mardi 29 aoOt. C’est ce jour-li que la photographic 1 a 
6t6 prise.) 

Aprfcs la photographic prise, le rideau se referme. Soil 
ABC le triangle repr^sentant le cabinet ou sont assises 
Marthe en M et Atscha en N. Soit AB ie rideau, avec une 
ouverture en O, par 011 peut sortir et rentrer ia forme de 
B. B. 

3 . B. commence par apparaitre dans Touverture du 
rideau, puis il rentre. Mais k peine B. B. est-il rentreenO, 
que je vois, sans que le rideau se deplace, une lueur 
blanche en X, sur le sol, en dehors du rideau, entre la 
table et le rideau. Je me l£ve a demi pour regarder par- 
dessus la table. « Je vois comme une bouie blanche, lumi 
neuse, qui flotte sur le sol, et dont les contours sont in - 
dtcis . Puis, par transformation de cette luminosite blan- 
chdtrc y s* 61 evant tout droit, tr£s rapidement, comme sor- 
tant d’une trappe, parait B. B. De pas tr£s grande taille, a 
ce qu'il me semble. II a une draperie, et, je crois, comme 
un cafetan avec une ceinture a la taille. II se trouve alors 
plac6 entre la table et le rideau, 6tant nd, pour ainsi dire, 
du plancher, en dehors du rideau (qui n’a pas boug£). Le 
rideau tout le long de Tangle B cst clou6 au mur, de sortc 
qu*un individu vivant , pour sortir du cabinet par ]&, n’eOt 
eu d’autre moyen que de ramper sur le sol et de passer 
sous le rideau. Mais Tissue a M subite, et la tache lumi- 
neuse sur le plancher a pr£c£de Tapparition de B. B. en 
dehors du rideau, et il s’est £lev£ tout droit (en develop- 
pant rapidement sa forme d'une manikre rectiligne ). 
Alors B. B. cherche a venir, k ce qu’il me parait, parmi 
nous, mais il a une demarche claudicante, h&sitante. Je ne 
saurais dire s’il marche ou s’il glisse. A un moment il 
chancelle, comme s’il allait tomber, en claudiquant avec 
une jambe qui semble ne plus pouvoir le soutenir (je 
donne mon impression). Puis il va vers la fente du rideau. 
Alors, sans ouvrir, k ce que je crois, le rideau, tout k coup 
il s’affaisse, disparait par terre, et en m£me temps on en- 
tend un bruit de clac clac, comme le bruit d’un corps qui 
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se jette par terre. Trfcs peu de temps aprds (. deux , trots ou 
quatre minutes) aux pieds-mfimesdu g^ndral, dans la fente 
du rideau, on voit encore la m£me boule blanche (sa t£te ?) 
apparaitre au ras du sol ; puis un corps se forme , qui re- 
monte rapidement, tout droit, se dresse,a//e*nf une hauteur 
< fhomme , puis soudain s’affaisse sur le sol : avecle m£me 
bruit clac clac d’un corps qui tombe sur le sol. Le gln£ral 
a senti le choc des membres, qui, se jetant sur le sol, ont 
heurt6 sa jambe avec quelque violence (1). » 

II me parait hien que cette experience est decisive; car 
la formation d*une tache lumineuse sur le sol, laquelie se 
change ensuite en un etre marchant et vivant, ne peut etre, 
semble t-il, obtenue par aucun true. Supposer que e’est 
en se glissant sous le rideau, puis en se relevant, que 
Marthe, deguisee en B. B , a pu donner Tapparence d’une 
tache blanche s’eievant en droite ligne, cela me semble 
impossible. D'autant plus que le lendemain, peut-£tre 
pour me montrer la difference (?), B. B. a apparu encore 
devant le rideau. Mais il n’est pas venu par Touverture O 
du rideau ; il est arrive en soulevant le rideau, derriere 
lequel il s’etait forme, et en se mettant, commeon dit, h 
quatre pattes , puis en se redressant. 11 n’y avait aucune 
analogic possible entre ses deux modes de formation. 

Plusieurs fois, par exemple le 24 aoOt trois fois, je Tai 
vu s’enfoncer dans le sol tout droit : « il se rapetisse tout 
d'un coup, et sous nos yeux disparait dans le sol ; puis se 
reldve soudain en ligne verticale. C’est la tete avec le tur- 
ban et la moustache noire, et comme I’indication des 
yeux, qui grandit, remonte jusqu ’4 atteindre plus haut 
m£me que le rebord du baldaquin. A certains moments 
il est ford de se pencher et de se courber, h cause de 
celte grande taille quHl a prise. Alors soudain sa t£te 
baisse jusqu'au sol, et disparait. 11 a fait cela trois fois 
de suite. En essayant dc comparer ce ph6nom£ne a 
quelque chose, je ne peux mieux trouver pour la produc- 
tion rapide et rectiligne du personnage que les marion- 


(1) Les mots entre guillemets sontla reproduction textuelle 
de mes notes. Les mots soulignls ne sont pas dans mes notes. 
Je les introduis ici pour rendre intelligible une redaction 
lerite fort vite, pour moi-m£me, et souvent obscure. 
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nettes qui sont dans des boites k surprise, et qui sortent 
tout d’un coup. Mais je ne connais rien qui ressemble 
k cet dvanouissement dans le sol en ligne droite, de sort* 
qu’li un moment donne ilsemble que la tdte soit seule sur 
le sol et qu’il n’y ait plus de corps. » 

Quelque importante que soit cetle derni£re experience, 
trois fois r^p^e, elle me parait moins decisive que I’expe- 
rience pr^cidente, la naissance par une tache blanche sur 
le sol en dehors du rideau ; en cffet, dans le cas du corps 
s’affaissant en ligne droite sur le sol, on peut suppose: 
que, par d’extraordinaires efforts de gymnastique habile, 
quelqu’un de trfcs souple, en se disloquant, pourra se 
reculer en arriere, tout en laissant la tete se baisser en 
avant jusqu'k atteindre le sol, de manure k donner 
l’impression d’une tete qui descend en droite ligne jusqu’i 
terre. (Mais comment faire disparaltre Tapparence de la 
draperie ?) 

11 eCit ete pour moi d’une importance considerable de 
sentirla main, ou le corps, ou une portion quelconque de 
la draperie, fondre dans ma main. Je dois dire que fai 
vainement, k diverses reprises, demand^ avec instance 
cette experience. B. B. a bien promis de me la donner: 
mais je n’ai rien, absolument rien eu de semblable. 
Cependant le fait de se former et de disparaftre ainsi 
permet de supposer que cela n’est pas impossible. S'ii 
en etait ainsi, ce serait, k n’en pas douter, une expe- 
rience decisive , car l’hypothese d’une hallucination ou 
m£me d’une illusion tactile de ma part est bien vraiment 
ridicule. 

En lout cas, il reste ceci, qui est d’une valeur conside- 
rable : c’est qu’il s’esl forme un corps vivant en dehors du 
rideau, sous mes yeux, sortant du sol et rentrant dans le 
sol. 

J’etais tellement persuade que ce corps vivant ne pou- 
vait provenir du rideau que j'ai d’abord suppose la possi- 
bility (absurde d’ailleurs) d’une trappe. J’ai, le lendemain 
de cette experience du 29 aoCit, examine minutieusement 
les dalles et la remise-ecurie qui est sous-jacente k cette 
partie du kiosque. Le plafond ti*es eievede cette ecurie est 
crepi k la chaux, tapisse de toiles d’arraignee, et hante 
par des araignees qu’on n’avait pas derangees depuis 
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longtemps, lorsque, k 1'aide d’une Schelle, j’ai explore le • 
le plafond de l’6curie. 


NOTICES BIBLIOGRAPHIQUES 


Horoscopes d'essai. 

Beaucoup de personnes sont quelque peu sceptiques, et 
naturellement h^sitent k faire les frais d'un horoscope 
complet, sans savoir ce qu’ellcs obtiendront en ^change 
de leur argent. 

En ce cas, nous conseillons de demander un Horoscope 
d'essai , dans lequeJ est donn£e une br£ve definition du 
caractfcre, bas6e sur le signe du Zodiaque ascendant k la 
naissance, la plan&te gouvernante et la position occuple 
par celled. Alors, si ceci est correct, le theme peut £tre 
augment^ autant qu’on le desire. Les renseignements n£- 
cessaires pour un Horoscope d'essai sont Vheure , la date 
et le lieu de naissance. Envoyer un mandat ou bon de 
poste de 2 fr. (timbres-poste de 2 fr. 25) avec les rensei- 
gnements ci-dessus £nonc6s. Nous nous engageons k rem- 
bourser l’argent si l’horoscope n’est pas juste. 

Ecrire A. Mi6ville, villa Musset, 9, rue Jouvenet, Paris. 


Ci-git un jour de jeunesse, par Emile Artarit. 

Une broderie delicate k ce theme charmant : Un jour de 
jeunesse, variante meiancolique k reternelle meiopee 
humaine dont la douleur compose le plus certain leit- 
motiv . M. Emile Artarit illustre, d’une philosophic bien 
personnelle, nuageuse et penetrantecomme la fumee d’une 
pipe allemande, consolatrice — 6 combien — de la misere 
de vivre, de freies aventures de vingt ans. Au long de ces 
pages de boheme ou la pensee occulte met ses b£mols, 
telle une romance de Chopin, on dvoque doucement 
MOrger, en alle au fil de visions dSfuntes en l’enveloppe^ 
ment bleu du souvenir. 
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Les passions agitatrices du coeur de i’homme ; amour, 
ambition, colire, revltent, au coursde ce roman, I’aspcct 
souriant des choses finies, prlchent lecalme, et c’est une 
bien noble leson de beautl que donne Fauteur, en nous 
conduisant par la musique des mots et Tart sur le soramet 
intime d'011 les actes reputls les plus vils, les choses ba- 
nales conquilrent leur incomprehensible ser^nitl. — 
3 fr. 5 o chez Dujarricet Cie, Iditeurs. 

Raoul Gaubept. 

♦ * 

L’Almanach de la Chance poor 1906, publie 
sous la direction de Papus, vient de paraitre k la Librairie 
fran^aise, 4, place Saint-Michel, P t *ris, au prix de 1 franc 
i 1 fr. 2 5 franco). 

II renferme une Itude astrologique de chacun des jours 
de Fannie avec toutes les indications des aspects planl- 
taires, le thlme de Fannie 1906 par Phaneg au point de 
vue astrologique et par Mme Clavel au point de vue pro- 
phetique, plus des tables et des gravures nombreuses. 


Le Licome, roman de Plladan. — Compte rendu 
prochainement. Recommandl tout splcialement & nos 
lecteurs. 


♦ ¥ 

Nous vcnons de recevoir : M6moires sur la vie de 
I’abbg de Faria, explication de la charmante tegende 
du chlteau d’lf, dans le roman de Monte-Cristo, par le 
docteur G. Dalgado, publil chez Henri Jouve, i5, rue 
Racine, Paris. 

Du mime auteur et de la mime maison d’ldition, i5 f 
rue Racine : De la Cause du sommeil lucide ou 
Etude de la nature de Hiomme, par Fabbl Faria. 


* ¥ 

Notre excellent confrlre Gaston Bourgeat vient de faire 
paraitre a la librairie Chacornac un Traitd t rds pra- 
tique de tirage du Tarot. 

Nous avons lu, avec le plus vif plaisir, ce volume vdri- 
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tablement original et nous sommes heureux de le recom- 
mander k nos lecteurs, car il permet de s’initier trfcs rapide- 
ment k la pratique de la consultation des Tarots, dont le 
maniement estexpliqud aussi nettement que le maniement 
des cartes ordinaires. 

Toutes nos felicitations k Tami Bourgeat. 

Rapus. 


Domain, par le baron de Novaye, i vol. in-16 de 
45 o pages, Paris, Lethielleux, editeur. 

Lorsqu’on lit successivement plusieurs propheties dc 
dates et de pays diflferents, on arrive tr£s vite k la lassi- 
tude d’abord, k la confusion ensuite; les termes employes 
par les voyants leur etant spdciaux, les points de repfcre 
fixds comme jalons pour indiquer la succession des 
faits etant variable, le lecteur ne voit plus que contra- 
dictions. Ces oppositions sont souvent plutdt apparentes 
que r£elles et le livre que vient de publier le baron de No- 
vaye dclaircit singuli£rement ce problfcme embrouilie. 

L’auteur, apr£s avoir r£uni et r£6dit6 toutes les proph£- 
ties authentiques qu’il a pu se procurer, s’est livr£ au tra- 
vail m£ticuleux d’en etablir les concordances. Cette cin- 
quifcme parlie de son ouvrage est des plus instructives : on 
voit le tableau prophdtique unique synth6tisant les don- 
n£es ^parses £& et ii chez les voyants se dessiner et les 
traits en apparaitre; chaque detail est accompagnldes re- 
ferences au verset ou au paragraphe de celle des 1 20 pro- 
phlties cities qui l’a fourni. Ce travail d’6rudition, quelles 
que puissent 6tre les opinions personnelles de chacun, sera 
fort apprecfe de tous ceux qui s’interessent aux prophe- 
tics, historiens, astrologucs, curieux de faits psychiques,et, 
plus encore, il sera estime de ceux qui, respectant dans 
le passe les grandes figures des Nostradamus, des Guil- 
laume Postel, des Tritheme, ecoutant dans le present des 
voix autorisdes, savent que Taiguille qui marche sur l’hor- 
loge des temps s’avance rapidement de nos jours vers des 
heures solennelles. Docteur Marc Haven. 
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UEcho du Merveilleux continue une etude commence 
depuis longtemps, tendant k etablir la nature des com- 
munications spirites. C’est 1 k une tAche bien difficile, car 
la source de ces ph^nomfcnes est multiple et la division 
d’Asakoff tn faits dus aux forces humaines et faits deter- 
mines par des forces exterieures k Thom me n’est en 
realite qu’une synthase. G. Mery donne d’excellentes rai- 
sons pour ne pas admettre la theorie spirite. II est certain 
que ies phenomenes les plus merveilleux, les preuves 
d’identite les plus saisissantes laissent toujours un doute 
dans l’esprit. J’enai donne bien souvent la raison, A mon 
point de vue; c’est que notre cerveau ne laisse pas passer 
la conviction de notre coeur; c’est que, pour etre stir d’une 
chose sortant des habituelles conceptions, il faut que, par 
Taction continuelle de notre coeur sur le cerveau, ce der- 
nier soit devenu passif et ait renonce k etre le maftre; 
quant au fait cite par M. Brochery, il n’y a 1 k rien autre 
chose que clairvoyance et transmission inconscienle de 
pensee. Jamais une table, dans une reunion de libres 
penseurs, n'epeiera le mot a Satan ». 

G. Malet raconte de fa$on charmante la Idgende des 
Ames du purgatoire de Saint-Pairice et Mme Louis Mau- 
recy traduit, avec beaucoup de justesse et de penetration, 
les idees de Mme D. Lesueur sur le Merveilleux . — A lire 
encore une interessante etude sur la xenoglossie, ou £cri- 
ture mediumnimique en une langue etrang£re au medium. 
L’auteur, comme tout le monde, trouve plus qu’etrange 
la conclusion de M. Richet « que le fait est inexplicable ». 
— M. A. Dina nous donne une trAs curieuse relation sur le 
pouvoir de faire tomber la foudre k volonte, exerce par un 
sorcier de Madagascar. Les paroles du sorcier sont parfai- 
tement d'accord avec les enseignements de l’occultisme 
occidental. Du reste, il ne faudrait pas croire que ce pou- 
voir persiste seulement en Afrique ou en Asie. Il est 
donne encore de nos jours dans certaines fraternites initia- 
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tiques d’Europe. Seulement... ceux qui le possfcdent ne 
vont pas, et pour cause, se presenter k TAcad&nie des 
sciences 1 

Dans les Nouveaux Horizons, M. Sage traite de la per- 
ception directe de la pens6e. Aprfes avoir 6tabli, avec une 
grande lucidity, que la pens£e est diffyrente de l’ynergie, 
et que Taction n’est autre chose que la pens6e qui se con- 
tinue, il 6tudie la possibility de transmission de pens^e 
sans contact, sans parole ni signaux. II pense qu’on ne 
peut pas nieraujourd’hui cette possibility, maisque l'ytude 
en est trys difficile. II en cite cependant quelques cas bien 
nets. On sait quelles sont, k ce sujet, les idyes des occul- 
tistes. II n’y a en ryality, pour eux, que la oration en 
astral d’une image de la pensie , perdue lorsque les sens 
astraux de Tagent et du patient sont en ytat harmonique. 
Le fait que dans les meilleurs cas de transmission de pen- 
sye il y a souvent aussi perception des clichys de Tavenir 
semble bien donner raison k notrethyorie du plan astral. — 
M. Delobel continue son ytude qui doit ytre vyritablement 
passionnante pour un savant. C’est tout k fait nouveau 
et gros de consyquences scientifiques pour plus tard. 

La Revue du spiritualiste moderne, numyro de no- 
vembre, donne la continuation de VHistoire d'une dme , 
dont j’ai souvent parly. — M. Henry finit son article sur la 
Souffrance humaine, le K.arma, etc. Il termine par une 
belle pensye que j’ai plaisir & reproduce : « Tout ce que 
nous faisons pour nous est vain ; tout ce que nous fai- 
sons pour lesautres nous achemine vers la City Celeste. » 
— Enfin M. Chevreuil a traduit un tr£s intyressant rycit 
d’un mydecin amyricain, le docteur Wiltse, qui a vecu 
expeiimentalement toutes les phases du phynomyne de 
la mort. C’est trys initiatique et k comparer avec les 
rycits de Swidenborg sur le rndme sujet. 

La Vie nouvelle est toujours fort bien rydigye. La note 
scientifique y est heureusement donnye par le docteur 
F. de Courmelles. Dans une ytude qui restera utile il 
passe en revue le bilan scientifique du dix-neuviyme 
siycle. — Claire G. continue ses intyressants souvenirs spi- 
rites. — M. Bose donne quelques indications pratiques sur 
la science des soufries appliquye k la mydecine. C’est trys 
logique ainsi con^u, mais il ne faut pas en abuser. 
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La Revue spirite commence une dtude sur le rdle du 
christianisme, qui promet d’etre fort intdressante. Je 
me propose, non de rdsumer ces articles, mais de 
prendre dans chacun d’eux une idee qui me semblerade 
nature it me permettre de ddvelopper une parde de $ 
enseignements secrets que j'ai pu recevoir sur cette ques- 
tion. Dans le premier article, oh Pauteur parle des 
mystdres, et de la division de tout enseignement en exo- 
terisme et esoterisme, je ne puis qu’approuver la forme 
claire et la conception profonde appuyde sur les ensei- 
gnements occultes. — M. Senet fait une trds bonne dtude 
sur les talismans qu’un occultiste signerait. La thdorie est 
parfaitement correcte. Je recommande encore Particle de 
M. Muntonnier sur un cas de multiple personnalitd et de 
M. Gillet sur M. Crooks et Mme Charles Bright. 

Le Phare de I'Esptratice , organe de propagande spirire 
et kardeciste, publie de bons articles sur la calomnie, les 
rdves, le spiritisme en Afrique, etc. Cette revue semble i 
recommander k ceux de nos lecteurs qui ne pourraient 
lire les importantes revues spirites et la revue de Delanne. 

Nous remercions pour un grand nombre de revues et 
livres qui nous ont dtd adressds de Pdtranger. Citons, 
outre le Light que nous avons bien sou vent recommande, 
une petite brochnre italienne publide k Rome chez Lux, 
dditeur, intirulde Vers t'occultisme ; on y lira de trds 
intdressants travaux sur diverses questions occultes 
depuis le magnetisme jusqu’& la magie, en passant per 
les rdves et le spiritisme. 

Nous avons re$u encore une revue occulte roumaine : 
Sbornik pro filosojii ; Orijlamme , organe du rite de Mis- 
raineen Allemagne; V Annuaire de T Astro logue pour 1906 
(en anglais), et des revues portugaises : Revista scienti • 
fica et Revista Jilosofica , etc. 

G. Phaneg. 


Le Girant : Encausse. 


Paris. — Imp. K. ARRAU LT et Cie, 9, rue N.-D.-de-Lorette. 
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Albert ( <T Angers ). — Le Magnetisme curatif devant VEglise. 

CHBSNAie. — Le Trtsor du foyer. Contenant une foule de recettes d’une application 
3uraali6re, des Conseils pour 6viter et gu6rir un grand nombre de maladies, etc. 

Dkboissouzb. — Guirison immediate de la peafe, de toutes les maladies infectieuses 
l autre s maladies aiguOs et cbroniques, 2* Edition. 

1-1. Doevillb. — Le Massage et le Magnetisms sous l’empire de la loi du 30 novembre 
>02 8ur l’exercice de la mgdecine. 

Le Magnetisme consider 4 comme agent lumineux f avec 13 figures. 

— Le Magnetisme des animaux. ZoothSrapie. Polarit6. 

— L’Enseignement du Magnetisms k VEcole pratique de Massage et de Magnetisme. 
L & glement statutaire. Programme et Henseignements. 

Lucie Grange. — Manuel de Spiritisme. 

Oraphologib pour Tous. — Exdos6 des principaux signes permettant tr£s facilement 
le connaltre les qualit£s ou les a£fauts des autres par l'examen de leur Venture, etc , 
ivec figures. 

LebEl. — Essai d'lnitiation k la Vie spirituelle. 

Mouroux. — Le Magnetisme et la justice frangaise devant les Droits de Vhomme. Mon 
Proems. 

Psychologib kxperimentalk. — Manifesto adress6 au Congr^s spiritualiste de 
[ ^ondres, par le Syndicat de la Presse spiritualiste de Franee. 

A 20 centimes 

Daniaud. — I. VArt medical. — II. Note sur VEnaeignemenl et la pratique de la 
mddecine en Chine , parun Lettre chinois. — III. Extrait de la Correspondence fCon- 
gr6s du fibre exercice de la m^decine). — IV. Articles de journaux sur le rafime sujet. 

F. de Champvjlle.— La Science psychique , d'apr6s l’oeuvre de M. Simonin , avec 1 figure 
Jounet. — Princtpes generaux de Science psychique. 

— La Doctrine catholique et le Corps psychique. 

Papus. — L'Occultisme. 

— Le Spirilisme. 

Kouxel. — La Liberie de la midecine t Pratique m6dicale chez les anciens. 
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Lf.vi, G. Fabius. i»e Cuampytllb. Greatrakes, Van Helmont, Kirihkr. t'ubbe Julio, 
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H. Durvillb. — Physique magnitique , avec portrait, signature autographe de 1*A: 
teor, t£tes de chapitres, vignettes sp6ci&Ies et 56 figures dans ie texte. 2 voiar&*v 

relics € l 
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fecole pratique de Massage et de Magn6tisme, fondle en 1893, autoriste en 18s; 

Directeurs : H. Durville et les docteurs Encausse (Papcs), Moutin et Ridet, 23, 

Sainl-Merri t Paris , IV*. 

L'Ecole forme des masseurs et des magn^tiseurs experiment's digues en tous pon.t5 
<1^ la eonfiance des malades et des m6decins et met la pratique du Massage et do Mai-s- 
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chaque annee. 


Bibliothdque du'Magn6tisme et des Sciences oceultes, 23, rue Saint-Hem* Pa- 
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La Revue graphologique parait tous les mois sons la direction de A. i>e Rocbeta:- 
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Merri , Paris. 


Vin blanc et rouge de Touraine, 60 & 80 francs la pidce de 825 litres. Licit* 
Denis, 64, lue George- Sand, Tours. 


MmeBerthe, Somnambule lucide, 23, rue Saint-Merri . Paris. Recoit le jeudi et ie &i 
manche de 10 heures a midi ; les autres jours, de 1 5 4 heures. 
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Pour etre Heureux, Fort, Bien portant et reussir en tout. 
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